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LE GOUVERNEMENT BRITANNIQUE 
ÉTABLIT LE SERVICE MILITAIRE

OBLIGATOIRE

Les hommes de 20 et 21 ans seront appelés sous les drapeaux 
et serviront pendant une durée de 6 mois

■ B
m

Une expression de M. Nevüle 
CHAMBERLAIN.

(Photo Tram pus.)

Londres, 26 avril.
La question de la  conscription 

en Angleterre qui fut posée, il y a 
quelques jours, a fait des progrès 
sensibles;

L’immense majorité, du P arle ­
m ent et du pays en accepte le prin­
cipe.

Seule,, l’opposition travailliste, 
pour des raisons.de principe, reste 
irréductible.

La délibération ministérieSIe
Le Cabinet s’esi réuni ce matin, à 

10 heures, pour approuver les ter­
mes de la déclaration que M. Cham­
berlain doit faire à la Chambre des 
Communes sur le projet de ©onserip. 
tion.

Ce projet de service obligatoire a 
été mis au point par un sous-comité 
de cinq ministres, présidé par M. Ne- 
ville Chamberlain.

Cette approbation intéresserait, 
d'ailleurs, plutôt la forme que le 
fond du projet.

M. Chamberlain a conféré 
avec les délégués syndicalistes 

et socialistes
Après la séance du Cabinet, M. 

Chamberlain a reçu une déléga­
tion des Trade-Unions.

Les chefs du Conseil général du 
congrès des Trades-Union ont eu 
un entretien d’une heure dix avec 
M. Chamberlain.

Le premier m inistre leur a fait 
part de la décision du gouverne! 
ment de déposer à la Chambre un 
projet de conscription. Il leur a 
fait rem arquer que cette mesure 
avait été prise à la suite de l’in­
sistance des puissances continen­
tales et avec lesquelles, a-t-il dit, 
nous sommes entièrement d’ac­
cord en ce qui concerne les mesu­
res de défense à prendre. »

a tes puissances ont souhaité, a 
poursuivi le ministre, qu'une sorte 
de conscription fut adoptée en An­
gleterre de façon à avoir Les effec­
tifs nécessaires au cas où les cir­
constances Vexigeraient. »

Le premier ministre a déclaré que 
le gouvernement avait décidé que 
les hommes âgés de 20 à 21 ans se­
raient appelés sous les drapeaux. Ils 
serviraient pendant une période de 
six mois dans l'année régulière où 
ils seraient soumis à un entraîne­
ment intensif.

A l’expiration dé cette période de 
six mois, ces hommes auront le 
choix d'être transférés, soit dans la 
réserve, soit dans la territoriale.

Le premier ministre a insisté sur 
le fait que le-s jeûmes recrues se­
raient soumises au même entraîne­
ment quelle que soit la classe à la­
quelle elles appartiennent.

Aucune exemption ne sera valable, 
sauf pour ceux qui auront été re- 
corun-uis inaptes au service militaire 
par les autorités médicales.

Après avoir exposé les propositions 
du gouvernement, M. Chamberlain a 
été interrogé par sir Walter Citrine, 
secrétaire, général du congrès des 
Trade-Unions, qui lui a fait remar­
quer que le gouvernement avait rom-

N. Chamberlain annonce aux Communes 
que le projet sera déposé la semaine prochaine
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M. Chamberlain a annoncé égale­
ment que le gouvernement avait dé­
cidé de présenter un projet de loi des­
tiné à simplifier la procédure de con­
vocation des forces de réserve et au­
xiliaire.

Ce projet de loi, ainsi que le projet 
relatif à l’entraînement des jeunes 
gens de 20 à 21 ans, aura un caractère 
temporaire, a précidé le ministre.

Le , chiffre brut des recrues devant 
être obtenues grâce au projet relatif 
à l’entraînement est de 360.000. Cer­
taines défections substantielles de­
vront toutefois être prévues, du fait 
des exemptions.

M M M t i f l I l É t
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bjecteurs de conscience, dont 
muérité * aura été constatée par 
ribunaux, seront exempts du ser- 

armé, mais devront être em- 
és à des travaux d’intérêt natio-
Attlee, rappelant à M. Chamber- 
son engagement de ne pas de- 

der la conscription en temps de 
et plusieurs membres de l’oppo- 
criant démission, M. Clianiber- 

a répliqué que sa conscience est 
alternent claire, et a ajouté :

Je crois que personne ne peut pré-
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Sir John SIMON, portant à la 
main la mallette dans laquelle est 
enfermé le projet de budget britan­
nique.

(Photo France-Presse.)

■ Londres, 26 avril.
M. Chamberlain a annoncé aux 

Communes qu’un projet d’entraîne­
ment militaire sera présenté la se­
maine prochaine, autorisant la con­
vocation, dans un but d’entraîne­
ment militaire de tous les hommes 
âgés de 20 à 2i ans.

Les hommes convoqués recevront 
v.n entraîne ment de six mois. Après 
quoi., ils pourront s'engager dans 
l'armée territoriale pour une période 
de trois arts et demi.

Le recrutement pour la marine et 
les différentes catégories de Vavia­
tion militaire, l'armée - territoriale et 
toutes Les catégories de Lu défense 
civile r.onlinur.ru d'être basé sur le 
principe volontaire.

l.e . gouvernement a l'intention de 
prendre rle nouvelles mesures pour 
limiter les bénéfices des firmes tra­
vaillant principaiement à Vexécution 
du programme du réarme,nciil.

Ces mesures légistatives seront pré­
sentées prochainement.
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Un dernier et solennel 
avertissement 
des Etats-Unis 

à M. Adolf H itler

pu rengagement- qu’il avait pris en 
ce qui concerne sa politique relati­
vement à lia conscription.

Sir Walter a rappelé au premier 
ministre que, le 29 mars dernier, il 
avait lui-mêine donné l'assurance’aiu 
parti travailliste qu’il n’y aurait pas 
de conscription en Angleterre en 
temps de paix.

« Tout récemment encore, a-t-il 
poursuivi, sir John Anderson, lord 
du Sceau Privé, et M. Ernest Brown, 
ministre- diu Travail, avaient donné 
les mêmes -assurances au congrès de-s 
Trade-Unions. »

Sir Walter a insisté sur le fait 
que le Labour Party et les di-ve-rs 
Trade-Unions avaient acce-pté ces 
engagements de bonne foi et avaient, 
en conséquence, coopéré au succès 
d’un projet de service national vo­
lontaire, étant donné qu’ils recon-, 
naissaient parfaitement l'importance 
vitale que comporte le problème de 
la défense nationale.

Sir Walter a attiré l’attention du 
premier ministre sur le fait que. du 
point de vue des Trade-Unions, l’in­
troduction d’un service militaire 
obligatoire, même sous une forme 
limitée, était impratiquabl-e, étant 
donné la répercussion qu'il aurait 
sur les diverses industries d-u pays.

Le porte-parole des syndicats a 
ensuite évoqué la question de sa­
voir pourquoi l'es propositions de 
conscription du gouvernement ne 
portaient que sur des âges détermi­
nes et a suggéré qu'au cas où la 
conscription s’avérerait nécessaire, 
ia totalité des ressources nationales, 
comportant la richesse acquise et les 
moyens de production, devraient être 
inclus dans le projet aussi bien que 
le potentiel humain.

A la lin de lu conférence, qui dura 
plus longtemps qu’il n’avait été pré- 
vu. les représentants des Trade- 
Unions informèrent le premier mi­
nistre qu'ils demeuraient opposés au. 
principe de la conscription, niais 
qu’ils se réuniraient à nouveau pour 
examiner les suggestions, que le gou4 
veTnement avait mises en avant.

Après le départ dès délégués 
syndicalistes, MM.Attlee et Green­
wood ont été à leur tour introduits 
dans le cabinet du premier m i­
nistre.

MM. Attlee et Greenwood, chef 
et chef adjoint du groupe parle­
m entaire travailliste, ont quitté; 
Downing Street à 13 heures 40, 
après s ’être entretenus pendant 
plus d 'une demi-heure avec le pre­
m ier m inistre.

Dans un discours 
prononcé à 
Washington 
M. Cordell Hull
■a d it- q u s .„ -

En ce cas, a-t-il 
conclu • • • • •

tendre que nous vivons actuellement 
dans les conditions normales du 
temps de paix.

M. Chamberlain a proposé ensuite 
d’instituer demain un débat -sur les 
déclarations qu’il venait de l'aire.

Washington; 26 avril.
M. Cordell Hull, secrétaire d’Etat 

aux Affaires étrangères, parlant au 
diner donné par la Croix Rouge -à 
l’occasion du 75e anniversaire de sa 
création, a souligné les bienfaits ren­

dus par cette organisation au cours 
des grands cataclysmes de nature de-

jI B

Sir Neville Henderson 
a été reçu à la Wilhe Lustrasse

Berlin, 26 avril.
Sir Henderson, .ambassadeur de 

Grande-Bretagne à Berlin, s’est pré­
senté à 12 heures 15 à la Wiihelms- 
trasse, où il a été reçu par M. von 
Weizsaecker, secrétaire d'Etat aux 
Affaires étrangères.

M. Cordell HULL.
(Photo N. Y. T.)

vant lesquels l’homme est impuis­
sant, aussi bien qu’à l’occasion de 
ces grands cataclysmes que l’homme 
crée lui-même : Les guerres.

« Pourquoi l'homme a-t-il recours à 
la guerre, se demande l’homme d’E­
tat, pour redresser des torts, résou­
dre des différends internationaux î 
La guerre n’est pas le meilleur remè­
de dans ces cas ». déclare M. Cordell 
Hull, qui estime qu’il n'existe pas de 
différends entre nations qui ne puis­
sent être réglés pour le plus grand 
bénéfice de tous par des procédés pa­
cifiques.

En réalité, a dit. dans son discours 
le secrétaire d'Etat américain, quand 
une nation fait délibérément appel à 
la force armée pour quelque raison 
que ce soit, elle cherche à atteindre 
un but entièrement différent, elle 
emploie la. guerre ou la menace de 
guerre comme un instrument de po-

...les pays qui emploient la guerre 
ou la menace de guerre 
comme instrument d’une 
politique d’expansion ter­
ritoriale ou de domination 
des autres peuples sont les 
auteurs de cette guerre.

...nous sommes prêts à défendre 
nos intérêts nationaux et 
les institutions qui nous 
sont chères.

litique d’expansion territoriale ou de 
domination des autres, üe telles na­
tions sont à l'origine d'une guerre 
dont le coût épouvantable est payé 
par leur propre peuple et par le res­
te de l'Humanité.

Mais, a ajouté M. Hull :
II n’y a jamais eu et il n'y aura 

jamais, sur terre, place pour une or­
ganisation politique ce l’Humanité 
au moyen de laquelle une seule na­
tion ou un groupe de nations rédui­
rait à l’esclavage ou tiendrait sous 
sa domination toutes les autres na­
tions.

Se plaçant ensuite sur le plan éco­
nomique, M Cordell Hull a déclaré :

« Pas une seule nation n’a le mo­
nopole des ressources naturelles uti­
les à d'autres peuples pour mainte­
nir le niveau moderne de l’existence 
civilisée.

« Quoique certaines nations soient 
mieux dotées que d'autres, aucune ne 
peut se suffire à elle-même, si ce 
n'est au prix de la diminution désas­
treuse du bien-être de son peuple. »

Aucune nation ne peut prospérer 
si elle n’a pas . accès aux ressources 
du Monde entier et cet accès est pos­
sible seulement sur la base de la 
coopération pacifique internationale.

Pour l’orateur, il n'y a aucune na­
tion qui n'ait accès aux ressources 
naturelles du Monde, si ce n'est cel­
les qui se l'interdisent délibérément 
elles-mêmes, soit pat des tentatives 
d’isolement national, soit par une po­
litique à courte vue d’agrandisse­
ment 1 par le force des armes. Ces 
nations se font à elles-mêmes et font 
au reste du Monde un tort incalcula­
ble.

Revenant au thème de la guerre, M. 
Cordell Hull s’est écrié :

Pour ma part, je ne veux pas croi­
re qu’une nation quelconque ait 
choisi irrévocablement cette route 
qui. ne permet pas de retour en ar­
rière et conduit à la guerre générale.

La voie du règlement pacifique de 
tous les griefs raisonnables et légiti­
mes a toujours été ouverte et est enco­
re ouverte.

J’espère de tout mon cœur qu’au 
moment historique actuel où se joue 
notre destinée, toutes les nations 
choisiront cette voie.

M. Corde K Hull a déclaré, en con­
clusion, que leS Etats-Unis étaient 
prêts à apporter leur contribution à 
la paix, basée sur un règlement juste 
des problèmes essentiels, mais, a-t-il 
ajouté :
(Lire la suite en Dernière Heure)

M. Coullondre a rejoint son poste 
à  Berlin

Berlin. 26 avril.
M. Robert Coulondre, ambassadeur 

de France est arrivé ce matin à 
Berlin, rejoignant son poste.

L 'incend ie  Un caranbouilleur
. _  . plusieurs fois

Q U  «Pans» condamné
a été arrêté à ParisDes passagers clandestins 

se trouvaient-ils à bord du paquebot?
Le Havre, 26 avril.

L’hypothèse qui a particulière­
ment cours parmi les partisans de 
la thèse de l’accident veut que le 
soir de la catastrophe, Franck ait 
écourté ses rondes de 8. 9 et 10 heu­
res. afin de se consacrer quelques 
minutes aux passagers qu’il aurait 
clandestinement introduits à bord.

Il n.e faut pas oublier que le pa­
quebot appareillait . le lendemain 
pour New-York et qu’il existe à bord 
plus de cent cachettes, telles que ré­
duits ou placards, dans lesquels les 
passagers clandestins eussent pu se 
cacher sans éveiller le moindre soup­
çon. Après avoir fait remarquer que 
nombreux sont au Havre les étran­
gers autrichiens, tchécoslovaques, al­
lemands, fuyant leur patrie, on peut 
ne pas estimer impossible qu’un de 
ces étrangers ait pu, soit involontai­
rement, avec une cigarette par exem­
ple. soit volontairement occasionner 
a. bord du « Paris » le sinistre qui' 
devait détruire la troisième unité de 
notre .flotte marchande.

La 9‘ tranche de la Loterie 
sera émise vendredi

Pari; 26 avril.
L’émission de la tranche de la dé­

couverte scientifique (9= tranche 1939) 
de la Loterie nationale, s’ouvrira 
vendredi prochain, elle sera identique 
à la précédente.

Deux Français sont arrêtés
aux environs de Dantzig

Berlin, 26 avril.
La police de Danzig a arrêté, dans 

la ville d’eaux de Zoppot, Piefre- 
lïdouard-René Marcon. de nationalité 
française, et sa femme, née Dubosc.

Selon le Danziger Vorposten, ils 
auraient commis une escroquerie au 
préjudice d'une compatriote se trou­
vant en villégiature au Portugal. 
D’aùtre part, la police aurait saisi 
des devises dans leurs bagages.1 Le 
journal ajoute que t’enquête n’est pas 
terminée et que, au cas où il serait 
prouvé que le couple, qui est retenu 
à la prison de Zoppot, n’a pas con­
trevenu aux lois de cet Etat, il se­
rait expulsé du territoire.

Paris, 26 avril.
Les inspecteurs des délégations. ju­

diciaires viennent d’arrêter le nommé 
Marcel Mercier, né le 24 février 1898, 
sans domicile fixe, titulaire de douze 
condamnations pour carambouillage 
et vente de fonds de commerce.

Il était l’animateur des Etablisse­
ments Saury, 42, rue des Jeûneurs, où 
il pratiquait l’escroquerie au caution­
nement.

Au moment de l’arrestation des 
deux directeurs, Kohler et Demoiseau, 
iMiercier s’était, enfui puis il avait 
fondé, sous ie nom de Mahieux, 
«. LlUnion Financière », 49. rue Pi- 
galle.

Le montant de ses escroqueries s’é­
lève à plusieurs centaines de milliers 
de francs. ,11 a été envoyé au dépôt 
par les soins de M. Lafont, commis­
saire de police aux délégations j udi- 
ciaires.

m i n u t e / . .
I UN GACHEUR
Trois romanciers d'opinion politi­

que indéterminée et qui traduisent 
bien le sentiment du Français moyen, 
viennent, à la suite d'un dîner chez 
des . amis,. d’envoyer le télégramme 
suivant .au Führer :.

» Hitler Adolf, Berchtesgaden, Alle­
magne. Vous souhaitons heureux 
anniversaire, à condition que ce soit 
le dernier. Pierre Benoît, Francis 
Carco,. Boland Dorgélès. »

Gros émoi a la poste .• ce billet pou­
vait-il être considéré comme injure à 
chef d’Etat ? Finalement, on l’envoya, 
car il ne contenait en somme que des 
vœux... . . .

Si le Führer le lit, il pourra se faire 
une idée .assez juste de notre état 
d’esprit à son *égard : ce n ’est pas 
qu'il nous terrorise, non ; mais, a,vèe 
ses coups de poing et ses rauques 
discours, il nous gâche l’existence. 
Alors que nous pourrions vivre à 
peu près heureux, il nous faut en­
caisser cet insupportable voisin.

Bien sûr, Hitler compte là-dessus 
pour nous démoraliser et avoir raison 
de nos nerfs, mais qu'il ne se fasse 
pas d'illusion par la réaction du 
Français moyen, c'est plutôt mainte­
nant de se ressaisir en disant :« Ce­
lui-là, il finit par nous embêter !... ».

Et quand nous disons « em... wa- 
,ier », nous nous comprenons. TOC.

A U  J O U R  L E  J O U R
M arlus Richard, dans T oute l ’Edi­

tion , publie les résu lta ts  d ’une enquête  
q u ’il a fa ite auprès des m archands de 
journaux. « La crise  extérieure vous 
fa it-elle  vendre ? », leu r a -t-il dem andé.

Sans doute notre confrère aurait-il 
pu répondre par l’affirm ative sans con­
su lter personne, car 11 serait surprenant 
qu’en  ce m om en t la  cu riosité  avide et  
in q u iète  du p ub lic  ne fû t  pas soulevée  
e t  ne favorisât pas l ’écou lem ent du  
« papier ». Mais rendons hom m age à  
sa conscience professionnelle . Connais­
sa n t par avance les résu lta ts de son  
en q u ête , il n ’en  a pas m oins ten u  à 
les enregistrer de la  bouche m êm e des 
intéressés. Et ce cou rt périple autour  
du Paris des ven d eu rs e t  des çrieurs 
de journaux lu i a  fourni l ’occasion de 
brosser quelques ta b lea u tin s p le in s de 
couleurs agréables, q u i so n t bien de sa  
m anière.

D ans le quartier de l’E toile, la  m a­
joration de la ven te sur les tem ps nor­
m aux varie en tr 20 e t  30 %.  Autour  
de l ’Opéra, u n  brave hom m e déclare  
fièrem ent q u ’il vend le  double. A la 
V illette, de 6 à 8 heures du  m atin , au  
m om ent du casse-croûte, les journaux  
s ’en lèven t com m e des p e tits  pains. Sur 
la place Satnt-M tchel, u n e charm ante  
p etite  v ie ille  déb ite  ses exem plaires en  
ch an tan t e t  en  d an san t e t  se livre à 
d ’heureuses prophéties sur les jours à  
venir. Le com m erce m arche, e lle  est  
optim iste . Il paraît q u ’e lle  a toujours  
été com m e ça... Aux Cham ps-Elysées, 
un R usse, qui s ’est sp écia lisé  dans la

ven te des journaux d ’O utre-M anclie, se  
fé lic ite  éga lem en t de la m arche de ses  
affaires.

—  A cause des évén em en ts ? d it  
.l’enquêteur.

—  Non, à cause des A n g la is -
M ais cela revien t au m êm e, p u isque

les am is b ritann iques q u i n ou s v isi­
te n t  so n t aussi im patien ts q u e nous  
de con n aître  les dernières nouvelles.

Bref, tous les sondages de M arlus 
Richard o n t été  heureux. Les m ar­
chands ne « b ou illon n en t » presque  
p lu s e t  le  négoce est p lu s a c t if  q u ’en  
septem bre dernier, car a u  p rin tem p s, 
sou lign en t-ils , i l  ÿ a beaucoup p lu s de 
m onde à Paris.

C ependant, les journaux c o û te n t  d ix  
sous...

M ais regarde-t-on à renouveler c e tte  
dépense deux ou trois fois, du  m a tin  
au soir, dans une cap ita le où la  fièvre  
m onte si v ite  e t  où to u s les h a b ita n ts  
né dem and en t q u ’à être rassurés ? C’e s t  
dans l’espoir de dorm ir tran q u illes  
q ù ’lls  recherchent dans ta n t de lign es  
im prim ées chaque jour la n o te  apai­
san te  qui am ènera à l ’horizon  de leur  
vie q u otid ien n e une légère lueur d ’espé- 

' rance.
Ceux qui n e  p eu ven t supporter ce» 

frais répétés o n t la ressource de resquil­
ler ; Us lise n t  les gros t itres raccro- 
eheurs d evant les k iosques. O serons- 
n ou s dire que, b ien  sou ven t, c e t  exa­
m en  su p erficiel est b ien  su ffisa n t pour 
être renseigné ?...

Jacques CHOLET.

ruts jo.is Cn^.pcuux pi cscnics à Lundi
(Photo Agip.)

Paris, 26 avril.
On fait quelque bruit, ces jours- 

ci, autour du décret-loi qui concer­
ne la taxation d'après les signes 
extérieurs, dans le cas, bien enten­
du, où le revenu calculé d'après 
ces éléments serait supérieur au 
revenu déclaré par le contribuable 
en cas également d'absence de tou­
te déclaration.

Les uns approuvent, en arguant 
de la fraude qui., loin de se. cacher, 
prend, pour mieux narguer les 
assujettis consciencieux, les « co­
chons de payants », le visage inso­
lent de la prospérité. Les autres, 
ayant enfourché le « dada » juridi­
que ,affirment que l'on ne peut pas 
taxer un revenu dont on ignore 
l’origine. D’-uulres encore, redou­
tent qu'armés du décret en ques­
tion, les contrôleurs ne frappent à 
tort et à travers et ne Vappliquent 
sans tenir assez compte de citcons- 
tances particulières inhérentes à la 
profession de; T intéressé ou à sa 
situation de famille.

C’est le moment ou jamais de 
dire, après le maréchal Foch : « De 
quoi s’agit-il ? »

Le rapport au président de la 
(République, qui précède le texte du 
ylécret. plus haut rappelé] et qui lui 
‘tient lieu d’exposé des motifs, ob- 
\serve tout d’abord que trop de 
Icontribuables, bien que menant un 
, train d.e vie paraissant, dénoter une 
)large aisance, échappent partielle­
ment,. au moins à l'impôt général 

) sur le .revenu.
« Cette situation, ajoute le docu- 

Vment, s'explique le plus souvent par 
'le fait. que. certains de• ces contri- 
Kb'utibl'ef vivent, sur lèxir capital, que 
Id'mitres, tirent leurs moyens d'exis­
tence d'opérations spéculatives ou

P O U R  C O N S O L E R  
C E U X q u i  P A I E NT...
PLUS de JUSTICE FISCALE
de l'exercice de professions illici­
tes. »

Aussi bien, s’est-on arrêté, pour 
ces contribuables... insuffisants, à 
un système de taxation appliqué d 
un revenu minimum. Ce revenu 
sera déterminé au moyen de coeffi­
cients ajustés d certains signes 
indiscutables de leur train de vie.

A vrai dire, cette idée était en 
l’air, puisque, il y a quelques an­
nées, on avait mis à la disposition 
des contrôleurs des contributions 
directes un élément de taxation qui 
était le prix du loyer.

Faut-il dire qu'à l'expérience, cet 
élément est apparu dans l'ensemble 
comme insuffisant et, dans le par­
ticulier, comme un ferment, d’in­
justice, car il ne suffit toujours pas 
de payer un loyer élevé pour être, 
cnm.me on dit « à son aise ».

Certaines profession, celles de 
médecin, par exemple, d,'avocat, 
voire de représentant, réclament un 
certain apparat locatif. Il est, d'au­
tre part, évident, qu'une famille 
comptant six ou. huit enfants il y 
en a peu, mais il y en a. encore — 
ne peuvent pas habiter un logement 
exigu. T.a crise des loyers, dans les 
grands centres urbains, aidant, ees 
contingences, peuvent mener assez 
loin... Cela esjt tellement vrai que 
d'amenuisement en amenuisement

l'administration en est venue à 
abandonner d peu près cette notion 
limitée à la valeur locative.

Voilà pourquoi au « signe exté­
rieur » que constitue le prix du 
loyer, on a cru bon d’ajouter le ou 
Les domestiques, les résidences se­
condaires et les voitures automobi­
les, une estimation sensiblement 
inférieure étant admises pour les 
petites voitures, en regard des for­
tes voitures (quatre cents francs 
par C.V. au-dessous d.e dix, mille 
francs au-dessus).

Le rapport au président de la 
République insiste enfin sur le ca­
ractère modéré du minimum déter­
miné. Un rapide calcul permet, en 
effet, de constater que, pour un 
contribuable payant dans une ville 
de plus de cent mille habitants un i 
loyer annuel de dix mille francs —  
ce gui permet d'être assez bien logé 
- - qui a une. domestique et une 
voiture de 12 C.V., le minimum de. 
revenu imposable ressort A cin­
quante-deux mille francs.

Ce n'est pas méchant, d'autant.- 
que, nous en sommes persuadés, les 
contrôleurs saliront, apprécier les 
cas d'espèce qui se. pourront pré— 
s en 1er. ’

Ce contre quoi on a voulu réagir, .

c’est contre le fait qu'un monsieur 
qui a un loyer de dix mille francs 
— en retenant l'exemple que nous 
invoquons plus haut — une bonne 
et une forte voiture ne paie qu'une 
cote insignifiante ou même pas 
d'impôt du tout.

Nous ne disons pas qu'il y en a 
beaucoup dans ce cas, mais il y en a 
et c’est suffisant pour légitimer les 
dispositions qui ont' été prises. Si 
io n  rie' veut pas décourager — et 
ce n’est guère le moment — ceux 
qui, salariés ou appointés, paient 
régulièrement selon ce qu'ils tou­
chent, il faut que cela cesse....

La question fiscale est une des 
plus délicates qui soient au monde.

Si l'impôt rentre régulièrement, 
les échéances du Trésor sont assu­
rées, le budget en équilibre, la 
monnaie sauvée.

Si l'impôt est justement réparti, 
sa charge est plus allègrement sup­
portée par le contribuable, que l'ar­
bitraire irrite, met hors de lui.

C’est pour remplir ce double pos­
tulat que le Syndicat des Contribu­
tions directes a mis sur pied une 
réforme à laquelle le ministre des 
Finances a fait, souvent allusion 
pour dire qu’elle est en voie de réa­
lisation.

Rien que confinée dans le cadre 
strictement administratif, cette ré­
forme est vaste et sa portée peut 
devenir considérable au point d.e 
vue précisément du rendement d.e 
l'impôt et de sa répartition équita­
ble. entre tous les citoyens mis par 
leur état de fortune, par leur situa­
tion dans la vie économique du 
pays en mesure d'en supporter les 
charges.

Aussi, bien, nous proposons-nous 
d'y revenir demain, ou â défaut 
plus tard, .dès que les événements 
nous en laisseront, le loisir.

Francisque LAURENT-,
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AU
Les destina de l’Europe demeu- 

rentt. E n co re  en suspens. Sans 
doute, . fermeté croissante des 
résolutions: britanniques avait fait 
réfléchir.-le1 camp adverse, m ais 
voicir.qup la  grande voix du P ré­
sident ; Roosevelt vient' de m ettre 
les dictateurs au  pied ■ du mur.

A l’occasion de la réunion du 
Buneau-directeur de l'XJnion Pana­
méricaine, M. Roosevelt avait déjà 
dit leur fait aux Etats totalitaires 
Les : dictatures européennes, ;disait- 
il, ne crient - à r'encèrclërriênt que 
parce, qu'elles se sentent bridées 
dans .l'exécution de leurs, desseins. 
Lès' rêves de conquêtes nous sein- . 
blent. aussi, ridicules que criminels. " 
Devons nous vraiment, ; croire ,. que 
les nations ne peuvent trouver de 
meilleures méthodes pour réaliser 
leurs destinées que celles employées 
par les Huns et les Vandales, il y a 
1.50Q ans ?

Malgré. :ces .conseils et ces aver­
tissements, H itler et :Mussolini, ra s ­
sem blant de bon gré ou de force la 
Hongrie, l'Espagne et le Japon 
dansh in  pacte aritl-kominierù sous 
le fallacieux prétexte de lutter con­
tre  ie communisme m ais en réalité, 
pour établir leur despotisme eu 
Europe et en Asie, le. Président 
Roosevelt sentant l ’orage appro­
cher,. a renouvelé opportunément 
son. acte du 28- septembre dernier, 
qui .a fait, reculer la  guerre en 
non s ;-.cond u isan t à Munich.

Sans aucune hésitation,- le P ré­
sident Roosevelt, à l ’heure déci­
sive., a..lancé aux, .deux dictateurs 
un  u ltim atum  aussi énergique 
qn'émouvam.

C'est p a r un  oui ou p ar un  non 
q u i!  entend recevoir .une réponse 
a sa  tentative de conciliation.

Il veut m ettre fin aux surarm e­
m ent ruineux, fàire solutionner les 
problèmes litigieux p a r la voie de 
conférences internationales et a rr i­
ver -progressivement à un  désarme^ 
ment raisonné.

Les républicains,, l.es, démocrates. 
e t1- les socialistes ne ’ peuvent qu’ap­
p laud ir à ces propositions qu’ils 
ont fait leurs depuis longtemps.

Les E tats to talita ires sont donc 
cloués' au pied du m ur.

Leurspotentats répondront en ter­
giversant, résolus* en leur for inté­
rieur, à ne point te n ir . les prom es­
ses. ou erigagemênts 1 demandés.

DU MUR
par le Dr A. Fié, député de la Nièvre.

Leur em barras d’ailleurs est nota­
ble, puisqu’ils ont mendié un assez 
long délai de réflexion de façon, 
sans doute, à prendre des mesures 
profitables pour eux avant d ’adop­
ter une attitude.
. P ris .au  ,piège, les dictateurs, tels 
que nous les connaissons, auront 
tendance à tra ite r avec l’arrière 
pensée de. rem ettre ça à plus tard.

Adopteraient-ils une autre solu­
tion ? Çà ne pourrait être que celle 
consistant à brusquer les événe­
ments et à foncer inopinément sur 
les démocraties en un endroit 
déterminé.

On peut tout, redouter du fou. ron- 
ductèur’germ ano-italien dont Mus­
solini n 'est et . ne .peut être que le 
vassal enchaîné.

Dans un interview, notre général 
en chef, M i Gameiin, qui a. horreur 
de la  guerre, dont la réserve et la 
modestie sont proverbiales, décla­
ra it que la  France rC avait rien à 
craindre, q u ’elle ferait tous,.ses 
efforts pour, conserver la- paix, 
m ais.que -si l’adversaire se laissait 
entraîner dans la  guerre, H itler 

1 courrait à. son suicide et devait être 
réellement fou.

Depuis, les événements ont mar- 
ché, nos alliances et nos pactes 
avec l’Angleterre, PU. R. S S., la
Pologne, la Roumanie, la Grèce et
la  Turquie sont au tan t d ’atouts en 
notre, je'u. : ■■■■;■"■

M aintenant la  grande nation des 
Etats-Unis qui -a posé nettement le 
problème de la, paix ou de la 
guerre à-M ussolini.et à Hitler vient 
de .s’engager dans l'arm ée de. la 
paix.
■ Grâce à Roosevelt nos nroyens 

4 ’action ont doublé, soyons calmes 
et confiants, restons vigilants, pen­
dant cette année cruciale, nul 
doute que les démocraties arrivent 
à  instaurer dans le monde un 
meilleur « modus vivandi ».

Envers ce dém ocrate, ami de la 
paix, ; pionnier de la  paix, notre, 
gratitude ne sera jamais- assez 
vive, comme vive elle sera envers, 
son noble pays, et nous nous sou­
viendrons toujours combien Her- 
riot avait raison en dem andant 
l’acceptation des. dettes am éri­
caines qui, sj elle avait été réalisée, 
nous au ra it a ttiré  plus rapidem ent 
la  sym pathie et l ’aide de la jeune 
et puissante démocratie des Etats- 
Unis.

Une bonne soirée 
avec la Société 

des Concerts Nivernais
Une fois de plus, la  Société des 

Concerts Nivernais vient de faire, 
preuve d’une vitalité indiscutable 
et. indiscutée d’ailleurs. Cette avant 
dernière m anifestation musicale de 
la saison qu’elle donnait.,, m ardi, 
au Théâtre Municipal fut, comme 
les précédentes, une soirée artisti­
que de haute qualité, réhaussant 
encore d 'un cran la  belle renom 
mée qu’elle a réussi à se créer g râ­
ce au talent, au dévouement, à 
l ’abnégation même de notre Maître 
Lucien W urm ser qui, malgré les 
difficultés qu’il n ’a cessé de rencon­
trer et la tâche absorbante qui l’ap­
pelle tan t à  Paris, qu ’à, travers 
toute, la France, dirige, adm inistre 
solidement, le Conservatoire, muni- 
cial de Musique, sa Philharm onie 
et la  .« Société des Concerts Niver­
nais ». ** * '

Le programme, de choix qui a été 
présenté, débutait par une audition 
des Ménestrels Nivernais, qui sont 
composés, comme on l e ; sait, de 
Mme Jacques Rémy, prem ier’prix 
du Conservatoire N ational de Paris 
et de M.\I. Oudet, Michaut, Caton- 
né et. P ischer.. Disons : tout çlê suite 
que ces éléments de. valeur forment 
un tout*, savam m ent édifié, d ’une 
compréhension et d ’une- qualité 
auxquelles - nous nous plaisons' à 
rendre hommage.

Ce bon ensemble de musique de 
chambre exécuta brillam m ent deux 
œuvres, de grande classe : Tune de 
Boccberim, Quintette en ut majeur,. 
d’où s’élèvent la finesse, le charme 
et les'inventions originales du ta­
lentueux compositeur, l ’au tre  de 
Mozart, où se mêlent, s ’enchevê­
trent puissamment, une. souplesse 
magnifique, le pathétique, la  force 
et l ’émotion. ** * -

Mme Boùrdette-Vial, .cantatrice, 
soliste dés Concerts Colonne et Pas- 
deloup, - possède une voix que le 
grand  compositeur et critique, Lau­
rent Schmitt, qualifie avec, raison 
de très pure, d ’une égalité excep­
tionnelle, d ’une souplesse adm ira­
ble.

Mme Bourdette-Vial a  su conqué­
rir, au cours d’interprétations de 
bonnes pages de Schubert, Haydn, 
Duparc, Gabriel Fauré, Roussel, 
R ichard Strauss, le nombreux au­
ditoire qui ne m énagea aucune­
m ent ses ovations.

Un décret-loi înncslc

Alerte à la Fédération 
F nivernalse 

des Syndicats hippiques
Allô ! Messieurs les Dirigeants, 

il conviendrait que vous sortiez, de 
votre-léthargie. 1 

Avez-vo.us appris que. la Loi Tail­
la n d ie r—, qui protégeait notre éle­
vage ' chevalin — va être purement 
et simplement abrogée par un quel­
conque. .décret-loi,.- sans que M ue 
avions été consultés, ni même 
avertis et sans qu’un  débat, public 
puisse S’ouvrir devant lé . Parle­
ment sur une questiou qui intéres­
se au pJus.pqiiu l’élevage des che­
vaux dans notre pays ?

Le prétexte ? Il fau t des chevaux 
et encore des chevaux pour l ’Ar­
mée. -

On pourrait: épilogucr longtemps 
su r T incompréhension totale dès 
m inistres qui. se sont succédés, de­
puis dp, langues apnées, à  l’Agri­
culture ou à- la tête de la Défense 
nationale, a ttein ts les uns et les 
au tres 'd e  la m aladie de la m otori­
sation. Ils o n t’réussi à ruiner, no­
tre élèÿage de chevaux d'arm es. .

Une fois de plus, on va recourir 
aux remèdes1. extemporanés qui 
consisteront; dans le. c a s  particu­
lier, -à se précipiter à  l’étranger 
pour v -porter notre argent, qu’il 
eût été si facile de faire gagner à 
des élev'eûrs français !

Mais, où ■ lia question se compli­
que,. c’est q u ’à  la  faveur d ’unë 
m esure devant laquelle il. est possi­
ble qu’on soit obligé;de s’incliner, 
on -va porter un terrible coup à 
notre .élevage local de chevaux de 
tra it, car c’est, en Tait,, l ’abroga­
tion de la Loi Taillandier et c’est, 
copuno conséquence, l’effondre­
ment des cours de nos poulains.•_

Et nous ...sommes à quatre mois 
de la venté !

Alld ! Messieurs les Dirigeants, 
ne soyez plus obnubilés p a r  les 
quatre, .sous, de subvention que 
vous distribuez. Laissez à tous .les 
Messieurs Boronus (Ali) les que­
relles doctrinaires zootèçhniques.

Voici que, par ici, nous réussis­
sons; de bons poulains.

Il faut que nous puissions les 
vendre, et les vendre à un  prix 
rém unérateur. ■ .

Il fau t que reste intacte la  Loi 
Taillandier.

Pour des raisons que je ne veux 
point discuter ici, vous èii avez,-à 
certaines époques antérieures, de­
m andé l’application rigoureuse, 
vous n’avez pas hésité à nous gè-, 
ner, nous-faisant refuser et l’en­
trée en franchise d ’étalons de race 
belge, et les subventions «me nous 
étions en droit d’obtenir.

Paix au passé et foi dans l’ave- 
nir. .

Mais, si vous deveniez subite- 
ment ' muets lorsqu’un décret-loi ’ 
menacé" de porter atteinte, à notre 
élevage chevalin, alors ! Oh ! alors, 
Messieurs les Dirigeants de la Fé­
dération nivern.aise des Syndicats- 
hippiques, je vous conseillerais de
ne plus vous présenter dans., les
comices- ou dans les concours ré­
gionaux. des tas de pierres vous: 
y aP.endràient.

Je vous demande de joindre vo­
tre  action, sans retard , à celle du 
Comitéi. n a tio n a l. de Défense des

LES SPORTS

DANS LA NIÈVRE
R A L L Y E  B E B C I B

Dimanche 30 Avril
Le Comité de l’U.V.F. rappelle, aux 

nombreux cyclistes qui participeront, 
dimanche après-midi, au « Rallye 
Berger ». Que. la plus grande pruden- _ 
ce est recommandée sur la route, j 
Cetté épreuve n étant pas. une course, 
aucune vitesse n’est exigée.

Le comité décline touic, responsa, 
bilité1 pour' les accidents qui pour­
raient survenir au cours du (Rallye.-

Union Musicale S J .G .F .  
à devers

Le' Comité de l’Union musicale 
S.N.C.F. de Nevers invite très instam­
ment AliM. les .membres exécutants à 
assister, sans faute et au complet, à 
la répétition 'générale du vendredi 23 
avril, 'à 20. h. 45, où seront prises eh 
commun, les dispositions: nécessaires 
pour l’organisation des concerts d’été. 

Présence indispensable.
...... .

La vente des coupes de bois
.Nous relevons,- aû « Journal Offi­

ciel » du 25 avril, que la vente dés 
coupes de bois pour l’exercice 1939, 
dans, les forêts de l'Etat, des commu­
nes et des établissements, aura lieu, 
à Nevers. le 4 octobre, et à Clamecy, 
le 5 octobre. __________ _

AMICALE BOULE NIVERNAISE
: Le bureau de la Société rappelle à 

tous les membres actifs que le grand 
concours Suze aura lieu le dimanche 
7 mai et que les- inscriptions, accom­
pagnées de leur montant, seront clo­
ses, irrémédiablement le Premier Mai.

Une réunion aura lieu vendredi 28 
avril, à 18 h. 30, sur le boulodrome 
du Parc.

Les joueurs sont particulièrement 
invités à faire un effort pour re con­
cours, à seule fin que la société y 
soit représentée, comme l’année der­
nière, en alignant le nombre de oua- 
dreftes que justifie son importance.

Foires et Marchés
CHANTENAY-SAINT-iMBERT 

Marché du !5 avril
M arché favorisé p a r  u n  g ra n d  afflux de 

p rodu its ; p rix  bien soutenus, sauf su r le 
beurre .

B eurre ï à s  la  livre ; from ages de  va­
ches 2,50 à  .2,75 pièce - from ages de chèvres 
lj-25 à  1,50 pièce ; œufs. 4,50 à  5 la  dou-, 
zaine ; poulets 9 à  9.50 la livre  ; vieilles 
volaiUes 4,50 à a la  livre ; canards et p in ­
tades 36 a  40 la ‘ pa ire  ; quelqües dindes 
80 à 100 la. p a ire ■ ; pigeons 9 à  11 la  pa ire ; 
lap tps 3,50 la  livre .

A rtichau ts l pièce ; choux-fleurs 3 à 
4,50 pièce ; la itues 0,75 la  tè te  ; pommes 
dè te rre  nouvelles' 3 à 3,50.1e kilo ; o ra n ­
ges 4 la  liv re  :. c itrons 0,75 pièce ; pommes 
5; à. 8 le  q au rteron .

élevages chevalin et m ulassier de 
France. Voyez M. Dessouter.

Il convient d ’inspirer au gouver­
nement des mesures qui, en mê­
me temps q u ’elles assureront les 
besoins ■ de la Défense nationale, 
garan tiron t notre élevage.

Mais su rtou t qu’on ne touche 
paâ à la Loi Taillandier.

Docteur Michel GAULIER.

Pour term iner, un sextuor formé 
de, M. Lucien W urmser, Mme Jaæ* 
ques Rémy, MM. Oudet, Flamand, 
Fischer et Catonné, sut démôritT'My 
avec une forcé persuasive, la  clarté, 
la  pureté du style magnifique, ex­
pressif jet: rom ântique de l’incom­
parable MendelsSohn.

Rappelons que le dernier concert 
de l’exercice 1938-1339 est fixé au 
m ardi 16 mai, avec le concours de 
Mme Simone de Laborderiè,-canta­
trice, soliste de . l’Orchestre sym­
phonique de P aris ; M, Marcel Mas­
son, violoncelliste ; de la « Chorale 
Nivernalse » et de T orchestre de la 
S. C. N.

Nous en reparlerons. - .
René AUD IN.

Concours d’admission 
dans les Ecoles nationales d’Arts 

et Métiers en 1939

Union départementale 
des Syndicats 

ouvriers^de la Nièvre
Un ordre du jour

La Commission administrative de 
T Un ion départe,mentale, réunie le, 23 
avril 1939; appelée à se prononcer 
sur le caractère, de la journée du 1« 
Mai,

Estimant plus que jamais néces­
saire de poursuivre une politique de 
rapprochement, avec les ; classes 
moyennes et les masses, paysannes 
afin, d’écarter les menaces qui se dé­
veloppent rapidement- contre les li­
bertés, .la paix,.-la sécurité et. l'indé­
pendance du pays ;

Considérant, que. dans ces graves 
circonstances, la classe ouvrière fran­
çaise, consciente de sa mission histo­
rique, a pris et continuera de prendre 
ses responsabilités en.ee qui- concerne 
la défense nationale- ;

Mais persuadée que cette défense 
nationale ne peut avoir son plein ef­
fet que si lès travailleurs qui en for­
ment l'élément v essentiel,' au lieu 
d’être brimes', jouissent au contraire 

-des • garahtiès : indispensables : à leur 
dignité et à leurs conditions d’exjs- 
tenee • ■ : • t t

Approuve la- décision du Comité 
Gonïédéf al- Nàtiorial''dernier, et s’élèi 
ve vigoureusement contre le caractère 
antisocial des récents deCréts-lois. 
■.Les travailleurs niverfiais'.nmnifes­

teront •• lé 1er Mai en faveur dü plan 
de la C.G.T., qui .s’affirme hédes’sâire 
.pour assurer lé Tedièsselnent écono­
mique, moral et social; de la France, 
et ’en faveur des revendications.' qui 
s'imposent par ,leur .caractère imme- 
diat :

1° Amnistie .générale pour les vic­
times de. la défense, des libertés '

2°: iRéintégratipn, cbiniilète dg tous 
lès. licenciés à la suite-de la grève du 
30. novembre. •. ■ ■ ; .

3° .Retraite suffisante aux vieux tra­
vailleurs ;

4» Maintien des, programmes, de 
grands- .travaux, et. réintégration, des 
chômeurs- dans la production ;

5° Lutte contre la vie chère , et reva 
lorisation des salaires reconduction 
et généralisation des; conventions col- 
leciives *
■ <5° Réglementation et- contrôle- du 

crédit ; ' réglementation et contrôle 
des prix ;

7" Egalité de tous dans les sacrifi­
ces demandés pour la défense natio­
naleLa Commission Administrative de 
l’U. D., confiante dans le prolétariat 
du département, lui demande de ren­
forcer ses organisations , "et de rester 
fidèle à l’idéal syndicaliste. ..

premier mai 1939

La préfecture de la Nièvre nous com­
munique :

Aux termes de la circulaire dé M. 
le s'oüs-s.ecrétaire d’Etat de l'Ensei­
gnement technique, en date du 30 
mars 1939, les épreuves écrites et gra­
phiques du concours d’admission 
dans les écoles nationales d'arts et 
métiers, en .1939, auront lieu à Dijon, 
dans rofdre et aux jours ci-après in­
diqués.

Jeudi 15 juin. —'Matin de 8 à 11 heu 
res : composition française : durée 
3 heures' ; Soir de ;14' à 18 heures : 
dessin industriel ; durée 4 heures..

Vendredi 16 juin. — Matin de S à 11 
heures : composition de géométrie et 
de géométrie descriptive ; durée trois 
heures ; Soir dé 14 à 14 heures 3/4 ; 
dictée : durée 45 minutes ; Soir de 14 
heures 3/4 à 15 heures 30 : questions 
de grammaire et de langue ; durée 
45 minutes , Soir de 15 heures 3/4 à 
17 heures 15 ; composition dé langue 
étrangère : 1 heure 30. L’usage d’un 
dictionnaire ou lexique en ; langue 
étrangère est autorisé.

Samedi 17 juin. — Matin de 8 heu­
res à 11 heures. ; composition d’algé- 
bre et de trigonométrie : durée 3 heu­
res ; Soir de 14 à 17 heures : composi­
tion de physique et de chimie ; du­
rée 3 heures. '

La date des épreuves orales et ma­
nuelles sera fixée ultéri eu renient et 
notifiée directement aux candidats 
intéressés.

Les demandes d’inscription, ainsi 
que les demandes de bourses toutes, 
deux établies sur papier timbré, de­
vront parvenir à la préfecture, accom­
pagnées des pièces réglementaires, 
avant le 30 avrii 1939. dérriier délai.

Les candidats devront avoir seize 
ans au moins et moins de vingt ans 
au premier janvier. 1939. Aucune dis­
pense d’âge ne sera accordée, sauf en 
Ce qui concerne les candidats ayant 
séjourné, à l'étranger ou aux coioities 
et pays de protectorat (Algérie et Tu­
nisie exceptées).

Un droit d’inscription de 30 francs 
est exigé des intéressés, compte tenu 
des réductions pouvant être accor­
dées :

1. — Aux candidats appartenant, à 
une famille de trois enfants au moins 
2’ Aux candidats ayant un frère ou 
une sœur en coins d'étudês dans un 
établissement d enseignement techni­
que ou dans une école supérieure de 
conimerie ; 3° Aux enfants des mem­
bres de l’enseignement technique pu­
blic. • ■

A la diligence du candidat, ou de 
son représentant légal, ce droit sera 
acquitté a u  bureau de l’enregistre­
ment où il set a apposé sur la deman­
de d’inscription pour 30 francs de 
timbres mobiles

La C.A. de jÆ.'D.,. réunie le 23 cou 
orânt", a arrêté la liste'dés localités du 
département où sp tiendront des xj.ie.e- 
-tlng-ÿ ,à fqe|fclcm, dû .l?r Mai.--.;

.Un effort identique à. celui dés an-, 
nées précédentes a été. fait.

:Les orateursede TU.D., en collabo­
ration avec: . ceux de la C.G.T., expo­
seront'-le • Rlan du. Travail.

Les travailleurs comprendront cer­
tainement l’importance, de ces mani­
festations; 1 lis-répondront en masse a 
l’appel de t’U. D; - ,
■ Nevers ; mai,-.17 h.; 30, Matson 

du Peuple. Orateurs1 : Vrigneaud, de 
là C.G.T. et Marcelot, de FU. D.

Clamecy ; lor Mai. : 20 h. 30, Mairie. 
Orateurs ; Roby, de :la C. G. T. et Pi- 
lavoiflè, de l’U.1 D.

Cosiie-siif-Loire : 30 avril, 15 heures, 
Màisôn du Peuple. Orateurs : Benoît, 
de la C. G. T..et Marcelot, de l’U. D.

Fôurchambaült : i er . Mai,' 18 h. 15, 
Maison du Peuplé. Orateurs : Molina, 
de la G. Ci, T. et Fouclière de TU. D.

jDecize ; 30 avril, 15.heures,.Mairie. 
Orateurs : Guyot, de la G, G. T. et 
Chatout, de TU. D.

Impliy : 1er . Mai, 17 h. 30, Marche 
Couvert. Orateurs Plant', ûê la Ç. 
G, T.1 et. Chatout, de l’U. D.

Prémery : 1er Mal, 17 h. 30, Mairie. 
Orateur uPilavoine, de, TU. D.

La Machine : 30 Avril, 10 h. 30, Mai­
rie. Qràteurs : Guyot, dé la C. G. T. 
et Chatout, de l ’U. D. ■ . ■■: . M. MARCELOT.

Etat civil. — Relevé du 26 avril 1939
Naissances.— Marie-Joseph Tachon, 

cite des Docks ; Raymond Adoue, rue 
de Paris, 1 ; Josiane Loisy, 19, rue de 
Parigny ; Bernadette Fontbonne, 36, 
rue Saint-Bénin ; Nicole Rameau,. 155, 
faubourg de Mouësse.

Décès. — François Ogard, 29 ans, 
charretier, rue de, Paris, 1.

Récompense. — . Nous apprenons 
avec plaisir que la commission, supé­
rieure des récompenses de là société, 
Arts, Eeiences,- Lettres, dont le prési­
dent est M. Sabatté, membre.de l'Ins­
titut, vient de décerner un diplôme 
de médaille d'argent à M. Georges 
Champault, officier de l’Instruction 
publique, directeur du Cercle d’ému­
lation musicale de Nevers. Nos félici­
tations à M. Champault, professeur 
de musique et chef; d’orchestre bien 
connu des Nivernais. Ajoutons que 
la société Arts, Scienees, Lettres est 
placée sous le haut pàtonage de M. 
le ministre de l’Education nationale’.

Epaves, — Réclamer à Mme Ghau- 
mette Pierre, demeurant.impasse rue 
Louis-Vicat, un chapelet d'enfant ; à 
Mlle Baillard. George.tte, rue l ’Eperon, 
une ; montre-bracelet d’homme ; au 
commissariat, ude grammaire d’éco­
lier, Un gant d’enfant, trois clichés 
photographiques.

Une collision avenue de la Gare. —
Mercredi après-midi, vers 13 h. 30, en 
face du marché Garriot, une camion 
nette appartenant .à une blanchisse­
rie suburbaine .après avoir doublé 
Une voiture, a été gênée par un véhi­
cule éii,'■stationnement sur l'autre cô­
té dé la chaussée.

En1 se rabattant'sur la droite, elle 
a accroché, .une automobile, de tou­
risme qui la précédait.. Les dégâts, 
matériels sont assez, importants.

Un accrochage devant le marché 
de Saint-Arigie. — Dans la matinée 
de mercredi, l’automobile que condui­
sait un officier ministériel de Nevers, 
a heurté, devant le marché. Saint-Ari­
gie, une1 camionnette de livraison de 
lait.' - , ■■ ;■

Les déprédations qu’on subies les 
deux véhicules sont insignifiantes.

En revanche, un lot assez impor­
tant de marchandise a été détruit.

ALLUY-FERTREVE.
Vous êtes prié d’assister aux Con­

voi, Service et Enterrement de
Madame veuve Charles LHOSTE 

née Anna VACHERON
décédée à .l’école d’Alluy,.le 25 avril. 
1939, à l'âge dé 78 ans, nulniè dès 
Sacrements de TEglis'ë.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 
27 courant, à  15 h; 30, en l'église de 
Fertrèvé.

La levée dû ôorps aura lieu le n:« 
me -jour, à Allüy, à 13 h; 30.

De la part'dé : Mtie Inria I.hoste. 
sa Tille- ; M:me''vre'uve ' Gustave Lhôste, 
sa belle-fille ; de sa petite-fille Renée; 
Mme", veuve France Vacheron, sa 
belle-sœur ; de ses neveux et1 nièces 
et dé toute la famille.

Tombola d é jà  Batterie de Decize
Voici -la liste dés numéros : ga- 

gnants.'d-e la Batterie -.dr.e Decize :
3 9 34 77 79 102 121 168

174 175 190 193 210 249 ' 269 280
285 354' 381 3S8 ' 391 399' 400 444
448 471 472 482 492 571 .588 590
01:1 <VM 6hl 654 ' 667 - 683 645 73-8
762 833- $59 872 877 . 915 " 9-46 960
977 985 :929 1010. 1621 1035. 1047 1070 

1037 1)03 1116 1122 1146 1177 1138-1200
1219 1254 1263 12:66 1280 1283 1292.1319
1361 1373 1397 1407 1479 1389-1511 1541
1563 1570 1598 1627. 1647 1S5Ï 1663 1673
1701 1732 1755 1845.1870 1871 1873 1883 
1896-1905 1906." 1910 1911 1925 1926.1931 
1938 1 944 1962 I960 1991 2011 2013 2024
2027 2025 2048 2067 2089 2037 2134 2183
2201 2202 2204 2233 -2234 2253 2266. 2274 
2312 2322-2324 -2335 2342 2-366 2377,2358 
2388 2394 2416 2427'2439 2440 2525 2542 
2545 2579 2588 260L'2618 2621 2645..

Ecole de perfectionnem ent
des officiers et sous-officiers 

de réserve d ’infanterie
MM. les officiers et les sous-officiers 

de ;r'êàervé iii§ems*du non aux Eco­
les de perfectionnement sont invités 
à assister aux séances; qui auront lieu 
dans lès différentès écoles; aux dates 
et lieux ci-après : ,

Ecole de perfectionnement des offi­
ciers-de réserve ,d'infanterie, de Cla­
mecy ; Dimanche & mai. à 10 heu­
res et 15, heures, à Nevers, caserne 
Pittié; ' ' ; '
' Ecole, de .perfeptiouri.ement des offi­
ciers' de ’ és.èrve d’infanterie dé Ne- 
vrs : Jeudi.lt mai, à 10 heures et 14 
heures, à Nèv’érs, caserne Pittié ; 
dimanche. 21. mai, à 10 heures et 14 
HeuTès, â la 'caserne Pittié.

Eço.le de perfectionnement des sous- 
ôfficiérs, . caporaux-chefs, brigad.iers- 
chéfs, caporaux, brigadiers et .soldats 
réseri/è. '.Réunion de toutes les éco- 

-lgs de, : sQ.us-offi'ci.ers d’infanterie rat- 
tàchéés au 13° R L, le dimanche 7 mai 
1939, à. Nevers, caserne Pittié, à 9 h.

L’es candidats au brevet, de chef de 
sfi-cliqn assisteront «aux. .mêmes séan­
ces qùe lçufs càmaràdes.

RUAGES.
Vous êtes prié d’assister aux Con­

voi, Service et Enterrement de
Mme Vve Etienne BEAURENAULT 

née Lise CHALUMEAU
décédée au Maréchal, le 25 avril 1939, 
dans sa 71e-année, munie des Sacre­
ments de l’Eglise,

Ses obsèques auront lieu le 27 avril, 
à 10 h.’30,' en l’église de Ruages.

De la part de toute la famille.

MOULINSÆNGILBERT.
Vous êtes prié d’assister aux Con­

voi, Service et Enterrement de
Madame veuve Jean POPINAT 

née Marie-Louise NUGUE
décédee au domicile de son fils, à 
Mouiins-Èngilbert, le 25 avril 1939, 
dans sa 77e année, munie des Sacre­
ments de l’Eglise.

.Ses, obsèques auront lieu le jeudi 
27.courant, à 15 h. 15, e/i l’église de 
Mont-ies-Bourbon.
, La levée du corps se fera par le 

Clergé, à Mouiins-Engilbert. place La 
Fayette, le. même jour, à 13 heures.

De. la part de : M. et Mme Claudius 
Po-pinat et leurs enfants. M. ét Mme 
Josèph Po-pinat et leur fille, ses en­
fants et petits-enfants : M. et Mme 
Joseph Nugue et leurs enfants. Mme 
veuve François Théreau et ;sës en­
fants, Mme veuve,François Nugue et 
ses enfants, Mme. veuve Louis Nugue 
èt .ses,.enfants, ses frère, sœur, belles- 
sœurs, neveùx et nièces et de toute, 
la famille.

Etude de M8 BOURNET
Commissaire-Priseur de l'arrondissement de Cosne - (Nièvre)

I L  S E R A  V E N D U  4 .
AUX ENCHERES PUBLIQUES ' •

LE DIMANCHE 30 AVRIL 1939
à 14 heures (nouvelle heure)

à VILLEBERNE, Commune de Cours (Nièvre) 
et le lendemain, LUNDI (même heure)

LE MATÉRIEL AGRICOLE ci après
Dépendant de la succession de Mme BUCHET-DESFORGES, 

savoir :
10 harnais complets, 16 traits et fourreaux, 21 colliers, 

selles, guides, grosses selles, 1 gerbeuse « Merlin », cuves 
grandes et moyennes, demi - foudres de 1.000 à 1.400 litres, 
pompe à vin ou à jardin » Petitjean », 1 haquet, 2 pulvérisa» 
leurs à bat à .pression avec pompe .à-pression, 1 pulvérisateur 
sur roues, pulvérisateurs ordinaires «Eclair» et « Vermorel », 
soufreuses, 2 tonnes sur roues à sulfater, 12 fûts à liqueur 
forme ovale, 3 vôitu'res à 2 roues et une à 4 roues, 1 râteau, 
2 vêleuses, 1 brise-tourteau, lot de petit outillage de culture, 
auges de toutes dimensions en tôle, licols, voiture à bestiaux,
1 trieur, 1 tarare, 6 brouettes, 2 'chariots, 6 tombereaux, four­
neau à légumes, balançoire, fourneaux à légumes ordinaires, 
tables, maies, 2 semoirs en ligne, 3 buttoirs, 2 charrues à 
vignes, extirpateur, décàvaillonneur, niveleuse, herses en fer 
et en bois articulées et canadiennes, dèmousseuse, tondeuse 
« Barrignand-Aymard » pour moutons et bovins avec tous 
accessoires, hache-paille, hache-maïs pour moteur et à bras, 5 
charrettes, 4 bascules, 3 moissonneuses de 1 m; 80 et 2 avant- 
train, 2 faucheuses « Masey-Harris » :n°» 18 et 22, 1 faucheuse 
« Albion H R 2 » double vitesse, 1 faucheuse « Albion ■» n» 9 
tous accessoires, 1 moissonneuse - javeleuse « Jonhnston »,
2 faneuses « Puzenat », 1 hache-paille « Albaret » à grande 
puissance, 1 établi menuisier, traîneau à herses, 1 rouieau 
« Kroskill », 1 rouleau squelette, 1 rouleau jilonibeur brabant 
double fort, extirpateur « Puzenat » fort, pulvérisateur à dis­
ques doubles, scarificateur prairies, semoir anglais à la volée 
ét à main, distributeur anglais « Gougin », plusieurs charrues 
va-seuies « Doiiibasle » et « Olivier », fouilleuse, matériel 
cheval « Bajac ». broyeur à pommes de terre, chaînes à 
vaches et quantité d’autres objets non dénommés.

On pourra visiter le matin, de 10 heures à.midi.
Paiement comptant — Frais en sus

Le Commissaire-Priseur : BOURNET.

LA NOCLE-MAULAIX
Conservation du cadastre. — MM.

les propriétaires fonciers sont infor­
més que le conservateur du cadastre 1 
se tiendra à la mairie, le jeudi 27 
avril,, de 9-heures du matin à .12 beu- - 
res, et de 14 heures à 16 heures, pour 
recevoir leurs ■ déclarations - au sujet 
des mutations foncières de toute na­
ture, s'accompagnant ou-non d’un 
changement de limite de propriété, èt 
pour s’entendre, le cas échéant, avec 
eux sm le jour et l’heure auxquels 
les constatations nécessaires seront 
faites en leur présence sur le terrain.

Déclarations d’emblavures. — Le 
maire fait connaître aux cultivateurs 
de la commune qu’ils doivent décla­
rer, dû 15 avril au 15 mai, la super­
ficie de leurs terres labourables qu’ils 
ont ensemencées en blé. Un registre 
est ouvert à la mairie à cet effet.

Pompes Funèbres Générales
6. Av. de la Gare. Nevers - Tél. 6-10
Rëglêmé-nts de convois et transports 
funèbres, fourgons automobiles spé­
ciaux, cercueils, tentures pour chà. 
pelle, couronnes mortuaires, le plus 
grand choix, les meilleurs prix.

LA CHARITE
Etat oivil, — Naissance : Michot 

Jean-CIàude-François-Joseph, rue de 
la Vauyon.

Décès, : Grémy. Edme, 74 ans, tail­
leur de pierres, époux de Cochet Ma­
rie, avenue Gambetta.

Retraites Ouvrières et paysannes.
— Les retraités des retraites ouvrières 
et paysannes non munis de carte d’i­
dentité, sont invités à déposer leurs 
titres au secrétariat de la mairie.

Les arrérages seront payés â la 
perception le lundi premier mai 
après-midi.

Asssrances sociales. — Le corres­
pondant local des Caisses primaire 
mutualiste et primaire départementa­
le, rappelle aux assurés sociaux de­
mandant une feuille de maladie, 

'qiü'ifs doivent se présenter au secré­
tariat de la mairie munis de leur car­
ié de-adhérent, ceci- afin -d'éviter-tom 
té complication dans le service des 

(caisses.
Le correspondant : 

Emile DOUCET,
COULANGES-LES-NEVERS

Avis de ta mairie. — Le maire de 
Coulanges-les-Nevers informe MM,1 les 
propriétaires que le percepteur dé 
Nevers-Banlieue sera â la mairie, le 
jeudi 27 avril, à partir de 9 heures 
dü matin, pour effectuer le travail 
des mutations foncières.

Recensement des chevaux, — Le 
maire informe lés propriétaires de 
chevaux, juments, mulets et mules, 
que la Commission de recensement 
sera à Coulanges à la mairie, le 
vendredi 5 mai, à 13 heures, pour 
l’inspection et le classement.

SAINT -LEGER-DES-VIGNES
Un cycliste sérieusement blessé par 

un camion — Ces temps derniers, Al. 
Guy Vêniat, 21 ans, mécanicien, de­
meurant â Salnt-Léger-des-Vignes, 
rue de la Verrerie, qui circulait à 
bicyclette, sui la route nationale 7, 
près du Pont Saint-Thibault, à Deci­
ze, a été renverse par un camion con­
duit par M Jean Dablin, entrepre­
neur de transports à Decize.

Assez sérieusement blessé, M. Vé- 
niat a reçu les soins de M. le doc­
teur de Burine.

La gendarmerie de Decize enquête.
SAINT-PIERRE-LÈ-MOUTIER

Naissance. — Notre ami Georges 
Bachaud est, depuis le 17 avril, père 
d’un gracieux bébé, Yvan.

Nos sincères félicitations aux sym­
pathiques parents.

VARENNES-LES-NEVERS
Fête du Muguet. — C’es tdimanche 

30 avril qu’aura lieu au Bengy, la 
tête du Muguet. Celle-ci promet d’ê­
tre réussie, car le muguet étant fleu­
ri, nombreux seront les promeneurs 
qui iront dans les bois voisins cueil­
lir les odorantes clochettes.

Bal forain en matinée et soirée.

LES SPECTACLES
DE NEVERS

Il tuait le gibier 
mais il ne le mangeait pas !

Son estomac ie lui défendait

Jusqu'à Tan dernier, ce chasseur 
ne -pouvait manger ie gibier qu'il 
tuait. Les civets, les viandes en sau­
ce ou faisandée6 lui étaient défendus, 
sous peine de sévèr -s maux d’esto­
mac.. Aujourd’hui, il digère tout avec 
une incroyable facilité C'est qu’il 
prend soin,de sucei deux délicieuses 
Pastilles de Digestif Rennie après 
enaque repas.

Stimulant très efficace des sécré­
tions gastriques, le Digestif Rennie 
neutralise l’excès d’acidité de l'esto­
mac. Avec lui, plus de ballonnements 
douleurs, tiraillements, aigreurs ni 
renvois. On éprouve plus que l’agréa­
ble sensation d’une digestion réelle­
ment facile. Toutes pharmacies : 
5 fr. 20 la boîtr : 15 fr. 60 le gd mo­
dule (plus avantageux).

0 h ! par exemple.,.

P E R S IL
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ROUY
Nous rappelons que c’est ce soir à 

20 h. 30. école des filles, qu'une cau­
serie doit être faite sur le sujet sui­
vant :

CE QUE COUTE 
LÀ CUISINE A L’ELECTRICITE

Un repas complet avec pâtisserie 
sera préparé sous les yeux des audi­
teurs avant le tirage d’une tombola 
gratuite qui terminera la réunion.

Une démonstration analogue aura 
lieu à .

St-Benin-d’Azy, le vendredi 28 avril 
à 20 h. 30, an Marché Couvert.

POUILLY-SUR-LOIRE
Dans la gendarmerie. — Nous ap­

prenons le départ de M. Méténier, 
chef de !a brigade de gendarmerie de 
Pouilly.

Celui-ci çst nommé adjudant à la 
brigade >1t Sancerre.

En adressant nos sincères félicita­
tions à M. Méténier pour son avance- 
thent, regrettons son départ car il 
avait su s'attirer dans la canton la 
sympathie et 1 estime de tous les ha­
bitants.

A M. Seguin, son successeur, nous 
présentons une cordiale bienvenue.

Cercle d'initiative Féminine. — Di­
manche 3o avril, à 15 heures 30, saile 
des fêtes, i’ « Escouade des Phéno­
mènes », comédie par des humoristes 
de Pouillj

Conférence - « l es Problèmes de la 
Paix ■ » par un avocat nivernais de 
Paris,

« Qui l'eût cru de Pouilly », grand 
spectacle fantaisiste de M. Bignolas, 
avec le concourt.d’artistes de La Cha­
rité, Cosne, Pouilly Saint-Andelain 
et de l'Alouette, société chorale de 
Pouilly.

Prix d’entrée , 2 francs.

P A L A C E
La grandiose réalisation de M. 

André HUGON i

LE HÉROS 
DE LA MARNE

avec Raimu, Bernard Lancret, 
Pau! Cambo, Germaine Dermoz 
Deimont, Denis d’ine-s, de la
Comédie Française ; Catherine 
Fontenay, de la Comédie. Fran­
çaise., •
.r":,' . " ;

Un deuxième grand film :

UN DE LA LUNE
Actualités du Pathé-Journal

M A J E S T I C
Le grand film que toirt-Nevers 

attend

VISAGE
D'ORIENT
Un amour..- Un peuple, Un des-, 
tin : Paul Muni, prodigieux ; 
Luise Rainer, incomparable,,, 
Magie de l’Orient, triomphe de 
l’Amour. L a  lutte pour la vie, 
dans le, cadre éblouissant de 
l’Orient. Inutile de s'étendre, il 
faut v.çii ce film : « La Revue, 
du Cinéma »•

Egalement un 2e grand film 
gai :

Anny et son boxeur
Les Actualités Paramount

BEG1M
CE SOIR

Croc blanc
te rônlàn de Jack LONDON

Michael WHALEN - Jean MUIR 
Stim SUMMERVILLE

Le film « Croc Blanc », tout 
comme le roman de Jack London. 

■\ retrace en scènes émouvantes, la 
? passionnante histoire d'un cher? 
i clieur d’or aux prises avec les 

hommes, les bçtes et Jes éléments 
déchaînés. ,

L’AMOUR
en première page

i )



I.

Nous avons vu que la terre était di­
visée en 360 méridiens ; que le jour 
était, divisé en 34 heures. Four que le 
même méridien repasse devant la 
même étoile ou devant le soleil, il lui 
faut 1.440 minutes ou 34 heures. Donc, 
il s’écoule entre le passage de chaque 
méridien devant le soleil un temps 
égal à quatre minutes.

imaginons. Si chaque poin't du glo­
be avait une heure à lui ,les complica­
tions qui en . résulteraient" seraient 
sans solution. Ainsi : quatre minutes 
après midi, il serait à Palis quatre 
minutes et au méridien suivant que 
midi.

Le résultat serait qu’il y aurait 360 
heures différentes dans le monde.

.On a donc décidé d’avoir recours à 
l’heure légale. Naguère, en France et 
en Algérie, c’était l’heure « temps 
rnoven de Paris ». Mais par la loi du 
9 mars 1914, la France donna son 
adhésion au système dit « des fuseaux 
horaires » auquel participe toutes les 
nations y comprises leurs colonies.

Comment a été obtenue l’heure légale
Elle a été obtenue par la division 

des 360 méridiens par groupe de 15. 
Chacun de ces groupes porte le nom 
de « fuseau horaire », dont chacun a 
l ’heure de son méridien moyen.

L’origine' en est le méridien de 
Greenwich qui passe par le milieu du 
premier fuseau, chaque fuseau étant 
dé 15 degrés.

C’est ainsi que la France est com­
prise dans le fuseau de Greenwich et 
qüe l’heure française est celle de 
Greenwich, appelée « heure de l’Eu­
rope occidentale ». L’heure de Green­
wich retarde donc de neuf minutes 
vingt et une secondes sur l’ancienne 
heure du « temps moyen de Paris ».

La terre étant divisée en 24 fuseaux, 
i! en résulte que l’heure entre chaque 
fuseau varie de soixante minutes, soit 
une heure ; c’est-à-dire : 15 méridiens 
à quatre minutes. Ces 24 fuseaux se ré­
partissent 12 à l'Est, 12 à l’Ouest de 
Greenwich.

Ainsi, si l’on compte les fuseaux al­
lant vers l’Est, pour tous les lieux 
situés dans le deuxième fuseau, 
l ’heure est en avance de une heure sur 
l’heure de Greenwich, c’est l’heure de 
l ’Europe centrale. Dans le troisième 
fuseau c’est l’heure de l’Europe orien­
tale, et ainsi de suite jusqu’au dou­
zième fuseau, pour lequel l’heure 
avance de douze heures sur celle de 
Greenwich.

Au contraire, si l’on compte les fu­
seaux allant vers l’ouest, l’heure mar­
quée par chacun des fuseaux que l’on 
rencontre successivement retarde de 
une heure, deux, trois, quatre, cinq 
heures, etc..., sur celle de Greenwich.

Donc, l’heure de Greenwich « G. M. 
T. » régissant toute la terre, il suffit, 
pour connaître l’heure qu’il est dans 
n’importe quel pays, de savoir le nu­
méro de son fuseau et de l’ajouter à 
Fheure.de Greenwich.

Par exemple, le fuseau 19 étant celui 
de New-York, lorsqu’il sera midi à 
Greenwich, il sera à New-York dix- 
neuf heures de plus, soit : sept heures 
du matin. Par conséquent la grande 
cité américaine retarde de cinq heures 
sur toutes les villes .situées dans le 
fuseau de Greenwich.

Ainsi, quand on indique qu’un avion 
a atterri à Saigon à 6 heures G.M.T., 
cela veut dire 6 heures du matin, puis­
que c’est l’heure de Greenwich. Si. au 
contraire, U n’y a pas d’indication 
G.M.T., il faut considérer que l’avion 
a atterri à Saigon à 6 heures du matin 
heure locale et guttl était à ce mo- 
ment-là’'23fhldres' aHireenwich, parce 
que Saigon Sépartient au fuseau por­
tant le numéro 7.

Cette façon de calculer les heures 
réserve des surprises à ceux qui, pour 
la première fois, accomplissent un 
voyage au long cours.

Mais l’heure légale n'a aucune rela­
tion avec l’heure solaire vraie. Sup­
posons qu’un avion réalise le raid 
Paris-Tokio sans escale. A chaque fu­
seau le pilote aura avancé Sa montre 
d’une heure. Quand il arrivera à desti­
nation, il constatera qu’il a mis en 
« temps solaire vrai » neuf heures de 
plus qu’en temps réel.

Il faut donc ne pas confondre 
« heure locale », qui varié avec cha­
que fuseau horaire, et « heure de 
Greenwich » ou « G. M. T. », qui est 
l ’heure de Londres, de Paris, de Ma­
drid, d’Alger, de Tombouctou.

Sj vous voyagez à l’étranger, n’ou­
bliez pas de changer, d’heure à chaque 
fuseau, si vous voulez éviter les mê­
mes tribulations du célèbre Philéas 
Fogg, dans le « Tour du Monde en 
80 jours », de Jules Verne.

___________ Raymond CHENE.
—

Depuis sept ans 
l’artichaut sauve le foie

Si vous souffrez du foie, ne vous 
attardez pas en traitements, déce­
vants. Prenez tout de suite de l’ex­
trait de feuilles fraîches d’artichaut, 
teU.qu’il est, présenté dans l’Hépas- 
coï François. Depuis sept ans, on ne 
connaît pas de meilleur remède pour 
décongestionner le foie, le tonifier et 
régulariser l’émission de la bile. Li­
sez ceci : « Je souffrais depuis cinq 
arts de migraines et vomissements 
dont, j’ignorais la cause. Au mois 
d'août dernier, j’ai été très malade : 
brûlures d’estomac, ballonnement, 
vomissements, constipation, tremble­
ments nerveux, vertiges. J’ai alors 
pris de l'Hépascol François et; depuis, 
je vais tout à fait bien. » Mme F.'.., â 
Mont-de-Marsan. Lettre 6Û8.

L’Hépascol François vous soula­
gera dès la première' semaine. C’est 
le vrai « sauveur du foie ». Toutes 
pharmacies : 12 fr. 50 le flacon ; 
19 fr. 75 le double flacon.

Une désespérée s ’asphyxie
Nevoy (Loiret), 26 avril.

Dans la soirée du 24 courant, sur­
pris de ne pas apercevoir sa mère 
vaquer à ses occupations habituelles, 
M. Léon-Camille Billard, 26 ans, cul­
tivateur au hameau d’Arcole, com­
mune de Nevoy, se rendit au domicile 
de celle-ci, situé à quelques centaines 
de mètres du sien.

Or, quelle ne fut pas sa douleur de 
trouver sa mère asphyxiée dans son 
lit; au pied duquel se trouvait encore 
unç chaudière ayant contenu du char- 
boït de bois.
’ Çien que se plaignant rarement, la 
malheureuse souffrait certainement, 
car â plusieurs reprises elle avait 
déjà manifesté l’intention de se sui­
cider.

Ajoutons que son mari s’est pendu 
il ÿ a 3 ans.

Mme veuve Billard, née Vessereau 
Léontine, était née à Pierrefitte-ès- 
Bois, le 11 novembre 1888.

lin rentier se jette dans un puits
Bellegarde (Loiret), 26 avril.

M. Camille Anceau, âgé de 60 ans. 
se trouvait souffrant. 11 alla consulter 
un docteur qui lui donna un régime 
à suivre. M. Anceau, jugeant qu’il ne 
pourrait se plier à une nouvelle vie, 
est, allé se jeter dans son puits.

Quand sa gouvernante, rentré? de 
l’office .constata son absence, il était 
troip tard. Les voisins alertés, n’ont, 
pu retirer qu’un cadavre du puits. '

AUX ASSISES DE IA CREUSE

L’assassin du docteur 
Constant, de Felletin 

est condamné 
à 20 ans de bagne

Guéret, 26 avril.
A l’audience d’hier, la Cour d’Assi- 

ses de la Creuse eut à juger le nom­
mé Roubeix Alfred-Marcel, âgé de 31 
ans, cultivateur, demeurant â la Ro­
che, commune de St-Martial-le-Vieux 
(Creuse), qui,• le 14 mars 1938, tua, de 
quatre coups de revolver le docteur 
Constant, de Felletin.

L’acte d’accusation
Voici les circonstances du drame 

telles que les présente la lecture de 
l’acte d’accusation :

Le 14 mars 1938, vers 14 h.. 30, Rou­
beix se présentait au domicile du doc­
teur Constant, à Felletin. Il était pres­
que aussitôt introduit dans le cabinet 
de consultation. Vingt, minutes après, 
la bonne des époux Constant, qui se 
trouvait dans une pièce voisine, en­
tendit le docteur crier : « Au secours, 
à l’assassin ». S’étant précipitée dans 
le cabinet, elle vit son maître aux pri- 

, ses avec Roubeix. Ce dernier, tenant 
encore à la main un revolver dont il 
venait de décharger quatre coups sur 
le médecin, repoussa violemment la 
porte sur la domestique. Celle-ci ap­
pela alors Mme Constant qui, avec 
l’aide de son mari blessé, réussit à 
maîtriser Roubeix et à l’entraîner jus­
que sur le perron de la maison.

Là, Roubeix remit sans difficulté, à 
l’une des personnes accourues pour 
prêter main forte, son pistolet qui 
contenait encore une balle.

Transporté immédiatement à la cli­
nique d’Aubusson, le docteur Cons­
tant, atteint de graves blessures, de­
vait décéder le soir même, vers 18 
heures. Les quatre coups de feu 
avaient porté. Le premier eut suffi à 
déterminer la mort, car la balle, tirée 
de haut en bas sur la victime, qui 

.était alors assise entrain de rédiger 
une ordonnance, avait pénétré au- 
dessous du sein gauche, causé une 
double perforation de l’estomac, de 
multiples lésions intestinales et sec­
tionné l’une des grosses artères de 
l’abdomen, provoquant ainsi une 
abondante hémorragie interne. Les 
autres balles avaient atteint le blessé 
au-dessous de la clavicule gauche, au 
poignet et à l’avant-bras gauche, et 
hâté la mort en accentuant l’hémor­
ragie.

Roubeix a reconnu qu’il avait tué 
volontairement le docteur Constant 
en tirant sur’lui à bout portant, alors 
que la consultation était terminée. 11 
résulté de ses aveux mêmes quhl 
avait longuement réfléchi avant de se 
livrer à cet attentat.

Roubeix souffrait depuis 1933 d’une 
maladie d’estomac. Il a prétendu que, 
mal soigné par le docteur Constant, 
et son état s’étant aggravé, il avait 
projeté de se venger de ce médecin 
qu’il tenait responsable de cette ag­
gravation.

Le 14 mars 1938, il avait quitté la 
maison qu’il habitait avec ses parents 
à La Roche, commune de Saint-Mar- 
tiaf-ie-vieux (Creuse), emportant un 
revolver chargé de cinq balles. Il se 
rendit à Felletin avec, dit-il l’inten­
tion de consulter d’abord le docteur 
Bardinon. et de se suicider ensuite. 
Mais quelques instants après son ar­
rivée à Felletin, son ressentiment se 
serait exacerbé et il aurait pris la 
résolution de tuer le docteur Cons- 

- tant.
Roubaix a été soumis à divers: exa- 

' mens médicaux, des points de. vue 
" radiologique neurû-psychique? et fhên- 
tal. Il est affecté de troubles physio­
pathologiques de l ’estomac et de l’in­
testin et atteint d’hypocondrie. Cet 
état de dépression morbidrj atténue, 
dans une certaine mesure, sa respon­
sabilité.

Roubeix n’a pas d’antécédents judi­
ciaires et les renseignements recueil­
lis sur son compte ne lui sont pas dé­
favorables.

■En conséquence, Roubeix Alfred- 
Marcel, est accusé d’avoir, à Felletin 
(Creuse), le 14 mars 1938. volontaire­
ment donné la mort au docteur Cons­
tant, et ce, avec préméditation.

Le verdict
En conclusion du verdict rendu par 

les jurés Roubeix, a été condamné à 
(20 ans de travaux forcés et la partie 
(civile obtint 225.000 francs de dom- 
“mages-intérêts.

FOIRE DE PARIS
13 au 29 MAI 1939

De toutes les industries qui ont né­
cessité l’installation de sections im­
portantes à la FOIRE DE PARIS le 
Camping est celle qui a fait les pro­
grès les plus marqués ces dernières 
années, ayant doublé rapidement la 
superficie réservée à ses exposants.

Ceux-ci ont saisi tout l’avantage 
qu’il y avait à présenter un ensemble 
complet de tous les articles et de 
toutes les nouveautés à un moment 
particuliérement favorable de l’année 
et l’on peut dire qu’en mai prochain, 
presque tous les producteurs français 
exposeront à la Foire de Paris.

Un Stéphanois arrêté dans le Loiret
La Bussière (Loiret), 26 avril.

. Le 21 avril, les gendarmes de La 
Bussière ont procédé à l’arrestation 
de Adrien-Emiie Chazot, né le 7 jan­
vier 1917, à Saint-Etienne, terrassier, 
sans domicile fixe, et de sa concubine 
Marguerite Faure, femme Billard, né 
le 22 août 1914, à La Cha.pelle-la-Reine 
(S.-et-M.), qui circulaient sur la R. N. 
7 sans aucune pièce d’identité ni ar­
gent.

Chazot a déclaré qu’il n’avait pas 
travaillé depuis sa sortie de prison 
de Trévoux, le 1er mars 1939.

La dame Faure a fait connaître 
qu’elle avait quitté son mari pour 
Suivre Chazot.

lis ont été conduits à la maison 
d’arrêt de Montargis.

CELLES QUI S’EN VONT...
Ce sont les bassines à chauffer 

Feau ; elles disparaissent des cuisi­
nes et ne sont pas regrettées. Les pré­
férences vont maintenant aux chauf­
fe-eau « instantanés », au « GAZ » de 
beaucoup plus pratiques et plus éco­
nomiques ; encore un progrès vers 
le « mieux-être ■> !

Mort d'un vétéran de 70
Fo-urMSes (Allier), 26 avril.

Lundi 24 avril, ont été célébrées les 
obsèques de M. Pierre Mounin, ma­
çon, âgé de 89 ans, doyen de la com­
mune et dernier survivant de la 
guerre de 1870.

La section de Fourille* de FA. G. 
M. G, précédait le cortège.

Au cimetière, le citoyen André 
Brun, président de la section, a re­
tracé en termes émus la vie de labeur 
et d’honnêteté du défunt à la dépouil­
le duquel il a rendu les derniers hom­
mages de FA. G.M. 'G. et des « Jeu­
nesses1 Pacij^stes » de la commune.

LA «  TRIBUNE REPUBLICAINE » DU JEUDI 21 AVRIL 1939

ASSOCIATION 
DES MAIRES 

DE SAONE-ET-LOIRE
Cette association groupe actuellement 

503 municipalités sur 591 existant 
dans le département
Chalon-sur-Saône, 25 avril 

Le conseil d’administration de l’As­
sociation des maires de Saône-et-Loi­
re s’est réuni-hier à l’Hôtel de Ville 
de Chalon, sous la présidence de M. 
Desprès, sénateur, maire de St-Ger- 
main-du-Bois, président, assisté de 
MM. Turlier, sénateur ; Morin, Dela- 
vigne, Raffin, Butte, Guéritaine, doc­
teur Privey, Lombard, Lamprètre, 
Bernigand, Morel,’ Thib’ert, Potherat, 
membre du conseil d’administration.

M. Jules Sauviat, sous-préfet de 
Chalon, assistait à la réunion.

En ouvrant la séance, à 10 heures, 
M. Desprès souhaita la bienvenue à 
M. Sauviat, sous-préfet, et annonça 
l’arrivée de M. Paul Boiiet, préfet, 
accompagné de M. Joly, chef de la 
4e division à la préfecture, devant 
donner des indications au sujet de 
la question de l’ajustement des con­
tingents d’assistance.

En attendant, M. Bulle fait connaî­
tre que le. nombre des municipalités 
affiliées à l’Association est passé ré­
cemment de 470 à 508, sur 591 existant 
en Saône-et-Loire. C’est un beau suc­
cès à l’actif de l’Association des mai­
res.

M. Bulle, dit que le bulletin trimes­
triel sera remplacé par le bulletin 
national, dans lequel sera encarté le 
bulletin habituel.

M. Bouquet, percepteur à Cuisery, 
trésorier adjoint, donne lecture du 
compte rendu financier suivant- :

1. Excédent de recettes au 22 mai
1938 : 12.073 francs.

2. Recettes : a/ Cotisations 1938, 
7 877 fr 95 ; b/ Cotisations 1939, 80 fr.; 
cl Publicité, 1.422 fr. 50 ; total. 8.880 
fr 45 ; total des recettes, 20.953 fr. 45.

3. Dépenses : a/ Frais’; de l’assem­
blée générale et des réunions d_u con­
seil d’administration, 1.270 fr. 50 ; b/ 
Frais de bureau et de propagande, 
1.542 fr. 90 ; c/ Coût du bulletin de 
l’Association, 4.498 fr. 30 ; d/.Cot.sa- 
tion à l’Association des maires de 
France, 100 fr. ; total des dépenses, 
7.409 fr. 70.

4 Excédent des recettes au 24 avril
1939 : 13.543 fr. 75.

Cet excédent est représenté par l’ac­
tif du compte courant postal de l’As­
sociation.

M. Desprès donne lecture d’une cir­
culaire du 10 mars du ministère de 
l’Intérieur, relative à l’application 
des décrets-lois du 12 novembre, con­
cernant les subventions pour travaux 
communaux.

Ces subventions ne sont mainte­
nues que pour les travaux commen­
cés, mais M. Guéritaine fait remar­
quer que beaucoup de travaux rie 
sont pas exécutés.par suite du retard 
apporté par i’administration à l’exa­
men des projets Plusieurs cas sont 
cités. MM. Turlier, Bulle. Potherat, 
prennent part à la discussion.

M. Desprès met en garde les maires 
sur l’incorporation au budget de la 
somme de 6 fr. par habitant qui avait 
été prévue. 11 n’est pas du tout sur 
que les communes reçoivent .cette 
somme inscrite au budget de l’Etat.

M. Lombard fait part à l’assemblée 
de certaines anomalies concernant 
notamment le curage des fossés et 
l’assistance.

Aménagement des contingents 
d’assistance

un en arrive à la principale ques­
tion inscrite à l’ordre du jour ; cette 
de l’aménagement des contingents 
d’assistance ; ceux-ci sont présente­
ment, pour Saône-et-Loire, les sui­
vants : 44,32. % pour l’Etat ; 32,90 % 
pour les communes ; 23,20 % pour le 
département.

En 1937, les’ dépenses d’assistance 
ont été augmentées globalement de 
15 % ; elles sont de 6.982.538 fr. 81. El­
les' sont réparties scion un barême 
qui avantage certaines commuens et 
en désavantage d’autres. Pour 11,5 
d’entre elles, le barême donne une 
diminution de charges de 130.000 fr.

475 autres ont à se répartir une 
augmentation totale de 52 %.

A ce moment, M. le préfet, accom­
pagné de M. Jo.y, pénétre dans la 
salle.

M. Després lui souhaite la bienve­
nue et le remercie d’être venu mal­
gré ses multiples occupations pour 
exposer au conseil d’administration 
la question de l’assistance.

La discussion est reprise.
11 a été proposé que le départe­

ment prenne à sa charge la moitié 
des dépenses d’assistance. Ceià repré­
senterait environ 3 millions et demi 
de dépenses et nécessiterait unè in­
demnité supplémentaire de 40 centi­
mes additionnels. Les communes de­
vraient diminuer le nombre de ,eurs 
centimes de façon correspondante.

M. Desprès a interrogé les services 
des chefs-lieux de cantons ; il. n’a eu 
que cinq réponses. Le canton, d’Epi- 
nac demandé que cette prise pu char­
ge par le département ne soit appli­
quée que pour les aliénés et les tu­
berculeux

M. Bulle propose de modifier le 
barême en multipliant le chiffre des 
assistés par le taux d’assistance.

La moyenne de répartition est de 
13 fr .30 par tête d’habitant. .

Plusieurs solutions sont envisa­
gées.

De longues explications sont four­
nies.

M. le préfet dit que, d’après ses 
sondages, la majorité du Conseil gé­
néral n’est pas d’avis que le dépar­
tement paie 50 % des dépenses d’as­
sistance.Il faudrait trouver une solution 
tendant à améliorer la répartition 
dans l’intérieur des 32,20 %.

Mais il y a des commune qui au­
raient dû payer plus autrefois.

La discussion s’engage à nouveau. 
MM Després, Turlier. Bulle, Théve- 
net,' Morin, etc., y prennent part.

On ne trouvera pas de solution par­
faite, précise-t-on, mais la proposi­
tion de M. Bulle paraît ïa plus accep­
table, c’est-à-dire tenir compte dans 
le barème du taux d ’assistance ver­
sé ?

C’est cette proposition qui sera étu­
diée pour son application, s’il y a 
lieu, en 1949.

M. Després, en quelques mots, re­
mercie ,.l. le préfet et M. Joly de 
leurs explications. T,a séance fut le­
vée à midi et demi.

Le déjeuner
Les assistants se rendirent ensuite 

au Royal-Hôtel, où un déjeuner fut 
servi sous la présidence de M. le pré­
fet.

Au dessert. M. Desprès remercia 
de nouveau M. le préfet et M. Joly 
d’être venus à cette réunion ; il ex­
cusa M. Borgeot, sénateut;, empêché 
au dernier moment par une panne 
d’auto.

M. Paul Boüet, préfet, dit que. tout 
en se gardant de s’immiscer dans la 
discussion; il se félicite de pouvoir 
collaborer entièrement avec les mai­
res et leur agissante association. Il 
rendit hommage aux magistrats mu: 
nicipaux dont la tâche est souvent 
ardue et leva son verre à la prospé­
rité de l’Association des maires.

Le déjeuner prit fin vers 14 h. 30.

L A IN A G E S  - SOIERIE S
rien que des articles sérieux

T i s s u s  A R T I I T S
3, rue de la Comédie, SFEtienne

C o u r  d ’ a p p e l  
d e  R i o m

TRIBUNAUX
CORRECTIONNELS

Riom, 26 avril.
Voici le compte rendu de 1’a.ud.ience 

des appels correctionnels dû 25 avril :
Les braconniers. — Le 20 janvier 

le tribunal de Thiers infligea une 
amendé de loo francs au nomîné Du- 
bost oJssph, manœuvre à T-hi-ers, pour 
pèche sans permis, la nuit, avec en­
gins prohibés .dans la rivière La Do-
iT6.

Après avoir. interjeté appl, Duibost 
. ne sp présente pas. Il apprendra que 
par défaut, la Cour a élevé l’amende 
à 200 trancs.

— Mayoux Alphonse, graveur à 
Clermont-Ferrand, mais se livrant 
plus spécialement au braconnage, fut 
lui aussi condamné à 50 francs d’a­
mende pour avoir pêché fep. délit dans 
La Couze.

La Cour élève cette amende â 106 
francs par défaut.

— C’est à la chasse que Lacombe 
Albert, 27 ans, journalier à Moulins, 
se livre plus particulièrement.

En décembre dernier, il fut- surpris 
à Gerinetines, chassant au collet sans 
permis, bien entendu

Cela lui valut, de 27. février, 6 jours 
de prison plus 100 francs d’amende.

D’autre part,'il fut de nouveau sur 
pris à Yzeure, chassant le lapin de 
garenne la nuit, dans la propriété 
Breulet, avec Te furet volé à ce der 
nier.

Ce deuxième délit- lui valut une 
deuxième condamnation à 8 jours de 
prison.

II a interjetté appel de ces deux ju­
gements, ainsi que le ministère pu­
blic.

La Cour confirme les deux juge­
ments.

Vol de cuivre. — Dégrado Gabriel, 
.35 ans, chiffonnier à l’occasion, à Vi­
chy,- a interjeté appel d’un jugement 
du tribunal de Cusset qui lui a infli 
ge 1 an et t .jour de prison et 5 ans 
d’interdiction de séjour, pour vol de 
cuivre au préjudice de le. Compagnie 
Fermière.

Dégrado prétend devant la Cour 
avoir acheté à des ouvriers inconnus 
de lui le cuivre volé par eux sans 
doute.

La Cour disqualifie le délit retenu 
à l’encontre de Dégrado. C’est pour 
recel qu’elle confirme 1a. peine infli 
gée par le tribunal de Cusset

Défenseur. M0 Ma.chelon.
Vol de récoltes non détachées du 

sol, recel et bris de clôture. — C’est 
pour tous ces délits que le tribunal 
d’Issoire, le .10 mars, infligea les pei­
nes suivantes à : Vernet Marthe, 44 
ans, 2 mois de prison avec sursis ; 
Dissard René. 43 ans, 4 mois fermes: 
Dissard Armand, 3-3 ans et Dissard Be­
noît 66 ans. chacun 15 jours de pri­
son avec sursis et 1O0 francs d’amen 
de. En outre, Ma’.gat Marcel, partie 
civile, obtint 5.780 francs de domina 
’ges-intérêts.

Les quatre prévenus et 1e ministère 
public ont interjeté appel de ce juge 
ment.

Mlle Vernet Marthe, propriétaire du 
domaine de la'Vigeril, commune de . 
Vernet-la-Yarenne. vit le 4 février 
1939 son avoir, mis en vente aux en 
;ehares publiques. M. Malgat en de­
vint, le propriétaire pour la somme de 
75.000 francs, . alors que Mlle Vernet 
avait acheté cette ferme pour le prix 
d 140.000 francs.

„Le 19 décembre, un huissier dut 
procédi-r à l’ixpulsion de Mlle Vernet 
qui depuis l’adjudication avait conti­
nué à travailler la ferme, aidé de son 
domestique, Dissard René, au frère 
et du père de ce dernier. 11.700 kilos 
de foin ont été détournés.

Après plaidoiries de M» Anglaret. 
Selliez et Robin, la Cour confirme le 
jugement attaqué.

Sur la mauvaise pente. — Dans la 
nuit du lo au 11 juillet. 1938. un bu­
reau de la maison Agav, à Clermont 
Ferrand, était cambriolé par un an­
cien employé de cette maison. Geor 
ges Brouillon. 20 ans, pendant que 
son camarade,. Bernard Camille, iü 
ans, faisait, le guet.

Après avoir suostrait une somme de 
1.638 francs, les deux uejnes dévoyés 
prenaient le train pour Paris où ils 
ne tardaient pas à se faire arrêter.

Brouillon.a déjà subi plusieurs con­
damnations. Le 23 février, le tribu­
nal de Clermont infligea 15 mois de 
prison à Brouillon et. 1 mois avec sur­
sis à Bernard:

La Cour confirme en ce qui con- 
cerne Bernard, mais pour Brouillon, 
elle élève la peine à deux ans de pri­
son sans imputation de la préventive

Défenseurs : Mile Anglade et:M Ré- 
gnàêe.

Vol et recel. — Dans la nuit-du 27 
au 28 novembre, 109 kilos de plomb et 
de cuivre étaient soustraient au préju­
dice de la Compagnie fermière, n. Vi­
chy.

L’enquête amenait devant le tribu 
nal de Cusset le 24 février, . les nom 
hés Gilbert Auguste. Eymard Gaston 
et Bourrière Paul, qui furent condam­
nés chacun à ’6 mois de prison pour 
vol et recel.
. L'affaire vient devant la 'Cour sur 

appel de Gilbert at du ministère nu­
bile.

En ce qui concerne Eyma-rd et Bour 
riére, la Co.ur élève la peine à 8 
mois de prison. Quant à . Gilbert, la 
Cour lui inflige un an, mais avec le 
bénéfice du sursis.

Un hangar est détruit par le feu
Sembadel (Haute-Loire). 25 avril.
Lundi, 24 avril, -un hangar, appar­

tenant à M. Marconnet, cultivateur, 
à Sembadel-Bourg. a été entièrement 
détruit par le feu..C’est à grand peine 
que la maison d’habitation qui est 
attenante a pu être protégée, grâce 
au dévouement de toute la popula­
tion.

Une grosse quantité de bois et un 
important matériel agricole ont été 
anéantis. Les causes de ce sinistre 
ne sont pas encore défiriies.

fjé tj toi*

J

...plus vous gagnez de
TIMBRES - ECHANGE - OR,
qui représentent une écono* 
mie réelle : véritables bons 
en marchandises que vous 
pouvez échanger chez plus 
de 5.600  Com m erçants 

« rég ion au x .

Un octogénaire se noie 
dans une rivière

Servi éres-le-Château (Corrèze), 
26 avril.

Lundi matin, M. Benoit. Gouget, âgé 
de 82 ans, était ailé préparer son pa­
cage de PbribJules, que traverse la 
Giàne. A l’heure du repas, sa famille, 
inquiète de ne point le voir revenir, 
alla à sa, recherche et le trouva bai­
gnant dans' 50 centimètres d’eau. II 
avait cessé de vivre.

On ignoré les’eirconstontes dans 
lesquelles Finfortupé, vieillard se 
noyai / “ * ...........

A AUBUSSON
Voici le compte rendu de l’audience 

du 24 avril :
Un coup de couteau. — C’est une 

regrettable affaire qui occupe le dé­
but de cette audience. Il s'agit de 
Lagier Pierre, âgé de 49 ans, grand 
mutilé de guerre, un peu irresponsa­
ble, qui a donné un couip de couteau 
à un agent d ’assurances.

Le 10 décembre, Lagier Pierre, de 
meurant à L'Arbre, commune de 
Mo ut ter Roz-eille, se rendait en vélo 
à Aubusson, devant le Café de la 
Poste, comme il allait poser le pied 
à terre, une auto q.ui reculait, appar­
tenant à M. Vemaudon, agent d’assu­

rances, détériorait légèrement sa ma­
chine, Il sauta à terre et furieux, dé­
cocha un coup de poing à M. Vernau- 
don.
; Le trouvant un peu plus tard à 
•L’Arbre, dans sa commune, comme 
;celui-ci allait remonter en voiture, 
il .s’approcha de lui, armé d’un cou­
teau, et leva l’arme sur l’agent d’as­
surances qui, parant le coup, eut la 
main blessée.

Lagier est poursuivi pour coups et 
blessures.

Il invoque à l’audience la légitime 
défense, mais son système est aussi­
tôt démenti par un témoin.

Après plaidoirie de M» Dayras qui 
se porte partie civile pour la victime 
et demande 2-390 francs, et plaidoirie 
td-e M® Fargeaud, pour l’inculpé, le 
'Tribunal condamne Lagier à 50 fr. 
d’amende avec- sursis et à 2.000 fr. 
de dommages intérêts.
.Un accident d'auto. — Le 25 novem­

bre, dans l’après-midi. M. Morin, du 
Vert, commune de Vallières, revenait
■ de Montluçon avec sa femme et sa 
tille en empruntant le G. C. 690. Arri­
vé au carrefour de La Sillade, il fut 
télescopé par la camionnette de M. 
Manrot, épicier à St-Médard.

Dans l’accident, Mme Morin fut 
gravement blessée à la tête (invali­
dité permanente partielle équivalant 
à 60 %). Manrot est poursuivi pour 
blessures involontaires.
■ Le bâtonnier Latrige' qui assure sa 
défense estime que son client n’a com­
mis aucune infraction, au code de la 
route et demande sa relaxe.

Après réquisitoire de M. le procu­
reur, demandant l’application de la 
loi en cette occurence, le Tribunal 
condamne Manrot à 16 francs avec 
sursis.

Abandon de famille. — Les frères 
Tarnaud, dont l’un habite Aubusson, 
l’autre à Féniers, et le dernier à Pa­
ris. sont poursuivis pour ne pas s’être 
acquittés de la pension alimentaire 
qu’ils doivent verser à leur père, âgé 
de 71 ans. demeurant rue Alfred-Asso- 
lant, à Aubusson.

M“ Fargeaud et Dayras faisant res­
sortir qu’ils ne peuvent acquitter cette 
pension malgré le désir qu’ils en ont. 
le. Tribunal leur en tient compte et 

: les; relaxe purement et simplement.
Tentative d,e viol. - C’est à huis 

clos qu’est jugée cette affaire. Il s’agit 
d’un jeune domestique de 16 ans, de 
Féniers, qui a tenté de violer une 
jeune fille aveugle. Il regrette son 
acte et comme c’est un bon serviteur, 
son patron consentant à le repren­
dre, il est acquitté comme ayant agi 
sans discernement.

Outrages et voies de fait. — C’était 
le soir des élections partielles, les es­
prits étaient plutôt surchauffés dans 
la petite commune de Mérinchal. La­
porte André qui consommait au débit 
Cquilangeon avec des camarades par­
lait un peu fort. La tenancière, 
voyant qu’elle ne pouvait le faire tai­
re, .fit appel aux gendarmes qui arri­
vèrent. Mais sur la chaussée, il se 
débattit et .parvint même, à coups de 
pied et de poing, à blesser les deux 

. gendarmes.
Il reconnaît tes faits, mais a le tort, 

à l’audience, de faire une réflexion 
désobligc-unte envers las gendarmes, 
ce qui lui attire, malgré la plaidoirie 
de M0 Dayras. les foudres de la jus­
tice.

Il est condamné à un mois de pri­
son, mais bénéficie du sursis.

A MACON
Voici les condamnations prononcées 

à l’audience du 19 avril :
Une brochette d’étrangers en dé­

faut. — En raison des événements 
présents, la vigilance redouble à l’e- 
gârd des étrangers qui doivent mon­
trer patte blanche et être en règle 
avec la loi française.

— Juan Casâny-Freiseedes, étudiant 
en médecine, réfugié espagnol, s’est 
évadé du camp de concentration 
d’Agde pour, dit-il, venir voir sa 
femme malade, évacuée en Saône-et- 
Loire Il n’a pas de carte d’identité 
d’étranger. L’affaire est renvoyée à 
huitaine pour obtenir renseignements 
complémentaires.

— Vilenos Zorn, 29 ans, marbrier, à 
Mâcon, sujet hongrois, a omis de sol­
liciter dans les délais règlementaires 
le renouvellement de sa carte d’iden­
tité d’étranger. Il est condamné au 
minimum de la peine prévue ; un 
mois (de prison, 100 fr. d’amende.

— Àdolf Stahelin. 21 ans, étudiant à 
Lueerne (Suisse) est venu en France 
pour se perfectionner en langue 
française. Il y fit un séjour prolongé, 
mais oublia "la carte d’identité d’é­
tranger. Il’ est condamné à un mois 
de prison. 100 fr. d’amende.

— Américo Ferreira. 39 ans. ma­
nœuvre à Mâcon, sujet portugais, 
s’est fait délivrer une carte d'identité 
sous le . nom de Carneiro Manoël. Il 
est inculpé d’usurpation d ’état civil. 
Il a mis la fuite après l’ouverture de 
l’instruction. Il est condamné à trois 
mois de prison par défaut et 1.000 fr. 
d’amende.

II est bon de rappeler aux étran­
gers résidant à Mâcon qu’ils ne doi­
vent pas négliger les formalités qui 
les visent, s’ils ne veulent pas être 
inquiétés par la justice.

Une jeunesse qui promet. — Les 
jeunes Biller Marcel, 19 ans, 12, rue 
Saint-Pierre ; Belly Henri, 19 ans, 
25, rue St-Antoine ; Griezmann Pierre, 
17 ans, 2, rue de Veyle ; Béréziat Re­
né. 15 ans. 11. rue de Lvon. et Adrien- 
ne Hidray. 9. rue des Minimes. 17 ans, 
comparaissent devant le tribunal 
pour un nombre considérable de vols 
commis à Mâcon durant ces derniers 
mois.

La police mâeonnaise sur les dents, 
avait réussi à identifier les auteurs 
de ces nombreux vols, et un beau soir 
cueillit tout ce joli monde. M. le juge 
d'instruction mena activement l’in­
formation ouverte contre tous les 
inculpés qui comparaissent, aujour­
d’hui pour la quatrième et même cin­
quième fois devant le tribunal.

Biller, Belly, Griezmann et Béré­
ziat sont accusés d’avoir en janvier 
1939 volé une auto appartenant à M. 
Ballotter, représentant de commerce, 
en complicité de la jeune Hidray qui 
indiqua ce coup et les aurait incités 
à commettre ce délit. Au cours d'une 
promenade ils volèrent de l’essence 
chez M. Morel, puis à St-Alban, du 
linge, de l’essence, de la parfumerie.

Pour ces délits : Biller Marcel et 
Belly Henri sont condamnés à 18 mois 
de prison chacun ; Griezmann à 10 
mois , Bcréziat â 12 mois avec sur­
sis. La jeune Hidray, comme ayant 
agi sans discernement et confié jus­
qu’à sa majorité à la solitude de 
Nazareth (Colonie pénitentiaire pour 
femmes).

Les parents sont déclarés civilement 
responsables.

— La' même bande, plus le jeune

Soyez béni, bous 
qui guérissez les 
petits enfants...!

L a C o q u e l u c h e ^ ^ ^ i
tr fe fâ n itw & m & n t vcu/ncu& A .
Mères, ne soyez plus affolées si votre en­

fant a la coqueluche. Faites-lui prendre du 
“COQUELUCHSIROP” de l’Abbé Blanc. Les 

vomissements s’arrêtent, les quintes dimi­
nuent. Dès le premier flacon l'amélioration 
est évidente. La cure complète est en général 
de trois flacons.

Toutes pharmacies : ie flacon 1“ ' rS b5

COQUELUCHSIROP
La foire primée 

de Saint-Beauzire
...aura lieu samedi prochain

St-Beauzir.e (P.-de-D.), 26 avril.
Nous rappelons que c'est samedi 29 

avril qu'aura lieu à Saint-Beauzire, 
la foire primée bisannuelle. Confor­
mément à la décision de l’assemblée 
générale du Comice agricole de la Li- 
magne, une section sera réservée aux 
artisans ruraux qui présenteront des 
travaux exécutés par eux-mémes et 
intéressant la culture.

Cette décision est opportune et en­
couragera nos petits artisans de cam­
pagne dont le sort est digne d’intérêt.

Des renseignements parvenus de di­
vers côtés nous permettent de croire 
que cette foire primée aura un très 
grand succès, tant par le nombre des 
animaux présentés qui semble devoir 
être élevé, que par la qualité des 
bêtes qui se disputeront les primes 
allouées par le Comice agricole de 
la Limagne.

Enfin, les déclarants doivent se fai­
re inscrire au plus tôt s’ils veulent 
profiter des bons emplacements qui 
restent libres.

Le marché primé aux veaux 
de Bourbon-l’Archambault

Bourbon-l’Archambault (Allier),
26 avril.

Au dernier marché aux veaux, on 
enregistra des arrivages restreints en 
raison du prochain marché du lundi 
de mai, qui sera le marché primé an­
nuel.

Vente très-facile. Nombreux ache­
teurs. Une trentaine de veaux ont 
trouvé facilement preneurs à des prix 
variant, suivant la qualité, de 4 fr. 75 
à 5 francs la livre ; quelques bons 
veaux ont. atteint 5 fr. 25 la livre.

Le 8 mai prochain se tiendra donc 
à Bourbon le marché annuel primé. 
11 est inutile de rappeler aux éleveurs 
de la région que ce marché doit être 
une véritable manifestation en faveur 
de nos marchés aux veaux.

Indépendamment de plaques, des 
primes importantes seront distribuées 
aux lauréats. Le prix d'honneur sera 
de 120 francs et le premier prix de 
100 francs. Dix prix seront décernés. 
Chaque acheteur aura également 
droit à la plaque du veau primé 
acheté.

Les appréciations du jury commen­
ceront à 8 h. 30 très précis. Le prix 
d’honneur et le premier prix seront 
vendus aux enchères publiques. Au­
cune transaction ne devra avoir lieu 
avant la tin de cette vente a,ux en­
chères. Des sanctions seront prises 
contre les délinquants.

UNIK-VA
H  Le parfait tailleur 

le bon

goût français 
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ELECTROCUTE
Aurillac, 26 avril.

M. Aymond Kaynal, chef de sec­
tion de l’Energie Industrielle a 
Champs-sur-Tarentaine effectuait une 
réparation sur la ligne de haute ten­
sion à Ernbort, lorsque pour des rai­
sons encore inconnues, le courant 
fut rétabli sur la ligne avant l’heure 
prévue.

Happé par le courant, M. Hlaynal 
resta accroché aux fils pendant quel­
ques minutes, malgré la grande dili­
gence apportée par les témoins de 
l’accident pour faire couper le cou­
rant. Aussitôt celui-ci coupé, M. A. 
Raynal tomba du poteau et son com­
pagnon ne put le rappeler à la vie. * Il

Belly Laurent, 15 ans, ont dérobé de 
la charcuterie à deux reprises, au 
préjudice de M. Wenger, boucher, à 
Mâcon, rue Carnot. Le tribunal pro­
nonce les peines suivantes qui se con­
fondront avec les précédentes : Belly 
Henri et Biller Marcel, 'trois mois et 
un jour ; Bérziat René, trois mois et 
un jour avec sursis ; Griezmann. 
deux mois ; Belly Laurent est cqnfié 
à l’administration pénitentiaire et la 
jeune Hidray à la solitude de Naza­
reth.

Enfin, Belly Laurent, 15 ans; de 
complicité avec Belly Henri et Béré­
ziat René, a dérobé' le sac à main, 
renfermant une somme de 10 francs, 
d’une dame Mênabé, âgée de 73 ans, 
qui passait rue de Vinzelles, vers 
18 h. 30. Belly Henri et Béréziat sont 
condamnés à six mois de prison ; 
Belly Laurent est confié à l'adminis­
tration pénitentiaire. Peines confon­
dues avec celles qui précèdent.

M03 Denave, Poulachon et Siraudin, 
présentaient la défeuse des jeunes dé­
linquants.

Vols divers. — Lacour André, 24 ans 
sans profession, ni domicile fixe est 
poursuivi pour filouterie d’aliments, 
vol, violation de domicile, outrages 
à gendarmes et menaces de violence.

Il a déjà, subi de nombreuses con­
damnations. Il est condamné à qua­
tre mois de prison et à la relégation..

— Badiali Raffaële, 58 ans, maçon, 
à Mâcon, sujet italien, a pénétré dans 
la cave des- époux Forê't, rue Rambu- 
teau où il a dérobé un sac de charbon 
et du vin. Il avait été condamné il y 
a quelques semaines à deux mois de 
prison pour vol de palissades. Il est 
condamné cette fois à cinq mois, 
mais le tribunal confond les deux pei­
nes.

— Délayé Albert, 25 ans, manœuvre 
à Lyon, et Petit Paul, 24 ans, garçon 
de restaurant à Lyon, ont commis 
plusieurs vols à Mâcon. On se sou­
vient qu’ils avaient été arrêtés à Cba- 
lon.

Petit est condamné à douze mois de 
prison et six ans d’interdiction de sé­
jour. Délayé à quinze mois et à la 
relégation.

Accidents. — Bouchacourt Paul-Ju­
lien, 41 ans, serrurier à Crèches, a 
renversé et blessé un cycliste. M. Mi­
chel Benoit, rue du Pont. Il est con­
damné à 16 fr. d’amende.

LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION
Un motocycliste talte une chute grave

Corquilleroy (Loiret), 26 avril. 
M. Roger Creuzot. âgé de 25 ans, 

demeurant à la Cigogne, commune 
de Saint-Cloud (Seine) a fait, près 
de Corquilleroy une chute dans la­
quelle ii s’est fracturé le bras et l’é­
paule gauches. On l’a transporté à 
l’hôpital nt Montargis.
Deux chauffards transportent dans 

un fossé le piéton qu’ils venaient 
de renverser.

St-Ours-les-Roches (P.-de-D.),
26 avril.

Le 22 avril, vers 16 heures, à cinq 
cents mètres du passage à niveau du 
Vauriat, commu.ie de Saint-Ours-les- 
Roches, un piéton, Rougier Pierre, 66 
ans, nomade sans domicile fixe, qui 
cheminait sur la route, fut renversé 
par une automobile qui se dirigeait 
sur Pontgibaud.

Lorsqu’il fut découvert quelques 
instants après, le blessé raconta que 
l’automobiie lui avait passé sur la 
jambe droite e* s’était arrêtée à quin­
ze mètres plus loin. Deux hommes en 
étaient descendus, l’avaient transpor­
té dans le fossé et, sans dire mot, 
avaient pris la fuite 

Après avoir reçu les soins du doc­
teur Bussières, dp Pontgibaud, Rou­
gier fut transporté à l’Hôtel-Dieu de 
Clermont-Ferrand,
Une cycliste renversée par un camion

Aigueperse i.P.-de-D.), 26 avril. 
Hier, vers 13 neures, Mme Sauves- 

tre, préposée à la bascule publique 
d’Aigueperse, venant de la gare à 
bicyclette, fut heurtée par un camion 
de la maison Michelin au moment 
où elle abordait la route nationale 
numéro 9.

Relevée avec une fracture ouverte 
à la jambe gauche et une fracture du 
crâne, Mme Sauvestre fut transpor­
tée dans un état grave à la clinique 
Jeanne-d’Arc à Riom.

Dénoncé
par ses cheveux !
C’est par les cheveux qu’on juge ne 

la propreté ,des écoliers. Envoyez .à 
l’école des enfants propres. Un coup 
de Marie-Rose tous les jeudis et ils 
n ’attraperont jamais ni Poux, ni Len­
tes. La Marie-Rose coûte 4 fr. 25 le 
flacon Pharmacies

Le travail à l'honneur 
dans une usine ambertoise

Ambert (P.-de-D.), 26 avril.
Samedi 22 avril, une grande fête du 

travail a eu lieu à l’usine Celeyron 
frères. Les ouvriers et ouvrières 
d’Ambert et de La Forie étaient réu­
nis pour assister à la distribution des 
diplômes d’honneur du travail et à Ta 
remise de la médaille à ceux d’en.tr’ 
eux qui comptent 30 ans et 50 ans de 
présence dans la maison.

M. Gustave Celeyron. président du. 
tribunal de commerce, félicita d’a­
bord les titulaires de la médaille de 
vermeil : Marie Desgeorges, femme 
Vialon ; Jean-Marie Chardon ; Marie 
Chappat, qui ont plus de 50 ans de 
présence à la fabrique et qui connu­
rent enfants leurs patrons actuels. ,,

En termes émus, il sut exprimer’ les 
sentiments de fidélité, de confiance et 
d'affection qui unissent à leurs pa­
trons les ouvrières titulaires de . la 
médaille d’argent et les jeunes dont 
l'attachement est tout aussi solide. 
Puis, la remise de la médaille fut 
faite aux bénéficiaires dont les noms 
suivent :

Marte Desgeorges, femme Viallon, 
60 ans : Jean-Marie Chardon, 55 ans ; 
Marie Chappat, femme Gourbeyre, 51 
ans ; Marie «Bégonia, femme Misson- 
nier, 45 ans ; Joseph Chantemerle, 40 
ans ; Jean Chardon, 40 ans ; Benoit 
Viallon. 39 ans ; André Chappat. 37 
ans ; Marguerite Laguérinais, 35 ans; 
Claude Missormier, 3 ans ; Marie 
Chantegrel, femme Viallon, 33 ans ; 
Jeanne Coiffier, 32 ans ; Marie Excol­
le, 32 ans ; Marie-Louise Mathias, 31 
ans ; Louise Dupic-Fougerouse, 31 
ans ; Marie Vialatte. femme Bichard. 
30 ans

La maison Celeyron exploite une 
rubannerie et une fabrique de tresses 
où, depuis le 18e siècle, patrons et 
ouvriers se succèdent de père en fils.

Etataivil de Saint Etienne
DECES DU 26 AVRIL 1939

Rolly Claudine. 50 ans. revendeuse, 
rue du Puy, 27, veuve de Philibert 
Chevalier.

Wackel Aimé-Auguste, 7 ans 1/2, à 
Rive-de-Gier (Loire).

Abria! Marie, 64 ans, s. p., rue ;des 
Frères-Chappe, 13, veuve de Jeaii- 
Marie Bernon.

Péiaud Paul-Pierre-Denis. 1 an. rue 
Malescourt, 3, fils de Pierre et de 
Virginie Coutarel.

Vernin Jeannè-Marie, 69 ans, ména­
gère, rue des Marronniers, 2. veuve 
de Jean-Baptiste Brosse.

Brun Ptterre-Marius, 45 ans, mineur, 
rue Martin-Bernard, 6, né à Souvi- 
gnv (Allier).

Sabo'urin Hortense, 8! ans, s- p., rue 
Désiré-Claude, 4 bis, vëu-ve de Oli­
vier Gaillard.

Per Franceline, 65 ans, à la Bâtie, 
maison Désestrès, velive Cornillon. 

Lambert Maria, 84 ans. s. p.,‘ rue 
Franklin, 61, née à Vernose (Ardè­
che) .

NAISSANCES
Ravatier Jeannine-Georgette. ; Sci- 

gala Marie-Louise ; Péant Berner'd- 
Mari-e-Etienne-Edmond ; Albertini Re­
née Henriette-Charlotte ; Serrano 
Pierre ; Boyer Nicole-Louise-Marie- 
Jeanne ; Sèches Madeleine-Louise.

Funérailles du 27 Avril 1939
Dalex François, 51 ans, devant égli­

se de Montaud. 8 heures. — Clauzier 
Aime, 66 ans, rue Grange-de-l'Œuvre, 
10 heures. — Blachon Catherine. 68 
ans, cours Fauriel, 24, 10 heures. — 
Rolly Claudine, 60 ans. église Saint- 
Enneniond, 16 heures. — Péraud 
Paul, 1 an. rue Malescourt, 3, 14 h. 30 
—. Ravy Stéphane, 30.ans, rue Bous- 
singault, 16, 16 heures. , .

■I-



LA « TRIBUNE REPUBLICAINE » DU JEUDI 27 AVRIL 1939

La Presse L E S

Paris, 26 avril, 2 h. du matin.
Dans la Justice, M. L -0. Fros­

sard consacre son article au pro­
jet. de conscription et au budget an­
glais.

Si M. Chamberlain -annonce, tout 
à l’heure, aux Communes, rétablisse­
ment de la conscription, la situation 
internationale ne sera pas modifiée, 
mais le rapport des forces se ren­
versera à notre profit et la F rance 
tout entière se sentira délivrée d'une 
lourde inquiétude.

Certes, depuis que M. Hitler, au 
mépris de sa parole, a descendu la 
pierre du tombeau sur la . Tchécoslo­
vaquie, notre pays, déçu et irrité par 
la violation grossière des accords de 
Munich, n’attend plus grand chose 
d’une politique de conciliation ou, 
plutôt, il sait que, pour qu’une telle 
politique donne des' résultats, il faut, 
au préalable, convaincre l'Allemagne 
qu’à toute agression nouvelle la for­
ce française et la force britannique 
répondraient sans tergiverser.

Mai s il ne suffit pas de le dire pour 
qu’Hitler nous croie. Si les actes ne 
suivent pas les discours, le maître 
du Reich traitera les vieilles démo­
craties par le mépris et, sûr de l’im­
punité, il recommencera. Qu'est-ce 
qui peut l’arrêter ? Il ne méconnaît 
pas la puissance de la fiotte anglai­
se, ni le rôle considérable qu’elle 
jouerait dans la guerre. Il est infor­
mé des énormes progrès de l’aviation 
anglaise et du précieux appui qu’el­
le nous apporterait dès les premiers 
jours. Il n’a garde de sous-estimer 
notre armée — la meilleure sans 
doute de l’Europe — Il hésiterait à 
l ’affronter s’il n’avait la supériorité 
du nombre.

Au bloc de 1?0 millions d'habitants 
aue forment l’Allemagne et l’Italie, 
nous n.o’opposerons que nos 40 mil­
lions d’habitants. Nous sommes à un 
contre ticis. Il reste trop vrai que 
nous aurions à supporter, comme en 
1914, le poids principal de la guerre.

La résistance des Anglais à ia cons­
cription nous heurtait un peu. Nous 
nous I expliquons. Nets faisions ef­
fort, pour le comprendre. Nous nous 
disions, cependant, qu’il était fâ­
cheux que la Grande-Bretagne ne.se 
rendît, pas compte de la contribution 
décisive qu’apporterait à la paix, 
dans les conjonctures actuelles, la 
conscription et du réconfort qu’elle 
nous procurerait.

M. Chamberlain a beaucoup hésité 
Son ministre de l’Intérieur, sir John 
Simon, était hostile. Le Labour Par- 
ty était, hostile et Je demeure. Une 
large fraction de l’opinion, fidèle à 
la tradition quasi séculaire de la 
Grande-Bretagne, ne s'habitue pas à 
i idée que sa liberté subira les dures 
contraintes du service national obli­
gatoire M. Chamberlain, néanmoins 
va de 1 avant et son ambassadeur à 
Beid'n est chargé de faire connaître 
a Hitler que le cabinet de Londres 
s est unanimement rallié à la cons­cription.

Par ailleurs, sur un budget mons- 
tiueux de 2oû milliards, 105 sont ré­
solves cette année à la défense de 
1 empire. « Paris-Soir » a publié
CmrotS?»s /V W n0-ture de M. Louis Gillet, le récit d une conversation de

env°yb spécial avec'un 
î»d,®s CoPPünes, ancien mi- rmtre et 1 un des leaders du Parti 

conservateur. J'en détache ce passage 
que le dedie a M. Paul Reynaud ;

-■ Il est inadmissible qu’il puisse
t™ a'"eL deS f0rtUnes SUT les foüAih .tur.es de guerre. Nous/ prenons d e s  
dispositions pour tordre le cou aux 
profiteurs. En bonne justice lès 
chefs d industrie devraient,, en temps 
de guerre, recevoir une solde comme 
w f ■ToUiS Ies dlvWendes,
le Trésor ! ’ Vlendralent alimenter

Je ne retiens les déclarations de 
ce parlementaire conservateur que 
comme le témoignage de la volonté 
resome qui anime ia Grande-Breta- 
gne, et je vous souhaite d’être capa­bles de l’imiter F

L Œuvre publie l’éditorial que 
v o ic i  : M

Qqand on annonce que le public 
anglais est prêt à accepter sans mur- 
murer des augmentations d’impôts 
sur le the, la btere, le sucre, le tabac 
et peut-être le whisky, c'est — nous 
18 disons sans sourire — qu’il sent 
que l’heure est grave. Le sent-il as­
sez pour accepter, non pas même le 
service militaire permanent, mais 
cette mesure préparatoire qui s’ap­
pelle la « conscription », et qu’on 
pourrait définir ainsi à l’égard de 
ch,a?4e le,une Anglais : « Tu m’es pas soldat. Mais il est prévu que tu le 
seras ©n oas ;de guerre, et tu te pré- 
pares ai:être. » Gett«*.««à#à0ïiption »
Îi semble que lé gouvernement an­
glais soit disposé à la décider.

Il craint de se heurter, et nous dit- 
on,- se- heurte déjà à’.i'oppoSi'tion des 
travaillistes, dont le « leader », M. 
lé major Attire, âfait savoir aux 
Communes que- son parti était « ir- 
réconciliablement opposé » à la cons­
cription. Cela . serait parfaitement 
compréhensible en vertu des princi­
pes démocratiques tels qu’on les con­
çoit en Angleterre, si, il y a huit 
jours, au nom des mêmes principes 
démocratiques, le même major At- 
tlee n’avait demandé à M. Chamber­
lain « de se montrer ferme vis-à-vis 
des Etats totalitaires et d’assurer la 
défense des nations qui seraient me­
nacées par l ’expansion germano-ita­
lienne ».

On lit dans 1L'Humanité, sous la 
signature de Gabriel Péri ;

Que penser de l'effarent conseil de 
M. Garvin, lequel dans L'Observer 
de dimanche dernier, préconisait ou­
vertement une conférence à une date 
prochaine en déclarant gravement 
que cette réunion devrait se tenir 
non pas à Munich 1... mais à Rome, 
en raison des dispositions manifes­
tement pacifiques de l'Italie ?

Le gouvernement français a-t-il été 
pressenti à ce sujet ? Donna-t-il dans 
ces fariboles ? Est-ce d’accord avec 
MM. Daladier et Bonnet que des 
journaux fidèles à M. Chamberlain, 
tels le Daily Express, peuvent écri­
re que la révision du statut des Ita­
liens à Tunis" avec de nouveaux 
droits à-Djibouti et à Suez, peut par­
faitement faire l'objet d'urte négo­
ciation « pourvu qu'il y ait de la 
part de l’Allemagne et de l'Italie une 
volonté sincère" de règleqient amia­
ble ? »

Puisque nous en sommes aux ques­
tions, posons-en une autre au prési­
dent du Conseil et au ministre des 
Affaires étrangères, Elle est d’autant 
plus de circonstance que M, Lequeri- 
ca, devenu brusquement tout sucre 
et tout miel, se répand en propos, 
apaisants. La date du 15 mai appro­
che. Après avoir longtemps balancé 
Burgos annonce que le défilé de la 
victoire aura lieu ce jour à Madrid. 
Le déflié doit être suivi, selon les 
promesses solennelles, de l’évacua­
tion des forces italiennes de l’Espa­
gne continentale, du Maroc espagnol 
et des Baléares. La France a-t-elle si­
gnifié à Burgos qu’elle n’admettrait 
pas île nouveaux délais et qu’il ne 
saurait être question de négocier 
avec Franco une évacuation italien­
ne de l’Espagne contre un retrait des 
forces franco-britanniques de Gi­
braltar ?

pour le développement de la T. .S. F., 16, rue Geoffroy-Marie, PARIS. - Directeur

Théâtre Radiophonique

Le th é â t r e  ra d io p h o n iq u e  p ro p re ­
m e n t d i t  f u t  ru d e m e n t  d én ig ré  en  ses 
d é b u ts . P a r  th é â t r e  ra d io p h o n iq u e  », 
n o u s  e n te n d o n s  ce lu i q u i s ’é labo re  d a n s  
les s tu d io s , se lo n  les règ les d ’u n  a r t  
spécia l q u ’il im p o rte  de  ne  p o in t  co n ­
fo n d re  avec la  « re tra n sm iss io n  th é â ­
tr a le  » q u i lu i d e m e u re  to u t  à  f a i t  
é tra n g è re . Le th é â t r e  ra d io p h o n iq u e  
p u t  s u b s t i tu e r  a u  d é b u t  grâce  aux  ef­
fo r ts  o p in iâ tre s  de q u e lq u e s  a u te u r s  e t 
m e t te u r s  en  ondes . Q u a n t  au x  d ire c ­
te u r s  a r t is t iq u e s  il n ’y e u t  guère  p o u r  
lu i  fa ire  co n fian ce , en  F ra n ce , q u e  M. 
L.-W. P orche , a c tu e l  s e c ré ta ire  g én éra l 
d es ém iss io n s p a rlées  d e  J a R ad io  d ’E­
t a t  e t, en  B elg ique, M. T héo  F le isch - 
m a n , a u jo u r d ’h u i d ire c te u r  g én é ra l des 
ém iss io n s fra n ç a ise s  de  l ’I.N.R.

A lors q u e  le th é â t r e  r a d io p h o n ia u e  
c o n n a ît, à  p ré se n t, u n  g ra n d  déve lo p p e­
m e n t, grâce  au x  n o u v e lle s  ém iss io n s de 
R ad io -L u x em b o u rg , R ad io -C ité  e t  R a­
d io  37. sa n s  o u b lie r  les  a c tiv ité s  d é jà  
a n c ie n n e s  des R a d io s d ’E ta t  de F ra n c e  
e t  de  B e lg ique , il n o u s  a  sem blé  u ti le  
de  ra p p e le r  l ’e f fo r t des p io n n ie rs  de 
c e f te  sp é c ia lité  d iffic ile .

P a rm i les ém iss io n s p ro c h a in e s  co n sa­
crées a u  th é â t r e  ra d io p h o n iq u e , s ig n a ­
lo n s à  l ’a t te n t io n  des a u d i te u r s  : « Le 
Soleil de  M in u it  », de  M. T héo  F le isch - 
m an .

L ’IN ST IT U T  NATIONAL BELGE de 
ra d io d iffu s io n  (ém iss io n s  fran ç a ise s )  
fe ra  e n te n d re  le sam ed i 29 av ril, à  20 h. 
30 : l ’Œ u v re  de  :M. T h éo  F le isch m an  
(m u s iq u e  de  M arcel P o o t) .

C e tte  a u d i t io n  m ise  en  o n d es p a r  M. 
L.P. K am m an s. r é u n ira  d a n s  le s tu d io  
u n e  in te r p ré ta t io n  de  cho ix  en  tê te  de 
la q u e lle  o n  t ro u v e ra  les n o m s de  M. 
H en ri V erm eil e t  de  M m e R enée B eau- 
fre .

D e to u te s  les œ u v res  ra d io p h o n iq u e s  
de  T héo  F le isc h m a n , « Le Soleil ri« 
M in u it  » (1932) e s t  c e r te s  la  p lu s  co n ­
n u e . O n  a  d i t  : u n  c la ss iq u e  d u  m icro . 
E t R en é  Lyr, d a n s  u n e  é tu d e  consacrée  
a u  th é â t r e  r a d io p h o n iq u e  a é c r it  q u e  
« Le Soleil de  M in u it ». e s t u n a n im e ­
m e n t  re c o n n u  com m e u n  ch e f-d ’œ u v re  
d u  th é â t r e  ra d io p h o n iq u e . La c ré a tio n , 
a jo u te - t- il ,  en  f u t  s e n sa tio n n e lle  e t  on 
p e u t  d ire  q u e  de c e tte  n ièce  e s t issue 
la  m a je u re  p a r t ie  de  la  p ro d u c tio n  r a ­
d io p h o n iq u e  en  F ra n c e  e t  en  B e lg ique .

A jo u to n s  q u e  le  su ccès d u  « Soleil 
dç  M in u it » n e  f u t  p as m o in s g ra n d  en 
Suisse, en  T ch éco slo v aq u ie , en  E spagne, 
a u x  E ta ts -U n is , e tc.

R a p p e lo n s —  sa n s  v o u lo ir  d é f lo re r  le 
s u je t  de  c e tte  œ u v re  si be lle  — la  d o u ­
b le  a tm o sp h è re  de  l ’ac tio n . D ’u n e  p a r t , 
le rêve, l ’h a llu c in a t io n  d ’u n  s im p le  — 
fo u  ? p o è te  ? — q u i a ff irm e  avo ir vu. 
à  m in u it ,  le soleil... De l ’a u tre ,  les gens 
ra iso n n a b le s , les sc e p tiq u e s , h o stile s , re ­
p o u s s a n t le rêve o u i fin ira  c e p e n d a n t 
par. les e n v o û te r . M ais la  ré a lité  se v en ­
gera . E t le rê v e u r  p a ie ra  de  sa  v ie les 
espo irs  e t  les d éso rd res  n é s  de  son  h a l ­
lu c in a tio n .

« I l y a  lo n g tem p s, t r è s  long tem ps... 
I l  é t a i t  u n e  fo is  u n  p e t i t  v illage avec 
u n  p e t i t  c lo ch e r e t  u n  p e t i t  bois... »

P o u r  n o tre  p a r t ,  n o u s  avo n s e n te n d u  
tro is  fo is d é jà  la  p ièce  é m in e m m e n t 
p o é tiq u e  de  M. T héo  F le isc h m a n . N ous 
l ’é c o u te ro n s  à n o u v e a u  avec la  m êm e 
jo ie. C a r les œ u v res  a u th e n t iq u e s ,  ce l­
les de  l ’a r t  r a d io p h o n iq u e  com m e les 
a u tre s , n e  v ie ill ise n t pas.

GEO-CHARLES.

Ce que vous entendrez 
aujourd’hui

PROGRAM M E DU JE U DI 27 AVRIL

La sé le c tio n  du  jo u r
19 h e u re s . —  Lille. —  C o n c e rt d e  

m u s iq u e  p o p u la ire .
19 h eu res . —  R ad io -P aris. —  C o n c e rt 

varié , d ire c tio n  G iard in o .
19 h. 45. —  P arisP  T. T. —  R adio- 

fa n ta is ie  (P. e t  R. C o n s ta n tin -B riv e ) .
19 h. 45. —  P oste  P a ris ien . •— Avec le 

so u r ire  : F red  A üison.
20 h eu res. — B ruxelles F la m a n d . —  

S an g  p o lo n a is  (N edbal).
20 h e u re s . — B ruxelles F ra n ç a is . —  

K onovalov  (E. K ey).
20 h. 10 — R ad io -P aris. —  R e tra n s ­

m ission  d e  l ’O péra-C om ique : M anon  
(M assen e t).

20 h . 15. — Bille. T ou lo u se . -— Soirée 
de fa n ta is ie  d u  jeu d i.

20 h. 15. —  L eipzig. —  Le c h a n t  de  
la  vie e t  de la  m o r t  (W. V. B a u sse rn ) .

20 h . 20. —  R ad io -L uxem bourg . —  La 
co urse  au  c locher.

20 h . 25. — P oste  P a ris ie n . —  La
co u rse  a u  c locher.

20 h. 25 —  Radio-37. —  A u m ic ro  : 
R ené JDorin.

20 h. 30. —  M o n tp e llie r. —  C o n c erts  
d u  C o n se rv a to ire  de  N îm es, d ire c tio n  
E dm  C arriè re .

20 h . 30. —  P aris-P . T. T.. Lyon. —  
R e tra n sm iss io n  d u  T h é â tre  des A rts  : 
F e u  M o n sieu r P ic.

20 h . 30. —  B ordeaux . —  C o n cert, 
d ire c tio n  R. G ayra l.

20 h . 30 — R é g io n a l. —  Le q u a tu o r  
L ener.

20 h. 30. —  M arseille . —  Les b a ise rs  
p e rd u s  (A. B ira b e a u ) .

20 h . 30. —  G ren o b le . —  Soirée de  
v a rié tés , p a r  l ’o rc h e s tre  de  la s ta tio n .

20 h. 30. —  Nice. —  F estiv a l S a in t-  
S aëns. d ire c tio n  J . M atras.

20 h . 55. —  R adio-C ité . — Les p e t i ts  
c h a n te u r s  à  la  C roix de  bois.

21 h eu res . —  Radio-37. — R adio-37 
m u s ic -h a ll

21 h e u re s . —  S tra sb o u rg . — Les sa i­
so n s (H av d n ), fra g m e n ts .

21 h. 40. —  N atio n a l. —  Le q u a tu o r  
L ener.

21 h . 45. —  R adio-L uxem bourg . — 
C oncert, sy m p h o n iq u e  p a r  l ’o rch estre .

22 h . 7. —  P oste  P aris ien  —  V ed ettes  
in te rn a t io n a le s  : Y eh u d i M e n u h in .

R ad io -P aris
20 h e u re s . —  R a d io -Jo u rn a l C hron .
20 h . 10. — T ran sm iss io n  de l ’O péra- 

Ç om iq u e  : « M anon  », o p éra -co m iq u e
en  six ac te s , m u s iq u e  de M assenet.

Au c o u rs  d u  c o n ce rt, in fo rm a tio n s .
P aris-P . T. T.

19 h e u re s . —  R a d io -Jo u rn a l. C hron .
19 h. 45. —  R a d io -F an ta is ie , de

P ie rre  e t  R o b e r t-C o n s ta n tin  Brive.
20 h, 15. —  E m is io n  éooi c in iq u e .
20 h . 30’. —  T ra n sm iss io n  d u  T h é â ­

t r e  des A rts. In fo rm a tio n s . M étéo.
Lyon-La D oua

12 h . 20 e t  12 h. 45. —  P arls-P . T. T.
13 h . e t  13 h . 30. —  P aris-P . T. T.
13 h . 40. —  S tra sb o u rg . C o n cert.

Des voix d’Extrême-Orient
p a r  L ucien  C H R ETIEN

S u r onçies c o u rte s , il  e s t so u v e n t p lu s  
fac ile  d ’e n te n d re  des s ta tio n s  q u i  «on t 
de  l ’a u tr e  cô té  de  la  te r re  p lu tô t  q u e  
celles q u i s o n t  à  vo tre  p o rte . T o u s les 
a u d i te u r s  q u i o n t  la  c u r io s ité  d ’explo­
re r  ré g u liè re m e n t les g im m e s  d ’ond es 
c o u r te s  o n t  é té  su rp r is  de  la  f a c ili té  
d ’é c o u te  e t  de  ia  clarté, i es ém iss io n s 
ja p o n a is e s  de  Tokio .

T ok io  tr a n s m e t  c h a q u e  jo u r , p o u r  
l ’E u ro p e , e n tre  19 h . 30 e t  21 h. 00. 
L ’h o ra ire  s ’é ta b l i t  g é n é ra le m e n t de  la  
m a n iè re  su iv a n te

19 h . 30 : I n fo rm a tio n s  en  la n g u e  a n ­
glaise , cau se rie s , m u s iq u e .

20 h . 05 : In fo rm a tio n s  en  la n g u e  
a lle m a n d e , cau serie s , m u siq u e .

20 h . 35 à  21 h. 00 : I n fo rm a tio n s  en  
la n g u e  f ra n ç a ise , cau serie s , m u siq u e .

Les tr a n sm iss io n s  o n t  lieu  s im u lta n é ­
m e n t  s u r  25 m . 63 (ou 11.700 k c /s )  e t 
s u r  31 m . 1 (9.640 k c /s ) .

M ais so u s le te rm e  « in fo rm a tio n  » 
se cache , b ie n  so u v e n t, le  v e n in  de la 
p ro p ag an d e . La m êm e n o u v e lle  exposée 
p a r  u n e  voix ja p o n a ise  ou  p a r  u n e  voix 
c h in o ise  p e u t  re v ê tir  des c a ra c tè re s  ex­
tr a o rd in a ir e m e n t  d if fé re n ts . A ussi p o u r­
ra i t-o n  ê tre  t e n té  de d e m a n d e r  a u ss i à 
la  rad io  d es  n o u v e lle s  d ’o rig in e  c h in o i­
ses.

La R ad io  e s t u n e  fée  q u i se p la î t  à 
c o m b le r  les d és irs  de  ses adept'es. V ous 
pouvez  a u ss i b ien  e n te n d re  des in fo r ­
m a tio n s  en  f ra n ç a is  d ’o rig in e  ch ino ise . 
I l s u f f ira , p o u r  cela, d e  rég ler v d r e  ré ­
c e p te u r  s u r  la  s ta t io n  de « C h in g -K in  » 
d o n t  l ’in d ic a t i f  e s t XG O Y  e t  q u i t r a n s ­
m e t, c h a q u e  so ir, su r  25 m . 21 (11.900 
k c /s ) .  L ’ém iss io n  com m ence à  21 h. 00 
e t  d u re  ju s q u ’à 23 h . 00. Les in fo rm a ­
tio n s  e n  f ra n ç a is  s o n t  g é n é ra le m e n t 
d iffu sé e s  vers 21 h . 15.

La m êm e s ta tio n  t r a n s m e t , e n tre  
02 h . 00 e t  04 h . 00. su r  la  lo n g u e u r  
d ’o n d e  de  16 m . 85 (17.800 k c /s ) .
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Â r i A D r i  S ’é co u te  g é n é ra le m e n t sa n s  s 'in q u ié te r  d u  
.  U ll/lY ljl = n o m  de la  c h a n te u se . M ais o n  ne  pou-

lljgltolirimilHItorfrliri»^  de* S in c é rité  ^Se c e tJ e 7 n c o rü ? u e  e to to u s
les a u d i te u r s  se p o sè re n t la  m êm e ques- 
t iq n  « Q u i est-ce  ? ». D eux n o u v eau x  
d isq u e s, p a ru s  d ep u is , a t t e s te n t  ia  lég i­
t im ité  de  ce souc i.

Le p re m ie r  e s t co n sacré  à  u n e  valse 
c h a n te e  ereee  d a n s  la R evue d u  C asino  
de  P a r is  : le se c re t d ’u n e  rose, e t  à  la  
m élod ie , d é jà  p o p u la ire , é c rite  p a r  Mis- 
ra k i  p o u r  le  f i lm  R e to u r  à  l ’au b e  : 
d a n s  m on ci eu r ; le second  à  deu x  val­
ses : S an s  y p e n se r  e t  S u r les vieux 
q u a is  de P a ris  (C o lu m b ia  D F 2533 e t  
2456). L u c ie n n e  D elyne d i t  ces ch a n so n s  
avec u n e  g râce  d ’a u t a n t  p lu s  sé d u isa n te  
q u 'e lle  e s t  p u re  de  to u te  a ffé te rie . C e tte  
je u n e  d iv e tte  n ’im ite  p e rso n n e , e t  je  n e  
p en se  p a s  q u ’elle s 'im ite  ja m a is  elle- 
m êm e. E lle n 'a  a u c u n  tic , a u c u n  t ru c  
q u ’elle p o u r ra i t  ê tre  te n té e  d 'ex p lo ite r . 
E lle c h a n te  com m e o n  c h a n te  p o u r  soi 
se u l : s im p le m e n t e t  avec b o n h e u r. 
F ra îc h e  e t  légère  d a n s  « Le se c re t d ’u n e  
rose », p lu s  c h a u d e  d a n s  la  m élod ie  
de  M israk i, g rave  e t  te n d re  d a n s  « S an s 
y p e n se r  », e lle e s t to u t  à  la  fo ls in g é ­
n u e  e t  se n su e lle  d a n s  « S u r  les v ieux 
q u a is  de P a r is  ». La voix de L u c ien n e  
D elyne, c ’e s t  to u te s  les voix de la  fem ­
m e am o u reu se .

J u l la  R eyes, q u i n a î t  é g a lem en t a  la 
vie p h o n o g ra p h iq u e , e s t p rom ise , e lle 
au ssi, à  u n e  ra p id e  cé léb rité . N ous 
avo n s e n te n d u  b e a u c o u p  d e  c h a n te u se s  
espag n o les d e p u is  tro is  ans. N ous en 
avo n s t a n t  e n te n d u  q u e  n o u s  ap p ro ­
ch o n s d e  la  s a tu ra t io n . A insi v in t  u n  
m o m en t, vers 1925, ou. gavés d ’Yeux 
n o irs  e t  de  B a te lie rs  île la Volga ; n o u s  
n e  p o u v io n s  p lu s  su p p o r te r  u n  c h a n ­
te u r  ru sse . M ais J u l ia  Reyes e s t en  
p ossession  d ’u n  t a le n t  si im p érieu x  
q u ’elle n o u s  r e fa i t  u n e  c u rio s ité  to u te  
n e u v e  a  l 'e n d ro it  des ry th m e s  de son  
pays. Sa voix h a u t  p erch ée , o u  il y a 
de la  g ita n e  e t  de  la  m au resq u e , ca re s­
se e t  d éch ire . E lle  d i t  m a g n if iq u e m e n t 
les d eu x  za m b a s  M aria  de  ia O. e t  C ar­
m en... C a rm ela  (P a tlié  P  A 1694).

Le d e rn ie r  d isq u e  de  C h arles  T re n e t 
a c c o u p la it  u n e  p o ch ad e  p la isa n te  : les 
e n fa n ts  s’e n n u ie n t  le d im a n c h e  e t  u n  
ch rom o  sa n s  re lie f. Q u an d  j 'é ta is  p e t i t  
(C o lu m b ia  D F  2554). D an s  le n o u v eau  
d isq u e  q u ’il v ie n t de  s igne r, l ’en vers 
v a u t  l ’e n d ro it  e t  l ’e n d ro it  v a u t  son  p e ­
s a n t  d ’or. A nn ie -A n n a  e t  B igu ine  à B an- 
go so n t des ch e fs -d ’œ u v re  de  verve b o u f­
fo n n e . M u siq u e  e t  poèm e so n t p é tr is  
d ’e sp rit. Le « fo u  c h a n ta n t  » n ’a v a it  
ja m a is  é té  m ie u x  in sp iré  (C o lu m b ia  D 
F  2572).

G eorg ius ra ille  les In v e n te u rs . Des 
idées e s t  u n e  cascad e  de p ro je ts  lo u fo ­
q u es  à  la  m a n iè re  d 'A lp h o n se  A llais. Au 
verso  de c e tte  c h a n so n  assez q u e lco n ­
que, o n  tro u v e  u n e  ch a rg e  sa v o u reu se  : 
S u r la  ro u te  de Pen/.ac. C ’es t la  des­
c r ip tio n  d 'u n e  noce  b re to n n e  ou . p lu s  
e x a c te m e n t, u n e  sé rie  de  c ro q u is  de  la ­
d ite  noce, p r is  e n tr e  m id i e t  m in u i t  
m o in s c in q . Les e n tr e t ie n s  p a r lé s  des 
je u n e s  m arié s , le  c h œ u r  des in v ité s , le 
je u  des c loches so n t a u t a n t  de t r o u ­
vailles. G eo rg iu s e s t  u n e  des jo ies  de  
la vie (P a th é  P  A 1703).

R ay V e n tu ra  e t  ses co llég iens la n c e n t 
ta C h a in b e rla in e . C ’e s t u n e  po lka  a  ac ­
cessoire e t  l ’accesso ire  e s t to u t  b o n n e ­
m e n t  u n  p a ra p lu ie  q u e  p o r te  u n  cava­
lie r  seu l d és ig n é  p a r  le so rt. C et ém u le  
d u  P re m ie r  a n g la is  su sp e n d  le p a r a ­
p lu ie  a u  b ra s  d ’u n  d a n s e u r  q u i, lu i 
a y a n t  a b a n d o n n é  sa  cavalière , d ev ien t 
à  son  to u r  le cav a lie r  seu l, e t  a in s i de 
su ite  (P a th é  P  A .762).

C e p e n d a n t les A ng la is c o n t in u e n t  de 
d a n se r  le fox  P e n n y  sé rén a d e  de H a li­
fax  ( rie n  de  c o m m u n  avec le m in is tre )  
a u l  e s t sa n s  c o n te s té  u n  des p lu s  beau x  
aTrs de (Çanse q u ’on  a i t  e n te n d u  d e p u is  
lo n g tem p s. Jo é  Loss en  a v a it  d o n n é , le  
m ois d e rn ie r , u n e  tr a d u c t io n  d 'u n e  ra ­
re  é lég an ce  (P a th é  P  A 1715). Celle 
q u e  n o u s  p ro p o se  l ’o rc h e s tre  M a n to v an l 
e s t  p lu s  p im p a n te  en co re  e t  p lu s  ra ff i­
née. Les d e rn iè re s  m esu res , avec le 
c h a n t  a l te rn é  d u  v io lon  e t de  la  f lû te  
e t  le c la q u e m e n t e n  so u rd in e  des cas­
ta g n e tte s ,  so n t  u n  e n c h a n te m e n t  (Co­
lu m b ia  D F  2563).

A u verso  de  « P e n n y  se re n a d e  », M an- 
to v a n t a  g rav é  T h e  u m b re lla  îvian, u n e  
valse q u i  f a i t  f u re u r  en  A m érique e t 
m é rite  d 'a ille u rs  so n  su ccès. : on  n ’en 
a  g uère  é c r i t  de  t>lùs en jô leu se . M anto- 
var.t la  jo u e  d a n s  u n  m o u v e m e n t vif 
e t  gai. J a c k  H y lto n  ia  c o n d u it le n te ­
m e n t e t  l ’enve lo p p e  d ’h a rm o n ie s  m é la n ­
co liq u es (G ram o  K  8279). Jo s  Loss, e n ­
fin . a p rè s  l ’av o ir  t r a i té e  en  valse le n te , 
la  fo u e tte  so u d a in , ia f a i t  b o n d ir, p u is  
re v ie n t p e u  à  p eu  a u  m o u v e m e n t d u  
d é b u t  (P a th é  P A 1746). C h a cu n  de  ces 
a r ra n g e m e n ts  a u r a  ses p a r tisa n s . I ls  
so n t  d iv e rse m e n t, m a is  ég a le m e n t re- 
m a ïq u a o ie s .

L ’o rc h e s tre  P e se n tl, q u e  seconde u n  
c h a n te u r  à  la  voix p re n a n te , a  e n re ­
g is tré  u n  ta n g o -sé ré n a d e  : l’o n t  no u s 
p a rie  d 'a m o u r , e t  u n  ta n g o  v if : M ada­
m e (P a th é  P A 1673). M êm e c o n tra s te  
e n tre  les deu x  ta n g o s  de  R afaël Ç a n a ro : 
B e se n c a n to  e s t le n t  e t  d ra m a tiq u e  : De- 
se n  g an ac  p re s te  e t  v o lu p tu e u x  (C o lum ­
b ia  D F  2557) In te rp r é té s  p a r  Ju a n  
d ’A rienzo, El b o ri/.o n te  e t  Ea C a tre ra  
so n t à  la  fo is  v ifs e t  le n ts . La b a tte r ie  
h a lè te  fu r ie u s e m e n t. Le c h a n t  a de  lo n ­
gues p âm o iso n s . T an g o s  c e n t p o u r  c e n t 
(G ram o  K  8295).

B enny  G o o d m an , le p lu s  cé lèbre  c la r i­
n e t t i s te  a m é ric a in , in i t ie  sa n s  d o u le u r  
à la  m u s ia u e  Sw ing. E co u tez  1 know  
t b a t  vou knoW , o u  le p ia n o  b la g u e  si 
g a ie m e n t ia m é la n c o liq u e  c la r in e tte , 
p u is  I ereed  fo r vou ou  la c la r in e tte  rê ­
veuse  d u  d é b u t  e s t  p r ise  s u r  ia  f in  
d 'u n e  crise  de  fo u  r ire . (G ram o  K 8284). 
V ous a u re z  d ro it  e n s u ite  a u x  v a r ia tio n s  
e ffré n é e s  de  O pus 1 /2  (G ram o  8283).

G eorges DEVAISE.

15 li. 5. —  M o n tp e llie r, V arié tés.
16 h . 5. —  H eu re  e n fa n tin e .
17 h . 20. •— E m issio n  éco n o m iq u e .
18 h . 3 à  18 h . 30. —  P aris-P . T. T.
19 h e u re s . —  R a d io -Jo u rn a l. M étéo.
19 li. 45 —  F ra n z  L e h a r  : Le Pays

d u  so u r ire , La V euve Joyeuse .

Radio-Lyon
18 h. 30. — E m ission  e n fa n tin e .
19 h . 20. —  C o u rrie r  des spec tac les . 
19 h . L0. - -  C h r.m ’.q a e  des lh-res
19 h . 57. —  J o u r n a l  p a rlé . C h ro n .
20 h e u re s . —  C o n c e rt de  m u s iq u e  

■ arlëe
20 h. 15. —  K iosque à  ch an so n s .
21 li. 30. —  O rc h e s tre  tz ig a n e  R o m an  

Jacow lew
22 h e u re s . —  D ern iè re s  nouve lles .

Poste Parisien
20 h e u re s . —  P h y sio n o m ie  de  la  jo u r ­

née , p a r  M. B o u rd e t.
20 h  25. —  La c o u rse  a u  clocher.
21 h . 10. —  Les je u x  ra d io p h o n iq u e s  

de  e a n  N ohatn .
21 h. 45. —  M a rg u e rite  M oreno  vous 

ra c o n te  ses souv en irs .
22 h . 7. —  V ed ettes  in te rn a tio n a le s .
23 h eu res . —  Le c a b a re t de  Je a n  

D e le ttre . Le t r é ta u  des jeu n es .

i l

D E
par Robert DE FRAGNY et Robert DE BEAUPLAN

DIMANCHE 30 AVRIL
PARIS-P.T.T., relayé par LYON, BORDEAUX, MONT­

PELLIER, GRENOBLE et NICE : 17 h. 30 à 17 h. 45 t
Mélodies : Schumann. Weber, etc. par Pierre Bernac, 
Bernac, chanteur d’intimité, excelle: devant le mi­
cro. Oii peut, grâce à cette oreille d'ébonite, saisir 
plus intensément ,semble-t-il, toute l’intelligence et 
et l-’s nuances sensibles d ’une voix faite avant tout 
pour le lied.

PARIS-P.T,T., MARSEILLE, GRENOBLE, LYON : 20 heu­
res 30 à 22 h. 30 :

« Le Chandeliei », d’Alfred de Musset, retransmis­
sion depuis la Comédie-Française.
Le chef-d’œuvre d’Alfred de Musset rajeuni par la 
nouvelle présentation que la Comédie-Française en 
a faite Si, malheureusement, à l’écoute, on ne peut 
apprécier l’art exquis des décors et des costumes, 
du moins l’on goûtera 1a. charmante interprétation 
de Mme Madeleine Henaud et de M. .Julien Bertlieau.

LUNDI V MAI
LILLE, TOULOUSE, LIMOGES . 20 h. 30 à 22 h. 30 :

Concert direction Ingel'bi-echt. Œuvres de Haydn, 
Saiilt-Saëns, poème de la Forêt de Roussel.
Roussel subit une éeiipse. Phénomène fréquent à la 
mort d'un emopositeur. Son poème de la Forêt, qui 
date de 1904. s’apparente au style des évocations. 
C’est du Housset première manière, et ce n’est pas 
la plus mauvaise.

RADIO-PARIS . 20 h .30 à 22 h. 30 :
« Geneviève », de Schumann, direction Albert Woiff. 
Schumann n’était, pas un musicien d; théâtre. II 
n'en écrivit pas moins le livret et la partition de 
« Geneviève », ouvrage qu’il fit représenter à Leipzig 
le 35 juin 1S50, et dont il dirigea lui-même l’exécu­
tion

MARDI 2 MAI
mort d'un compositeur. Son poème de la Forêt, qui

res 30 à 22 h. 30 :
« La Colombe de Bouddha », de Reynaldo Hahn ; 
scàmo de Bachelet.
Le drame lyrique « Scemo » d ’Alfred Bachelet, fut re­
présente sens grand succès d’ailleurs à l'Opéra il y a 
quelques années Sa musique a de la tenue, de la sin­
cérité, et certains de ses accents sont vigoureux. Ba­
chelet n ’pn demeure uas moins un compositeur de 
second plan.

RADIO-LUXEMBOURG : 21 h. 10 à 22 h. 25.
u La Chance de Françoise », de g . de l’orto-Riche.
» Le Déjeuner Marocain », de Jules Romains.
La chance de Françoise est une des premières pièces 
de Georges de Porto-Riche. La Comédie-Française 
l’a reprise en I93L On y retrouve l’esquisse d ’un su­
jet que l'auteur d’ « Amoureuse », du « Passé » et 
du» Vieil Homme » devait reprendre bien des fois 
en l’enricnissant et en le varient de toutes les ma­
nières : celui de la femme toujours prêta à pardon­
ner, par e nour. * la légèreté et à la faiblesse mas­
culines.
Quant au « Déjeuner Marocain de M. Jules Romains, 
c'est une mordante satire de mœurs coloniales.

MERCREDI 3 MAI
INSTITUT NATIONAL BELGE . 20 h. à 22 heures :

« Le Secret de Polichinelle », de Pierre Woiff.
La Comédie-Française, en 1936, a inscrit à sort réper­
toire »la spirituelle comédie de Pierre Woiff, « Le 
« Secret c.e Polichinrtle ». créée en 1903. Si l’on di­
sait qu'elle n a  pas vieilli, ce serait prétendre que 
nous n’avons pas changé depuis un quart de siècle. 
Mais 1,'histoire de-.xesfpar.ents bourgeois, qui décou- 

h ■ xi refit soudain que" leur fils,' qu’ils VeuleOit marier, a 
une liaison avec une petite ouvrière et même un en­
fant qui tombe malade et que ses grands parents 
vont voi-’ en cachette, est d'une sentimentalité qui 
doit plaire à toutes les époques, parce qu’il s’en dé­
gage une rayonnante indulgence.

RELAIS DE LA B. B. C. par PARIS-P.T.T., MARSEILLE, 
GRENOBLE, LYON . 20 h. 15 à 22 heures ;

Festival Beethoven. Direction Toscànini.
Le monde entier sm-pendu to soir-là à ia baguette 
de cet étonnant magicien qui transfigure tout ce 
qu’il touche, et possède un fluide mystérieux qui on- 
cluiliie à la fois ses exécutants et ses auditeurs.

J E U D I  4  M A I
PARIS-P.T.T., relayé par LYON, RENNES, GRENOBLE 

et NICE ! 23 h. 30 à 22 h. 30 :
« Laennec, génie français , par Mmes Cita et buzan- 
ne M-alard (mise en ondes de Georges Colin).
Cette pièce radiophonique évoque ingénieusement la 
figure d une des gloires de la médecine française. 
Laënnec, né en 1781, mort en 1826, qui a enrichi 1 a- 
natomie pathologique et la science de nombreuses 
découvertes et auquel on doit notamment la techni­
que de rauscuilt.at,ion. , .
M Georges Colin qui assure la mise en ondes de 
cette nouvelle œuvre de Mmes Malard, interprétera 
le rôle de l’oncle Guillaume, initiateur et guide de 
Laënnec Notons à ses côtés Mme Hélène Tossy et 
MM Dcr’eac (Laënnec), Dalban, Mmes Raymonde 
Perne! et Juliette Verneuil.

RADIO-PARIS : 20 h. 30 à 22 h. 30 :
Concert direction Rosenthal. Œuvres de Bach, Mah- 
ler, Le Guiüatd,
« Dian de Poitiers», da Jacques Ibert.
Ecrite pour tes spectacles de da.nse d’Ida Rubinstein, 
la partition de « Diane de Poitiers » est d’un charme 
et d’une distinction orchestrale exquise.

MILAN : 21 neuves :
<■ Carmen », de Georges Bizet.
I! n’est pas de partition française plus populaire a 
l’étrangei que celle de « Carmen ». Comment s’en 
étonner lorsque l'on sait toute l’originalité, la vi- 
gue’ir de la pensée et la couleur remarquable de la 
musique de notre cher Bizet 1 

RADIO-LUXEMBOURG 21 h. 45 :
Concert direction Pensis. Œuvres de Wagner, Ische- 
repninc, Quatrième Symphonie de Roussel.
Dans sa Quatrième Symphonie, Rousse! revint aux 
grandes idées de clarté, de consonance, de pureté 
de lignes dont il s’était écarté à la suite des inquié­
tudes esthétiques du moment. C’est une œuvre excel­
lente etprotoablement sa meilleure symphonie.

V E N D R E D I  5  M A I
RADIO-PARIS : 20 h. 30 à 22 h. 30 ■

«Le Feu qui reprend mal», de Jean-Jacques Bernard ! 
Retransmission depuis la Comédie-Française.
C'est au lendemain de la guerre que M. Jean-Jacques 
Bernard a donné cette pièce, qui commença sa ré­
putation. Le titre même en indique le sujet. « Le 
Feu qui reprend mal », c’est le drame qu’ont vécu 
tant d'anciens combattants qui, après leur retournait 
foyer, n’ont pu renouer le fil de la vie passée. Tra­
gédie d’âmes, douloureuse et poignante, qui reprend 
toute son actualité à l’heure où la guerre, de nou­
veau préoccupe tous les esprits.

STRASBOURG . 20 h. 30 à 21 h. 30 .
Musique humoristique. Impressions de music-hall de 
Gabriel Pierné. Rapgcdfe in blue de Gershxvin. 
Ge-rshwin fut un précurseur, et sa « Rapsodie in 
bine . marque une date. Elle montre ce que 1 on 
pouvait espérer du jazz symphonique entre les 
mains d’un musicien de talent, hélas trop tôt dis­
paru.

ROME : 21 heures :
Du théâtre de Florence. « L’Enfant- et les Sortilèges » 
de Maurice Ravel.
Tout l’esprit de Ravel est enclos dans cette exquise 
partition qui va je  l’ironie à la plus merveilleuse 
des féeries et traduit idéalement-le symbolisme déli­
cat et la poésie d’un livret de Colette.

S A M E D I  6  M A I
LILLE, TOULOUSE, LIMOGES . 20 h. 30 à 22 h. 30 :

« La première Légion », d’Emmet Lavery, adaptée 
pa.r Jean Silvain Retransmission depuis le Vieux- 
Colombier.
Cett° pièce américaine, adaptée pour la scène fran­
çaise par M. Jean Silvain, a été le plus grand suc­
cès rie l’année et elle continue encore sa carrière 
brillante au Vieux-Colombier. Sans intrigue roma­
nesque ou sentimentale d’aucune sorte, c’est une 
étude passionnément attachante de la Compagnie de 
Jésus — et il n’y a d’ailleurs aucun rôle de femme 
-- par un auteiu d’esprit libre mais sympathique. 

RADIO-LUXEMBOURG : 21 h. 15 .
Concert direction Pensis. Œuvres de Mozart, Chaus­
son, Cinquième Symphonie de Tcliaïkowski. 
Tchaïkoxvslii fait partie de cette école russe qui suc­
céda avec moins de bonheur au fameux groupement 
des Cinq
Sa Cinquième Symphonie, très aimée en Europe 
Centrale, est peu jouée en France. Sans originalité 
majeure, elle a cependant la valeur d’un document.

HiiimiiiiiiiniiMiiimiiiiiiiiiiiiiHHiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiniii!

Choses et autres
Ua sess ion  d ’é té  de rTJnion In te rn a ­

tio n a le  de R a d io d iffu s io n . —  L’U nion  
In te rn a t io n a le  de  R a d io d iffu s io n  se r é u ­
n ira  à S a in t-M o ritz , d u  14 a u  24 ju in  
1939. p o u r  e x a m in e r  la  s i tu a t io n  de  la 
ra d io d iffu s io n  en  E urope, te lle  q u ’elle 
r é su lte  de la  n o u v e lle  r é p a r ti t io n  des 
ond es se lo n  le  p la n  de  M ontreux .

R ien de  n o u v e a u  so u s le soleil. —
Des fo u ille s  a s sy r ie n n e s  o n t  révélé  q u e  
la  p lie  é le c tr iq u e  é ta i t  co n n u e  250 à 
300 a n s  a v a n t  l ’ère  c h ré tie n n e . O n a, 
en  e ffe t, re tro u v é  d a n s  des to m b eau x  
de  p e t i ts  vases d ’a rg ile  m e s u ra n t  10 cm s 
de  d ia m è tre  e t  15 cm s de  h a u te u r  e t 
p r é s e n ta n t  d eu x  é le c tro d e s  c o n c e n tré  
ques. l ’u n e  en fe r, l ’a u t r e  en  cu ivre, 
isolées à  l ’a sn h a lte . Les sa v a n ts  a f f ir ­
m e n t  q u ’il s ’a g i t  b ien  là  d ’u n e  pile- 
é le c tr iq u e , la  p lu s  a n c ie n n e  a c tu e lle ­
m e n t co n n u e .

U ne a v an ce  de la  F ran ce . — S alt-op  
q u e  c ’e s t  la  F ra n c e  q u i possède le  ré ­
seau  d ’é le c tr ic ité  le m ieu x  développé 
d u  m o n d e  ? E lle  co m p te , en  e ffe t, p lu s  
de  11.000 k m s d e  lig n es à  90.000 volts, 
so it 20 k m s d e  lig n es à  h a u te  te n s io n  
p a r  1.000 k m s ca rré s , a lo rs  q u e  les 
E ta ts -U n is  n ’e n  c o m p te n t q u e  5. En 
o u tre , la  F ra n c e  v éh icu le  150 k ilo w a tts-  
h e u re  p a r  a n  e t  p a r  1.000 h a b i ta n ts ,  
a lo rs  q u e  l ’A llem agne n ’en  tr a n s m e t  
q u e  80 e t  l ’A n g le te rre  50.

L’a c tiv ité  des c o n s tru c tio n s  ra d io ­
é lec tr iq u es . —  Les a rm e m e n ts  co m p re n ­
n e n t,  n o n  se u le m e n t les a rm es à  p ro ­
p re m e n t p a r le r , m a is  t o u t  ce q u i co n s­
t i tu e  le  p o te n tie l  v ita l de  la  n a tio n . 
E t. a u  n o m b re  de  ces en g in s , il f a u t  
in c lu re  les s ta tio n s  rad io é lec triq u e s . On 
se so u v ie n t q u ’a u  d é b u t de la  g u erre  
de  1914, n o u s  n e  d isp o s io n s q u e  de  la 
s ta tio n  de  la  T o u r  E iffel, t r è s  in su f f i­
s a n te  p o u r  a s su re r  n o s co m m u n ica tio n s . 
G râce  à  l ’in i t ia t iv e  d u  c a p ita in e  B ren o t 
e t  d e  M. M esslm y. a lo rs  m in is tre  de la 
G u erre , le m a té r ie l de  la s ta tio n  en  p a r ­
ta n c e  p o u r  S aigon  f u t  d é b a rq u é  e t  in s ­
ta llé  à  L yon. Ce f u t  la s ta t io n  de Lyon- 
La D oua q u i jo u a  p e n d a n t  les h o s tili té s  
u n  rô le  im p o r ta n t .  La leçon a  p o r té  ; 
u n  d éc re t- lo i. en  d a te  d u  18 av ril 1939, 
p réc ise  q u e  la  p r io r i té  d o n t ê tre  acco r­
dée  au x  fa b r ic a tio n s  de  T. S. F. e t  q u e  
le p ro g ram m e ra d io é le c tr iq u e  d o it  ê tre  
ac tivé . O n n e  s a u ra i t  q u ’a p p ro u v e r ces 
m esu res .

T u n is  P. T. T. a u r a  100 k ilo w a tts . —
Les c irc o n s ta n c e s  a c tu e lle s  o n t  a t t i r é  
l ’a t t e n t io n  s u r  l’im p o rta n c e  de n o tre  
p ro p a g a n d e  ra d io p h o n iq u e  en  A frique  
d u  N ord. La T u n is ie , q u i e s t  so u s le 
feu  de  to u te s  le s  s ta tio n s  ita lie n n e s , 
to ta l i s a n t  e n v iro n  500 k ilo w a tts , n ’a 
p o u r  ré p o n d re  à  le u r  a c tio n  q u ’u n e  
s ta tio n  f ra n ç a ise  d e  20 kw. P a r  d écre t- 
loi d u  18 av ril, il a  é té  d écidé  q u e  la 
p u issan ce  de  T u n is  P.T .T . s e ra i t  p ro ­
c h a in e m e n t ren fo rcée . N ous croyons sa­
voir q u ’elle se ra  b ie n tô t  p o u rv u e  d ’u n  
é m e tte u r  d e  100 kw .

VITTEL
S A I S O N  D U  2 5  M A I  

A U  2 0  S E P T E M B R E

D a n s  un cadre  un ique  de verdure  et de. 
fleurs, venez so igner votre Rein où votre  
Foie et jouir des m ultip les agrém e nts  
d e  la G ra n d e  Station  de l’Arthritisme.

La Loterie de la Presse
républicaine départementale
Voici les résultats du tirage du 

19 avril :
Dans la  série  F, le num éro 07.928 g ag n en t 

une vo itu re  au tom obile  (cataloguée 55.000 
francs).

D ans la  sé rie  J ,  le num éro  10.504 gagne 
un  m obilier de 15.000 francs.

D ans la  série A, le num éro 13.436 gagne 
une m otocyclette de 7.000 francs.

D ans la  série  D, le num éro  21.986 gagne 
une m otocyclette de 5.000 francs.

D ans la  sé rie  C, le num éro  24.279 gagne 
unç m otocyclette  de 5.000 francs.

Dans la  série I, le num éro  06.040 gagne 
un canoë m éta lliq u e  g réé de 4.000 francs.

Dans la  série F, le num éro 13.883 gagne 
une cham bre  à  coucher de 3.600 irancs.

Dans la  sé rie  D, le num éro  21.985 gagne 
une cham bre  à  coucher de 2.000 francs.

D ans la  sé rie  D, le num éro 22,324 gagne 
une m achine à  coudre de 2.000 francs.

Dans la  série  G, le num éro 01.306 gagne 
une m ach ine  à  coudrç de 2.000 francs.

Dans la  sé rie  F, le num éro  13.725 gagne 
une  sa lle  à m anger de 1.600 francs.

D ans la sé rie  J’', le num éro 11.117 gagne 
un  tandem  de 2.000 francs.

Dans la  série  F, le num éro  02.133 gagne 
un tandem  de 2.000 francs.

D ans la sé rie  G, le num éro  13.429 gagne 
un fau teu il bu reau  de 550 francs.

D ans la  série  F, le num éro 07.542 gagne 
un fau teu il bu reau  de 550 francs.

D ans la  série F, le num éro  09.225 gagne 
un fau teu il b u reau  d§ 450 francs.

D ans la série  C, le num éro 10.580 gagne 
un fau teu il b u reau  de 450 francs.

D ans ch aque série, les num éros su ivan te  
g a g n e n t: .
12.398, un a p p a re il T.S.F. de R adio  L. L. 
15.198, un canoë m étallique.
24.528, un fusil de chasse.
23.118, u n  a p p a re il T.S.F. de G. M. R.
16.028, une  bicyclette.
14.248, une  pendule électrique.
14.Î54, un  collier de perles cu ltu re .
23.616, — —
19.904, — —
14.570, — —
19.433. -  -
12.064, un service à  P o rto .
16.541. — —
13.929, une  tro u sse  de voyage.
23.411, — —
19.685, — —12.112, — —
02.112, un ballon de football.
20.659, -  —
11.567, — —
14.220, une p a ru re  lingerie .
00. 873, — —
20.978, — —
03.860, — —
09.604, — —
05.539, une nappe linge caou tchouté.
20.684, — —
06.429, — —
12.999. — —
23.184; — —
15.099, — —
11.147, — —
03.132, — —
22.802, — -rr
18.560, — —

G agnent, dan s cha-que série, les num éros 
su iv a n ts  te rm in és p a r :

679, un sty lographe.
2.423, —
,3.858, t- ii; ito'-'f — , •■.'>) - rj ■ : - vir:
5.833, -
5.902, —
7.973, -

693, un pou d rie r de dam e.
482, un cou teau  chrom é inoxydable.

6.437. un  p a rfu m  Violet.
4.914, — —
4.643, — —
0 687, — —
4.349, — —
9.692, un p o rtefeu ille  ou porte-cartes .
8.923, — —

D ans chaque série, le num éro  01,914
gag n e  une série  de casseroles a lum in ium .

D ans les séries J , A, B, C, D, le num éro 
14.070 gagne une pendule « Lipp »; d an s la  
série  E, un coucou; d an s  les sé ries F, G, 
II, I, un v en tila teu r.

D ans chaque série, le num éro 04.412
gagne une p endu le tte  réveil.

D ans chaque série, le num éro  03.044
gagne u n e  p endu le tte  réveil.

D ans les séries G, H, le num éro 24.367 
gagne un réch au d  à  gaz; dans les séries
1, J ,  une  ca rab in e ; d an s les sé ries  A, B, 
C, li, une p a ire  de p a tin s  à  g lace; dans 
les séries E, F, un sty lom ine a rg e n t.

Les lo ts non réclam és à  la  d a te  du 
19 ju il le t  1939 se ro n t acqu is à  l’œ uvre.

Les lots ou les « Bons de liv ra ison  » son t 
déliv rés g ra tu ite m e n t a u  siège du Syndi­
ca t de la  Presse républica ine  d ép artem en ­
ta le , 22, rue  de la  Ghaussée-d’A ntin , P a ris

Les lots voyageront? aux risquas e t  périls 
des d e s tin a ta ire s .

P eu v en t ê tre  expédiés en p o rt dû, m oyen­
n a n t paiem en t p réa lab le  des fra is  d ’em bal­
lage, qu i se ron t ind iqués aux g a g n a n ts  su r  
leur dem ande; les motos, les canoës, les 
m achines à  coudre, les tandem s, les bicy­
clettes, les réchauds à  gaz.

Peuvent ê tre  adressés aux  g ag n an ts , 
con tre  envoi p réa lab le  au  S e c ré ta r ia t du 
S yndicat, p a r  m andat-poste  de la  somme 
re p ré se n ta n t les fra is  d ’em ballage  e t le 
port, sav o ir: ap p a re ils  de T.S.F. R adio 
L L. <60 fr.) ; fusils de chasse (25 f r .) ;  ap ­
p a re ils  de T.S.F. m arq u e  G. M. R. (40 fr.) ; 
pendules élec triques (15 f r .) ;  co lliers de 
perles (8 f r .) ;  services à  po rto  (12 fr.) ; 
trousses de voyage (10 fr.) ; ballons de 
football (12 fr.) ; p a ru re s  (10 f r .) ;  nappes 
en linge caou tchouté  (15 f r .) :  s ty log raphes 
(3 fr.); poudriers (3 fr.) ; cou teaux  (3 fr .) ; 
p a rfu m  Violet (4 fr. 50); portefeu illes 
(3 fr .) ; séries de casseroles (12 fr.) ; coucou 
(10 fr.) ; v en tila teu rs  (12 fr;'); p a tin s
(6 fr. 50); pendulettes réveil (4 fr .) ; c a ra ­
bines (15 fr.).

Les fau teu ils  ne peuven t ê tre  envoyés. 
Ils d ev ro n t p ar su ite  ê tre  ob lig a to irem en t 
re tiré s  p a r  les soins des g a g n a n ts  a u  Secré­
ta r i a t  du Sydnic^t.

Le S yndicat de la  P resse  républica ine  
d ép a rtem en ta le  se résçrve un déla i m in i­
mum d 'un  mois, com pté de la  d a té  d ’envoi 
du b ille t g ag n an t, pour a s su re r  le con trô le  
e t l’envoi des lots. P a r  su ite, il ne se ra  
répondu à aucune réc lam ation  form ulée 
au  cours de ce tte  période.

NOTA. — G roupage. — P our réd u ire  les 
fra is , ac tiv e r  e t fa c ilite r  les envois, il y 
a u r a i t  in té rê t à  procéder, d an s  la  m esure 
du possible, au  g roupage des lots.

Nous p rions en conséquence les vendeurs 
de bille ts de cen tra lise r  dans leur zone les 
b illets g a g n a n ts  e t de les envoyer au  siège 
social, 22, ru e  de la  Chaussée-d’À ntin, qui 
leur ind iq u era  le m o n ta n t des f ra is  d ’en­
voi des lo ts de' mode d ’envoi le mieux a p ­
p roprie  é ta n t  u tilisé). Dès réception du 
m o n tan t de ces fra is , l’expédition se ra  
faite .

Adresses. — Bien ind iquer, de façon trè s  
hsib le, l ’adresse exacte en envoyan t les 
billots g ag n an ts . Ne pas o m e ttre  de jo in ­
d re : a) le b ille t g a g n a n t (e t non la  sou­
che); b) les fra is  d ’envoi dçs lots en 
m andat-poste . Les tim bres ne son t pas 
adm is.

Les élèves du Lycée de Dijon proposent 
de consacrer à la Défense nationale 

les sommes affectées 
à l’achat dejeurs livres de prix

Dijon, 2C avril.
l es élèves des hautes classes du 

lycée Carnot, à Dijon (mathématiques 
spéciales, mathématiques élémentai­
res), ont suggéré spontanément i  M, 
le proviseur du Lycée de supprimer 
la, distribution des prix et de cotisa 
are les sommes qui correspondent à 
l’achat des livras à la défense natio 
nale. v

FORTEMENT
R H U M A T ISA N T E

Elle a eu la bonne idée de 
prendre du Gandol

«t ir é s  fo rte m e n t rh u m a tis a n te  —  é c r it 
Mlle G. C ..., ru e  (lu C h â te au -d ’E a u , 

à  P a ris  —  j ’ai eu l ’idée de p ren d re  des 
cache ts G andol. Ils o n t rem a rq u a b le m e n t 
agi con tre  les rh u m atism es q u i m e 
te n a ie n t p rin c ip a lem en t au x  d iverses 
a r ticu la tio n s, a u x  genoux  e t  au x  reins. » 

La g rande efficacité  du  G andol e s t due  
â  sa double ac tio n . Il chasse l ’ac ide  
u rique  e t l ’em pêche de se refo rm er, 
su p p r im a n t a insi la  cause m êm e des 
douleurs a r th ritiq u e s . Vous qui souffrez 
de lum bago , sc ia tiq u e , dou leurs in te r ­
costales, rh u m a tism e s a rticu la ires , né­
vralgies, e tc ... p ren ez  d u  G andol. T rès 
vite, vous serez soulagé e t recom m encerez 
à a ller e t v en ir  com m e to u t  le m onde. 
B oîte p r 10 jo u rs  : 14 fr. 30. T te s  phi'».

La Publicité 
au secours du poisson

On ne répétera jamais trop que la 
publicité peut et doit créer des mar­
chés, améliorant ainsi l’existence de 
nombreuses classes sociales.

C'est, par exemple, le cas du mar­
ché du poisson de mer qui pourrait 
connaître un développement considé­
rable s'il faisait l’objet de campa­
gnes de publicité importantes et bien 
documentées.

11 est d'ailleurs à noter que le dé­
veloppement de la consommation du 
poisson aurait un autre résultat : met­
tre à la portée de tous un aliment 
sain et bon marché, et ceci prouve 
le rôle social de la publicité.

Cette importante question est étu­
diée dans le dernier numéro de 
« Presse-Publicité » souâ la signature 
de M. A. de Gouderkercpie-Lambrecht, 
secrétaire général du comité de propa­
gande pour la consommation-du pois­
son.

Dans ce même numéro, on trouve 
d’importantes ihï’ô'rnwion's sur la 
technique publicitaire, l ’orgïinisation 
de la profession de publicitaire, et 
aussi la suite dés passionnants sou­
venirs ' du doyen des journalistes 
français, M. Emile Danthesse.

Spécimen sur demande à Presse- 
Publicité, 7. rue la Paix, Paris.

S O U R D S
Les NOUVEAUX appareils

L
b  26. rue paul chenavard

Assurent une audition parfaite J
Les descentes en parachute 

à la tête aérienne 
de dimanche prochain 

à Paray-le-Monial
Paray-le-Monial, £6 avril.

Il n'est pas de belle fête aérienne 
sans les traditionnelles descentes en 
parachute, aussi y en aura-t-il deux 
à Paray-le-Monial.

C’est à une jeune flllè aussi gra­
cieuse qu'audacieuse, Mlle Andrée 
Bourd'elin, une lyonnaise, que sera 
confié, l’exécution du programme 
« parachutisme ».

Parmi les deux descentes, une doit 
retenir particulièrement l’attention : 
C’est la descente a ouverture retardée.

L’avion de Poirier emmènera la pa­
rachutiste à quelques 1,200 mètres 
.d'altitude. Mlle BourdeJin sautera 
alors dans le vide et ce n’est qu’après 
17 à 18 secondes environ de chute, 
qu’elle actionnera l’ouverture du pa­
rachute. Elle aura alors parcouru 
bien près de 1.000 mètres. C’est lâ un 
exploit que des parachutistes du sexe 
fort ont assez souvent réalisé, niais 
en tant que femme. Mlle Bourdelin 
est bien ia seule en France à faire de 
telles descentes.

Comptez vous-mêmes 18 secondes — 
c’est long — et songez que pendant 
tout ce temps, un être humain fait 
une chute dans le vide, conserve tout 
son sang-froid, et à la seconde fixée à 
l'avance actionne la poignée qui va 
ctecieriçher l’ouverture. Vous com­
prendrez alors ce qu’est l’exploit de 
Mlle Bourdelin et combien 11 deman­
de de calme audace et d’entraînement

Mlle Boqrdelin a une soixantaine 
de descentes à son actif, dont 25 à 
ouverture retardée.

Vous irez tous applaudir cette har­
die jeune fille qui réalise une perfor­
mance devant laquelle bien des hom­
mes hésiteraient.

A partir de jeudi, à Paray- Digoin, 
Chaiolles et Montceau-les-Mines, vous 
pourrez prendre vos places, vous ne 
paierez alors, que 0 francs au lieu de 
8 francs le jour du meeting pour la 
pelouse, et 10 francs au lieu de 15 
francs pour les réservées. Les enfants 
ont entrée gratuite jusqu’à 10 ans et 
ne paieront que 5 francs de 10 à 15 
ans le jour du meeting et 4 francs à 
l’avance.

Il est rappelé aux membres des 
Aéro-Clubs de Paray-le-Monial et 
voisins, que des avantages, spéciaux 
leur son réservés (s’adresser au siège 
de chaque Club).

Iiiiu’anehe, aux contrôles d’ontréo 
du meeting, aucune faveur ne pour­
ra plus être accordée.
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RÉPUBLICAINE  
I ET SOCIALE

Des écoles italiennes aux « Professionnalisti »

Q U EST IO N  SC O LA IR E
S Ü I Il faut que la France 

agisse sans retard !

Là Fédération de la Loire des 
Œuvres laïques 'scolaires et p.ost- 
sCôlaires nous coinniuiiïque 1 arti­
cle suivant. ,

Lè problèihe scolaire en l-uhisie a 
un caractère à la lois hum ain  et n a ­
tional ; -hum ain . parce- que c est un 
devoir de mettre Tenseigileinent a. 
la /p o r tée  :,tie tous ceux qui désirent 
s'élève’'- ■ intelleçtueU.i vnerq ; national,  
parce qu i) importe à  ivoire pâys de 
f r a n c i s e r . aussi rapidement • que pos: 
stSle les Européens étre/igers qui ha­
bitent lia Régence, ainsi que la-partie  
46 l’élite indigène- - in./suliiiaiie et 
Israélite: — q.tii. -en témoigne lé;désir ; 
h imiaih :en national .à la lois; si poils 
vouions ebüabûrùr' avec les indigè­
nes .'et :cT;ëéi ' s u r  la. terre; d'Afrique 
une civilisation nouvelle qui restera 
française tout en ayant- sou ;crtraet re 
original. Tel est lè'  but, a .lointaine 
échéance ; m ais  il y "en a un adiré 
plus ilium .üa; ■ enseigner notre lan ­
gue aux  Tunisiens qui l.l.igiipréji! ou 
là connaissent imparfaitement, les.■;A.-.ôtv.oiv »'l,v ' Virvfi‘i3 afcnrvî p’pftt. !PS

qüer "une politique scolaire positive 
'et persévérante:
T o u s  , lés- éùfants,' .quelle que' soit 
leur origine qui fréqdentèn't’ nos ê ca­
lés primaires riait,,mélangés. dans des 
qiièiiïes ciasses. Au - début, ;■ certains 
d éiitTC eiix ignorent nuit, .de notre 
'Tangue, niais' api-.ès 'quelques années 
d . scolarité, ils opt t'attrapé leurs 
camarades. S'il s’agit: d'ltaliens. les 
progrès sont .ï:aiïLdes.s en raison dé la 
resseinbLaiice dès deiix langues ; 
■s'il ■s’agit' d’i-i.idï'gèrie's: ' il faut, multi­
plier. les exerpices oraux, niais nulle 
part il .n 'a été ;n#é.ssâi,fé -fié;‘faire 
.des,. ciasses spéciales a l’usage fies 
ènfà,nts . qui, :da iis'leur farpillè, ne 
parient pas 'orUinàirénièiU', le fran­
çais. j r'< . ■■
1 Ulàpl’ès- ra.ftruialr.é. statiêliquè dé 
1937,. la ; Régence , o.upptaU. i’aimee 
précédefite, 515' écoles fraiiçaoses pu­
bliques.. eux/ privées;/ dTéqiie.ïj|;ès. par 
,'45.104 enfants :pour',uue ■ population 
de - 10S.T68 • Français,- 43.447 enfants 
naur une. popu fat ion. de :2;335000 Mu­
sulmans, :'12.6BS enfants pour iule pp- 
fa.nts pour, uiïe popuiàiioii dé 9I..2S9- 
Italiens; : 935. entants, pour: une . popii 
pulatiori dé:59.'468 Israélites, 9:565 en- 
Sàti'Oii de 7.47V Maltais, et 457 (.enfants 
pour- une population de '2.794 .divers. ; 
au to'tal. 92.436. élèves .pour une popu­
lation de 2.6U7(673 habitants. Il y a 
environ- 3Q.0i*0,l .enfants-d’âge.-scolai­
re, dans la Régence ; on voit que si 
nous avons ■ déjà lieaiic 11j» fait,: il 
reste ehf-Qi'ê beaucoup à d'aire.
■ l,'insuffisance'd-u noiiibrë dés éèo- 

Les est attestée .par la, proportion des 
iiiettfés ' qui ..atteignait, en 1936 :
17,9 % par. les Français,. 30.1 'Y, pour 
les Italiens, 39,fi % pour les Maltais, 
38,' % . pour les Espagnols; 26,4. %', pour 
les : Grecs,-: 19,'3 . p'our ; l es antres .Eu­
ropéens' .: en dn.oÿènnè 2« 8. %: Quant 
à; la. proportion . dés . indigènes - i Ici 
très,, elle ne,s figure .pas dans- les s.ta- 
.tistiqu.cs, dirais elle est; c nii>:dénibl. 
si ■ l'on se reporté '.aux , chiffras .pré­
cités sur là, comparaison, pour eiià- 
qu'c .'catégorie - entré-'la ‘-population- to­
tale, et b; nombre des , niants fré­
quentante nos écoles.

1. un des objectifs de 'notre politi­
que Scolaire doit être T’assiriniatidn 
'des;, étrangers fixés'. :en Tunisie. La 
l-répondéj-aricè nuihériqué. dès - Fran­
çais .est;, en, effet, nécessaire: pour as­
surer et justifier notre autorité:. Lors 
de l’6ceu|iation, en-TSSl,- lés Fran­
çais' étaient' 70).)', les ' Italiens li./SlO.-1'.. <<>'<- jj> ü» - «>/ ’■<' f--. ..gt -,

in-
méfit ’en 1931 'que nps eôni patriotes, 
alors au -nonibré-de 9i.427,' oiit dépas­
sé -lés Italiens qùi: -n’étaiedit ■ que 
91:178.-.; Depuis' lors,- notre supériorité 
n 'a fait que 's'âceeiltum- • :• oîle. -étiut 
en" 1036- - de ••138'.968': "ednfée 94.289 Ita­
liens. Il es) nècèssairè que cette dif­
férence, à.noire .profit, continue.à s)aé- 
Ci-pJtre.- die toute façon,' qu’il y ait, 
co'muie. -c 'est dé cas- jpo.ur ■ las'r sujets 
(le .yictor/Ënimai’Hiel ,111. des entravés 
jürjdîqtïéd à ,1a naturaiisatipn auto­
matique, ou , qu'il •n’y  en ait pas, 
coiiiine, c’est de .cas pour des autres 
Européens.' la' frâ'ncisation'. légale 'ris-' 
que rai: d’être■’ tallacîèùse ’ saiis rdc 
dràhétsaiion : rndi-àtèpréàl’aMe.:'
'- Four les Italiens,1 cërte •fraiïclâatipfi 
•est ëntrnvée par- des engagements 
pris au dèhüeiuajn de Jdoccupùtion 
et co'nfirinésé en 1893; Cas êugage- 
niéftts sont, valables: pour lés trois 
ordres d’énseignement. Les ' La ieris 
ont leurs.’- ée-ofe» qtier lipus 'aveiis prô- 
rfris dé•dn'à'i'ii'tenir,.' mais "qü’ifs'j n (dit 
pas .le droit, d'e développée. Us * pos­
sèdent' une vingtaine d'établlSsé- 
m'èius priiiiat res (18 publies ' et; quel­
ques pi'ivés)'. comptant ensemble 
‘3.59P élèves- des ’ dèux sexes,'-ainsi 
qU'un lycée -e\ une èéole'-commerciale, 
groupant • -7:00(> éCèvéS: Secondairés. 
Tous ces ' étàiilissei-nc-iits' Sont plarés 
sous- : l'autorité dü consul général 
ri;Italie-à d-uiiis. dirigés1 jjar ùn co­
mité local .et iiis.peciês par-un foric-, 
tioi.nàiie. UémraÈum'- du consulat. : 
Mâ'is- iis soin trop, étroits , potfl rece­
voir tous les èlnants italiens ; -en' 
Î936; 9:565 d ’entre eux fréquentaient 
nos.écoles. Aussi le. gouycriiemeat 
de Lomé, bien que1, l'accord. l.avilL 
Mnssoiiiii nous'autorise di supprimer 
les: éiçqiès '.i'tàlt.éu.ifas à .partir, 'de -1955, 
réClanie-t-il Je droit- . de dCyelopper 
çbmmé.id. l'entendra ses. .etab.isse- 
ùiénfs scolaires.-.. . • ‘

Les Italiens u’ont'.pas', d,àns J.a idé- 
geiiee' » d'enseignement supérieur ; 
l'nais les■ professions, libérales de iné- 
decin, dlav.oc.at. de professeur, d’in- 
genièu.r et d'arVdiite/te' péuveiit être 
exercées par eux grâce à des., diplô­
mes a'equis dans les .universités ita­
liennes; Les' j « prpièsSionhàdsü » 
c';pst" ainsi qii’od appelle en :T;uiüsie 
les bénélTciau-tes:'de ce privilège — 
sont les plus fermes soutiens dij gom 
v'ernèment de Rome, qui à tfondé 
d ailleurs, en vue de leur rccrute- 
n eut, uti 'certain nombre de.Tioürses 
dààs ,les universités de là pémusule.
I,'accord-Laval-Mu-solini nous donne 
le droit de faire disparaître le-privi­
lège des « professionnalisti » à par- 
l.ir dé 1945. En attendant, ceux-ci 
v'mîorceüt. de Conserver à leurs. com­
patriotes leur caractère ethnique; 
grâce à desi groiipeinent^ divers, de­
puis les sociétés charitables jus­
qu'aux «. fasei ». Latte tâche' leur ast 
d'ailli-iirS facilitée par la concentra­
tion des Italiens dans quelques cen­
tres, notamment dans’ la -région qui 
s’étend de Tunis au ca p i ton...-Pour 
maintenir la primauté française;-' 
deux réfôi-iîies devraient être r.èalSs 
sées à béef délai : la srippi eshioii des 
écoles italiennes, primaires et. secon­
daires - ; la  suppression du privilège 
des « jfrbfess.ipuuaUsti ». En,,ndénie 
teriipsÇ il importé' 'de ’inèitre'rbs éco­
les: a même de recevoir tous'":es élè­
ves qui s’instruisent dans les état 
biissemeiLs italiens ,ou qui rie ceçoi; 
vent aucune insiruetion.

Bn ce d|-ui cbiicei né les indigènes, de 
cl-év ’ oppein'ent seolaii ip a aussi une 
répercussion sur les problème» d'or­
dre général. La loi du 20. décembre 
1923 permet de naturaliser, en -dehors

de" ceux (pii ont Combattu pour la 
France,' ceux qui possèdent des di­
plômes d'enseignement secbiidaire' ou 
supérieur. ÀdorS'.4uër beâuçoUp 
raêiités rechérehent la-' fHtftciSdtion 
legale ,11 n'en-est de niêuié que .peur 
peu de Miisulni-aiis.: en raison du lien 
reïigjéux qui les unit au bey et des 
dispositions' -de leur statut' personnel 
qui, telle, la' polygamie, sont contrai­
res ailx .p.rini'ipés de notre _c.cué: civil.
; F-à deliors des -écoles dii type raëtrô- 
nblita'üi dont nous avons, parlé.,plais 
liant, exist.eiit.. dans renseigneiiièiit 
prima lié. pou r les MiisnUna.ns. les 
écoles frâneo-arabes qui, par leur bi- 

: liiiiiîüisnie. renbinient, a ■c'erià.ins be­
soin» -moraux ,et iiueMeetueds <ie la 
population, et iioU-r'-les Liifs. -les éco­
les' de i’-AUiàiice Israéjite- lluiveuselle, 
lesquêLès. au nombre de six, comp- 
tferit ensemble 3.854 élèves,-: '-Les ple­
in d-res tendeut à .'se . su-bâtitueir firp- 

"gre-ssivèti-ieiït aux . écôl-es. Côr-âniques 
et (es spcoiides aux écoles , rabbînjs 
que»: lesquelles sont, les ornés et,les 
autres, d’un-e rère riu-llité. •

Malgré rés adjuvants, l'effort sco­
laire aecoinpli dans la Ré-getioe i par 
notre pays est encore trô > .restreint, 
•Rien que le-, go'ût-de: l’instruction- ne 
gagne, du terrain qu-e lentoinenj par­
mi lies Musiivinaus, leur, uomùre est. 
tel que nos .écoles sont. ui;suifj;isaiite.s: 
quelques cèataines . (l’enfaiits m.usul- 
iuans sont réélis dans les écoles,it-a- 
Leuàés. .fànté' de - place dans; les nô­
tres -

« Pour les .élèves- qui -ne fréquen- 
teront nüe l’écnie Krlmaire. U ith- 
norte que riufLienoe du tinaîtrè et-là 
i-amaj-acle-rie entre les' élévë-s ,se pi'Or 
longent jusqu'à l'âge adulte-: aussi 
dévonsuions, -tenclre à . déve-ip-pper 
l’enseigaeinèiTt ‘ post-scolaire o-t- Tés 
gvbdpèmeliHs qui gravitent' aiitquir de 
l’éciile,’ Pour servir de cadres à ces 

i groulp&iien.ls. ii-mous sidffira d’utili­
ser. les. .-mui'tl-ijles ; 'res-soitrcés- . qt?'of­
frent - à ses 'adhérents la: Ligne de 
i'Lnsei.gnèïtïëiit ri les diverses seo- 
ildns (ju'ci'.o a organisée» '

L’enseiguémetit secoudaire/ .était 
donné datis la Régence en 1936 dans 
six- établissements, compta:-^ en'sem- 
b.,- 7.111 élevés des dedx sexes. La 
répartition par .nationalité ne nous 
est coiiîiliè . (Rie pouiT'1931. savoir' ; 
1681 Musulmans, 1.086 Juifs et. 389 
Italiens, limite cés chiffres campi'éii- 
iii-nt. en inS-me temp-s, que les élèves 
secdridi'ali'es. ceux ,Al:.i |-rincîpe suRe- 
üëè-tfi;, q.ui'-figiireiit-' déjà dans nos ;stft- 
tistiijues primaLrës. En-ce. qui con­
cerne Iç. nombre des élèves français, 
iious ne le éonmiissbns - u'eiii dédui­
sant-’-du dotai gé-u-énal les-.élève» - nni- 
sulniaus, juifs et italiens. Ce qui don­
ne 1.4:14 Français. Gep-biffre doit-être 
iin peu trop 61'evé. cai: 11 co-rii-pretid 
aussi quelques « divers »; saris doin 
te pé-u-nombreux.’ bar, après les.lta- 
lie-ns, la' plus fo.nii colonie . est eelie 
des Malt-çis..qui ont peu de goût pour 

. l'instruction'.
L’ensèigneiment du second: degré 

doit être . ouvert à tous, sans dîstiy e- 
tiort d ’bf.igine - afin nue nhacnna des 
categories: de la nopplatipn soit enca­
drée par line .êl,ite fo.rmée il la frau.- 
caise; qué’ië que soit la' poli-ti.quo 
pra-tiquée : politique d'assiiiiUatjon 
pour les.E-ui’opéeu-s et l-'éüte .israélite. 
oii. a défaut,, .politique d’association 

-poilr la. pin-part dès: Musulman*,' en 
raison de' leùr pârticui'.ai'-is-nle.

Quand nous parlons d e  l’élite .ter art­
iste,- nous pensons non s'imlc-me-fif aux 
titula i t es de diplônie» de. -l’eriseigne- 
inelit -secondairè et supérieur, .suscep­
tibles aetueil-leimént d’êj.ré .natui-alisés, 
(nais encore â cëùx qui. ont fait.-de-s 
études primaires sU'périeures at fecli- 
niqués et qui’ tout 'eir étant morale­
ment f'-ançLSés.: rie' se trbtiveut -pas 
dans les catégories prévues par. ja loi 
de IUM. D'il prés .un auteur généra le­
ment bien infoiaiié, M, Càvé.fLe-s Pro­
blèmes' -tumsieèé-' après 1921). ; dans 
uiie vingtaine d’aiiiié-es. le) gros dé, Ja 
populatiori israélite aura, été |U-ogréé- 
sive.nient..assimilé et pmiri-s être lé- 
ga'.eirfent francisé. Il fera çontrepqiçls 
auxenatiiralisatioHs'italiennes,.;
- Il j-mpo-rtë d'ailleurs;-qu â-côté de 
i’euséigaenient- seconda.re uu.i.om 
ne., * i: existé un soucie .eii-seignemeM 
professionitiel.’ bn;- effet, ues sfiuatioii-s 
.admùnst-i'cltivés 'accessibles aux Tti- 
üisféhs diplômés ff-vais lion iiatu-raL- 
ses suiil eu ' nombre -rest-reim,-' Or il 
fâiit êv.ter de créer- de no» propres 
matas uiiie ouaiise' de mécontente qui 
pourraient sè retourner cou Ire nous 6t 
qotit cei-taiiiS soût ü’eja t-ntivs d.-a'us le 
parti (J opjjusitiou q-.i est * le Dés­
unir ». ou s,e- trouve u-ouc; e-ii face -de 
ce d-i'isuaie V ou'- bien- ouvrir'plus lar­
gement- îfcs .loucuon» ipUbiiques' aux 
m-digeues' dip-iôu-rés, et nuir iiatu.rali- 
sés; ou bieii-iés orienter vers ues pro­
fessions nom administratives;

Comme il h ÿ a pas1 dTindUstrie vé­
ritable'dans Ja Régence. ».a,uf les iiU- 
jies, i eiï-seignèineiit p.roïé'ssi-oniiël se­
ra' siirtdut . agricole. '-Açi.ueUeanent, 
i'indigone cultive-mai; parée qu’il est 
rouu-mer. 11 faut lui-.apprendre à per- 
léelionner sa .technique et , içcoilsti- 
tLië.r, s'H .est- possible, la ■ pëtite pro­
priété indigène., iEn- outre, un poùirralt tenter de ti­
rer ptu-ti du goût inné dont t'ont- preu­
ve les Musulmans pour Part décoratif 
et dont, ifs ont, donné .dans, le passe 
tant de précieux--, témoignages estlieti- 
iluésP Dans un domaine, plus ni-odes- 
ie,Ma fabrication par eux des: lapis, 
îles étoffes, lê travail.et la décoration 
dès cuivres méa-iteii.t d'ètre eaco.ura- 
gés. Ainsi, paryiendrohé-uous • peut- 
è(ré à dèVêi(?p-p>t ctiez eux-une iiuliis- 
trie; artisanale. 1 , ,Pour, attestée la valeur que 1 aclmi- 
nistrâ-tloTi /accorde à . 1’iastniic-tio.il 
professionnelle, on ’ pourrait étendre, 
pour -les iud'igènes, le" bénéfice^ de- .la 
loi 'de 1943’ aux ouvriers qualifiés et 
artisans- possédant- des»diplômes-d'-en- 
seigue-meut technique. , .

Èn résumé, loin d’étouffer la ci vu 
lisatiou arabe -qui fut si brillante 
dans le passé., nous.devons la visiter 
[mï- notre .apport .scientifique,- intellec­
tuel et moral ; mai» là connue ,ai.l- 
leiio-s; l’idée française doit avoir la
primauté. . ' . - -« Des piobl'épies analogues au pro­
blème sent a ire füinsîen-'^e posent dans 
toutes nos . colonies, ainsi' que' (laits 
tou» ho» protectorats et pays de man­
dât. 11 y 'en' a qui sont particulier» a 
cljaéu-nè des . popufatioii» indigènes, 
lirais-ii en est deux qui se rétroqvent 
pàrtqût, : - , ’ . ,« 1. Quelle part .respective- faut-il 
faire à: laclangue. du pâys-et à- la lan­
gue française ï Lu solution devant 
varier selon u’il existe ou. non sur 
place une T-.ivilisation originale.- -

« 2. Quelle part, faut-il faire à i ’i:n.s- 
tiMict-ioïc générale et a. l’instruction 
professionnelle ? -

« Alger doit être, en 1940, le siège 
du.Congrès dè la. Ligue française de- 
rEnseignément. Ne pom-rait-on -y étu­
dier. entre: autres, la,question sujyan- 
lo : « Lés pro.bleines scolaires dans la.- 
« Erance d'outre-mer » V

Pau! RAPHAËL.
Adiidhistrâteuir de ta Ligue1 

français! de-LEiaseigiieiineat.
■De « La Lumière »,

Le problème 
de la paix

et la classe ouvrière

;;,LC ' comité ;nat.ldnâl de la C. G. T. 
à coïncidé'avoc i''.Vssemblée: nationale 
de A'er.sàiUes.' Noos ne. sommes . pas 
immodeste» au point de mettre les 
deux réunions-sur lé même plan et 
iiou.s .sdni-més -asse/. réserves- pour ne 
pas tracer- im pa.railèie silr.lëun tenue.
- Nôtre C. G. t .  'L’avait rien de spec- 
tucuifii.'-e : il était, fait, pour établir 
Je» , bases de Faç'tion. ouvrière au re­gard de la ..situation intèrnaüonâl.e, 
en elje-mênie d'aboi.-d, puis quant aux 
..suites,(pi'e-lle ij eues puur iss .intérêts 
ouvriers: L’acconi a été, facile, una- 
-Hiàie sur .les'.prti.ms relatifs a la dé­
fense .des intérêt,» des travailleurs, 
presque unanime sur le problème de 
la défense de la paix. Sur ce dernier 
point, nous' srtu-lui.llions qu’il fût é-ga- 
: .«nord total, .paï-cç. qü-e l'iieiire n'est 
'plus aux disc-u-Ssions' ‘ et rê-c-rriniiia- 
tï'ohs sur le passe : qu.’,il faiit ènv.isa- 
•ft’èr le .présent éj les devoirs qu’il com- 
Ro'fteî; niais enfjn,'pouT p.eù q.u-é l’on 
së-reporte a'iix .Votes' du comité. o,:i 
verra .combien: là iiuirgé est faible: eii- 
(i.r.e..i'un.âniï!)ité alisplUe et -ceile qui, a 
été ..aisément- réalisée sans longs dé­
bats, Nous avons, le'gircjit (le dire qiie 
i.'artftiwle*»aës- .organisations ouvrières 
fniiiçaises est nettement fixée.

Quelle 'es; cil,; donc ? '
I II hé,peut;:pl.us; .Vagir pour nous, ré- 
p'ét'qns.-lo) de disçtitér sur les.événé- 
dieiits de fan deinier.- Des, apprécia­
tions" différentés étaient alors .possi­
bles : "les' ïiti»1 pôilvaient croire, que 
F Europe allait bénéficier d’une lon­
gue pertode-de reui)’; les autres — il 
a'fallu np.ü'» compter parmi ceux-là — 
,oiil expriine leurs appréhensions que 
là trêve ciièi-'emenf acquise sei-ait: très 
lirè.ve. et .’qü'eilé apportait avec .elle 
dé- nouveaux claugeis; Mitis.’ encore 
.une. fois., ri n’y -a. plus.-à- i'évenir sur 
■ceia. L’es .éVéneméiils de" mars, la ré­
duction à-iiéta-t rie colonie des- pays 
içliftq.ües, i’àssët'Viss.e-niént - de la Slo­
vaquie', ' Laceord coinniercial imposé 
'à la Itonrii.-iii,:(> tLoiït pas ■. seuié'nietit 
jKiulc.versé:. la carte- de l'Europe 
traie. H est trop clair qii’ilis soiit-aus­
si' la pré'p.a-iiâtfoh de "nouveaux coups 
du force .clés ..puissances totalitaires 
dails les ditëèflous que lotit, le inonde 
doit à. présent con'niu'ire. -Ii est trop 
clair ..fjq’ii -est" .vain: d'espéivr "que la 
Ej'ah-cè r’estéra :çii. dehors-: "les re-vèri- 
ïlicatioii» de l’La.Ue fasciste; appuyées 
par l’AUemagn-e ? car c'est iine îilii- 
sUi-n de ci-oipe à la possibilité 'de rpin- 
itire Taxe Rdiive-Rérliii -—.la ménaéent 
direeteirie:!!:- ■
. (.Téta it' déjà une Vile bien " spéciéüse 
de • cotisldérér commè /différente: la 
guerre’ d'Ethiopie, la guerre d’Esna- 
igne, là guerre dé- llliine et ûe>s con­
quêtes réalisées par les.eouipV de -for­
te  du RH<-il. L’espoir d’organiser la 
paix . jiar . desi trac-tâtidns bilat.éralë-s 
:-se traduit par u-ne’ aggravation m.es 
d-iiiigi-fs ib- gr:erre. Il faut, sauver la 
ipaix oïl ;»e îésjgilier à une catastrophe 
qui'ê-auï-â Tampïeiir de celle ,qiie .notre 
génération a -eonniie et- qui" sera infi- 
tilmenl pins tragique;

11 faut, revenir "à'.l'idée-de la sécu- 
"1;4t.é coliiH-tiVe. que. l'on avait ciu 
'(pouvoir -écarter,;.à la méthode de l-’as- 
Sistauoe inplueLe. organisée, .-.c’ést-à- 
(Lre à T union d,» toutes les nat ions 
•ipi; vetiient ia na:x. - - ’ -i
i C.e front se constitue lentement'/ — 
bien trop; letifé-rnent — sur l'initiative 
dè .la Graiid.eOR.reUtgite; à'laquelle la 
F’fauce s'ëst, associée. •

On ne- p,eut pas. ici, s’étendre sur 
les-négociations- menées à Londres ou 
(lé- Londres. D pi coins, faut ii sèuû i- 
g.nër cjîio -celte' recherche ,de la" gécu- 
rité repomt. àux méthodes que iious 
avions toujours rëçonïniân-dées et que, 
le 20, mars, rappelait une déclaration 
de ia coiiiiuissîou aiiiiiiuislràtive- dé 
lia C. G. T
-; -.C’est à- ce'tte edneeption en-dore' que 
sé-;Son,t ralliées, dix jours plus tard, 
tes, autres çea:itrales»sjuMlicales .nàtio- 
jiiiics. Dans Ifl-résolution qti'il a votée 
je 30 ihars,. lë bureau .élargi de là F. 
S: I... ' réuni- à I-ondrès, a catégorique­
ment demandé , la- .juxinipt-e Çoiisîitu- 
f-Jftk cTiaii fi'-dut comimm de paix ass’o- 
çiant en préirti-er lieu Ja Grande-Bre- 
1 ligne, la France, la.Pologne,- LUnion 
soviétique et les Etats-Unis,, de, qpel- 
qtie niMnière, éiaiit Cüterjdu que dette 
entente défensive contre ..les agres­
seurs. iTest dirigée contre aucune

fédéral national,a. repris à son .côm-p- 
t-e:cette-déelàration. Voila qui est.net. 
f,a, pfeiisée ouvrière ne cdm-porte ' pas 
d'équivoque. ' '
I .Nous/regrëttohs nue les ' converSa- 
tlpiis. anglo-pôioüaises .de ces ..joni-s 
déi'uiers n’âient alio-uii qu'à ini-e réà-

siph l ie .peu t pas être eo-irap-lète et ef­
ficace, si ■ elle reste fragmentaire 'et- si 
'la;sdigtie; que - l ’on parle de .construire 
doit sp coin poser dé, pièces isolées. 
Le ; sÿsfênt'e de paix  --'fie peut, pas -être 
Complet s 'i l n 'ihclu: pas . avec la 
I-rance et la Grande ■ Bretagne, 
TL'nion soviétique, et s'il ne cor.upor- 
te pas l a [>|iui ides 'Ëtatsdjhis .Rien ne 
p eu t  être ' invoqué -'contre cette: néces­
sité. »d avant toût pas ces considéra­
tions idéologiques que- les F.tat-s to ta ­
litaires cuit déjà fi-op Bien, exploitées.

Gréer , la défense de la paix est la 
tâche la. plus pressante.

Nous ne. disons point, q u ’elie suffi» 
së. M. Chamberlain a dit cio'la g a ­
ran t ie  u-i i i 1 a te raie-..'accordée p a r  son 
(pays à la Pologne qu'elle était une 
politique, iç intérimaire ». Là constitu­
tion-.dé l 'union de» nations pacifi- 
dties ■ u »i>ïà une autre.,  davantage 
élargie., Elle ne "peut être qu 'une  p-re- 
nilér'e t tuipe. mais il faut avant,  toute 
chose que, cette .étape soit franchie.

Nous ne méconnaissons pas. que si 
l ’on devait en rester à-la constitution 
de ee -front eonumun. .oh laisserait

es bâtions-peuvént_ se répartir • entre; 
deux grands blocs, 'même si l’on ne 
peut attribuer à l’un d’e-ux des. visées 
ibelliqueiises,- et il', n-'e-st' personne — 
du moins ou le suppose:— (pii puisse 
croire à la possibilité-du maintien de 
4a .paix' avec' u:i ■.'.course au'x amie» 
.nient» qui ;a tte in t‘à dés proportions 
astroho-m.lques-'
■Il ne petit donc.sitffire d'assurer la 

dëfénée de la paix. 11 faut aussi vou­
loir l'organisation de la paix-par la 
eonférençe internationale ,à laquelle 
on doit.demander de substituer aux 
multiples -possibilités de conflits une 
çoliaboration .internationale.

Nous ne Yenoiiçoiis pas, à cette poli­
tique. Nous l’appelons de tous nos 
vœux. Nous n’a-ppi-ouverions pas une 
entente de» puissaR-ces • pacifiqhes si 
elle, devait .siniplement abouti r à une 
organisation faite-jpo-ur tenter de’ ga­
gner- Ja .guerre ; ‘.son but .doit être 
d'i’i-arter définitivement la' guerre.

Mais pour cela, pour réaliser lés es­
poirs ' qu'il fa.irt gardér sous peine de- 
s'incliner devant j.a -fatalité; dé. la 
gpefre, pour entamer une œifvre cons. 
trnctiye, il faut d ’abord, asswfer la rie' 
fens'e comm’ii;-/- contre l’.âgi.'èssioii.

' Léon 'JOUHAL'X.
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Souvenirs du 
“CHAT NOIR”

L A L l t T É R A l R Ë
Le livre du jour

)Le Fleuve Étincelant Les Fleurs des Alpes

LA FOIRE  
AUX FOLIES

Pierre Dufay, rédacteur en ch?f de 
« lTntefniédiaire dés chercheurs et 
curieux » — un titre qui convient 
adniirahlenQnt à son érudition .univer­
selle — .publie depuis quelques mois, 
tant, au « .Mercure de Frariee » que 
dans le •«. CotUTinsr. d’Epidaure » -et 
dans différentes revues, une nouvelle 
série d’études qui constituent les cha­
pitres vivants et documentes dune 
« Histoire littéraire et anecdotique des 
vingt, de-rnières années du XIX' siè­
cle » histoire do-nt il nous, a donne 
déjà bien des.-éléments au cours -de 
ses. . précédents- travailx. , Sans uoute, 
il est peu de " chèreheurs ». peu de ■ 
« curieux » pour posséder autant de 
dossiers, autant de souvenirs -quePierre Dufay ; mais cette riche matiè­
re né serait rien sans la mise en 
ordre sans • la mise en œuvre, art 
aiié- possède au plus haut point ce-t 

’ esprit vif, prompt aux rapprochements 
significatifs de faits et de dates, qui 
semblé;JaVoir vécu tout ce qu il évo­
qué . et. qui excelle à - le. rendre 
aiirayaiïi.( Avet ses plus récentes pages, il nous 
montre des personnages qu'il a vrai­
ment-connus ou. approchés, un Jules, 
.louy (L’Œuvre Magazine, a,.résumé 
dernièrement l’essai si complet <(ue 
Dufay. a consacré à ce « roi non cou­
ronné-de la chanson »).; un Frédéric 
de. Chirac, fondateur, directeur et 
principal interprète en 1891 dunucer- 
tain « Théâtre réaliste ». beaucoup 
plus seanda-leux — dans -la bassesse 
— que vraiment réaliste ; et, série en 
cours de publication au « Courrier 
d’Epidailre » : les familiers du «Chat 
Noir » le célèbre cabaret fondé par 
Rodolphe Salis en décembre 1SS1, bou­
levard' Rochecho.uart. puis transporte 
ii ri, peu plus tard lue de/Lava),, au- 
■jbiird'hui rü’e ’Aietor-Massé, tout près, 
'de la- Tue dés /Martyrs, dans un petit 
hpt.el qm par hasard est. encore de­
bout .Dufay se défend — il a bien tort — 
de, vouloir écrire une « Histoire du 
Chat, Noir ». Tout au plus, dit-il, « des 
souvenirs, des portraits ,sans- préten­
tion, étayés par quelques citations, 
une ambiance à retrouver et si pos- 
sib'e, à reconstituer. Révocation du 
cabaret du boulevard . Roclïe-çhouai't, 
avant que, tous ses suirviyants aient 
disparu, des miettes de ce passé qui. 
fut notre jeunesse, l'image, encore 
précise à nos yeux d’une époque, ab ' 
bien lointaine ! où il'était permis de 
vivre, sans.souci du lendemain. »
: Il trace la silhouette de-Salis sur 
cette toile de fond : le premier logis 
du Chat Noir, beaucoup moins connu 
que le second.

« Aucun, parmi les clients qui. en 
décembre 1881, assistèrent, au 84 du 
boü'eva.rd Rochechon.art. à l'ouverture 
du Chat Noir, « cabaret Louis- X1R. 
fondé en 1114 par un fumiste ne 
jxin-vaif./cependant, présager les dèsti 
nées, de cet étrange estaminet...tenant 
à pi vérité, Plus d'un atelier que 
d'uni .salon.,.

Pourquoi, s ’était dit Salis, rapin 
subversif uue sa peinture nourrissait 
niai en dépit de « chemins de croix » 
faits en -série, pourquoi, soutenu par 
mon père qui. liquoriste à Châ.telie- 
raui’t. me fournira le premier fonds 
néeé'ss.air.' de spirilueux, ne tenterais- 
je pas iâ inon tour i’ayen-tîfre ? "

JL avait de l’aiidace,. de rentregent.. 
un extraordinaire bagout, était lé- 
cor.iu en fantaisistes trouvailles, pio- 
pres à amuser les artistes, à épater 
îes bourgeois' et, bien fait" de sa .per- 
sdhue. servi par un physique.'avi-rja- 
geux avait la chance dé posséder une 
femme intelligente comme lui, 'cou­
rageuse, femme de tète et de cœur, 
appelée a devenir, dans la rude ba­
lai Rè qu’il engageait, la véritable 
«' ass-o-ciée ».
: Une bbatique, en forme de couloir, 

anctèn bureau- de poste depuis peu 
réformé,-était vacante, boulevard Ro- 
êheclfoüart, à quelques pas de i Fly 
sêe-Mont-martre. Il la loua - et y fit 
faire, très ■ succincts,1 les aménage» 
ïnents nécessaires. Un petit chat aban­
donne, « l’Amoureux » devenu « Mai- 
griôu . » sous le crayon rie Steinlen, 
-fournit l’enseigne : « Le Chat Noir... »

Le hasard continua à faire bien les 
choses..- A,la veille de l’ouverture, Sa: 
lis fit, à. la Grande Pinte, la /•■'•l'-naîs- 
sanc.e du poète Emile Goudeau, en- 
coi-e inconsolable de la dispavltion. 
sur ’.a rive gauche, de ce «. Club des 
-Hydropathes >, sa création, dont 
L'existence' avait été bruyante, tuais 
-éphémère; . .

Les deux hommes devaient s’enten 
dre,. Du fait de leur ronjo-j./tion, ]a 
‘bière allait devenir esthétique et le 
pernod, prendre des teinfos d'art... *

Souhaitons que THistoire du Chat 
Nôr constitue le prerniér tonie- ne 
cette ' bibliothèque anecdotique dr.nt- 
nous parlons plus haut et que Dufay 
se doit de réunir car il e t sfiil a 
en posséder tous les matériaux —• 
avec là manière' de s’en servir.

!.. Dx.
(De L’.Œiiv.re.) '

Une enquête 
suk les livres régionaux
Le Toùring-Club de France a ré­

cemment demandé à ses- lecteurs, do 
dresser une' liste de 80 ouvrages (70 
poür>la France et- Kl pour lès" territoi­
res d'outremer) qui pouvaient être 
«' Considérés comme l’exact-et sédui­
sant", portrait de la région servant à 
l'intrigue romanesque ».

Gès livres devaient être classés par 
région. La division admise, était celle 
suivant laquelle sont constituées les 
24 Fédérations régionales de Syndi­
cats d’initiatives, (Iliaque région était 
représentée par deux ouvrages seule­
ment. -

Il faut s’incliner devant les votes 
émis-, sans toutefois remarquer qu'il 
est paradoxal de prouver le Limousin 
dan» Giraudoux et l’Auvergne sans 
Ajalbert.

Nous extrayons de la liste type les 
quelques-indi’sations suivantes :

Bourgogne Morvan : « Nono » par 
Gaston Roiipnel ; « C-ola» Breugnon », 
par- Romain Rolland , « I.a Maison de 
Claudine » par Colette.

Vallée du Rhône : « Ciel de suié », 
par Henri Béraud . - Caiixtp », par 
Jeun Diifoùrt . « L'inïmôTe ». par 
Emile Baiimann.

Massif Central : « Gaspard des Mon­
tagnes », par Henri Fourrât : « Le dé­
mon de Riid> ». par Paul Rniirget ; 
« La vie. d'uri simple par Emile 
Guillaumin.

Franche-iîomte, Mon s Jura : « La
vallée sans printemps ». par Romain 
Roussel : i« Les rustiques ». car Louis 
Pei-gauri.

Savoie : « Les Rocquevillard ». par 
Henry Bprdpaux ; « Amour d’autom­
ne », 'par André Theuriet ; « Ra­
phaël », par Laniartine.

Dauphiné « Le bois du templier 
pendu », . par Henri" R:-rai.i,'i ; « Lps 
vi -11 x qui sl-O.ii vrv/it ». par llpurv Ror- 
çie.à t ix. : : << Le. ni.fdfcin de càinpagne » 
par Honoré (le Balzac.

Sur l’Unité de l’Esprit
)par Charles Morgan’ (Editions Stock)

Après huit années consacrées à la 
I coin positioïi de 'deux longs romans 
)« Fontaine » et « SpoTkenbroke », te 
i génial Charles Morgan a écrit rapide- 
, ment une remarquable piece de théâ­
tre. reflétant quelques-unes de ses 

1 idées philosophiques. a ,
) k Le I-Teu-ve étincelant ». repiésenté 
) avec un succès tri oui pliRl au ./̂ yî-LC- 
Théâtre » de Londres et, en Amériqüe, 
est précédé dans’l'ouvrage, que vient 

)de traduire -excellemment’ Germaine 
■ üelaniain. d’un essai sûr « ITuntté -de 
i l’.es-prit ». ...« Quiconque,.a dit Charles Mor;gan.
. s’intéressera à la pièce peut ignorer 
Vessai et celui qu’intér^sem  1 essai 

) uéo'liger la pièce.-Mais-.rs’.n exist-e (ju.c]- 
i qu?uh et. comme- le.. dit''p.ta^ammépt 
. WordswOTth « il s’en .doit bien trou- 
ver » -—'qui,- sans-chercher -â disti.ji- 

Iguer texte et sermon, fait entrer pièce 
(et essai dans son horizon, /celui-là 
i sera un homme selon pion c.CB.hr . ', Après avoir replacé « Tunité(de l es 
prit, moyen de défense contre la elon- 

’ fusion eV le mal; instrument de qoje 
; «t de puissance », dans son cadre 
i historique, Charles' Morgan montre 
que cet-te aspiration idéa.ie de' l ’hom- 

Hue est un instrument' de TJntëlligen- 
Lce Puis il ét-udie les é’.éinéntls ihdis-,
; pensables à l'unité de l'esprif qm.spnt 
i l'absoLitisimè,. la .concèntratiori. 1 ac­
ceptation cb.arnelle et'Tacdëptatiôn de 

' la guerre.
Selon l'auteur de « Portrait dans un 

i miroir », il m’existe aucun i malheur 
, plus grand, que celui de là division, et 
'de la confusion »: :

Les pâ.g-is très denses, très nunn- 
icées et très courageuses dé Charles 
.Morgan'sur Tidléë -de-péché associée 
h l’acte çhariiel mériteraient.de. longs 
dévpildppëinents. ' ' ■

« La. fa.ee du monde changerait; si 
•.ela était compris et, si,.l'expérience 

i sexuelle était, considérée comme innp-
cent.e en soi, tant que les pirconstan- 

'ces ne l’ont pas rendue coupable. Dès 
' millions'- de gens croient comprendre 
et admettre ce fait, mais.il n'èn-est 
rien. X’.-s 'se disent ■' tolérants; et ce. 
mot lui-ni 6 nie c'o'ntredit leur droit à 
la compréhension. L’idée d’une; joüis- 

1 sancè sexuéllelest si étroltenièiit' âsso- 
Iciée à celle du péché-dans l'esprit des 
hommes que les effets' de ‘cette asso­
ciation ont.' leur contre-'coû-p dans tou* 

'tes les phases d'e Tëxi.siejice.
1 Même lorsque, le mariage a permis, 
exigé cet acte, il n'est jamais reconnu, 

Von n'en pairie pn.s ' én'Vçrt.emèrit com­
me on P» ferait si rien (le honteux ne 

i demeurait attaché. Un homme 
dira.qu’il a dîné ave-c sa femme, mais 
non qu'il. .a :couché: avec elle. - Poui-- 

,quoi donc ? Cet acte est-il laid ? Ne 
sert-il pas a ..' la ' procréationa des en­
fants et n’estrce pas la ipTeiniei-e rai- 

)son pour laquelle l’Eglise a c>insacre 
) l’état matrimonial ? »
V L'acte sexuel; acte de conséquent 
n’est, pas.un mal en soi« mais ‘l'écri­
vain au- point culminant dé .son- tlà 
va il, le ministre de Dieu aux prises 

lavée sia foi. c-u encore l'homme de 
.science en face de ses problèmes Tes 
p us ar-dïis » peuvent" pour des pério- 

l des indéfinies, pour des; raisons pàr 
/•ticulières couper « l.ucourant dii pou- 
iivoir sexuel en appe-iant à l’aide,, s’il : 
(est nécessaire, ia discipline ascétique 
du jeûne ou /un autre .calrnant.de la 
ïhàir ». ’

Une dernière définition nous indique 
) clairement ia pensée dé Charles Mor- 
, gan « L’unité de l’esprit comme tout 
'objectif é’evé n’est pas une fin mais 
)un commencement ». .

. Voici maintenant la pièce-toute im- 
Iprégriéë des idées que nous venons 
humblement d’exposer.

Dans l’île anglaise de Saint-Hilàry 
lan sud de TAEantiquei un groupe 
I d’officiers travaillent sous Ta direc- 
I tion du commandant Edward Fèvrers 
à de-passionnantes recherches, de dé- 

1 fense aérienne. . . !
Au moment , où la pièce commencé, 

Selby, le principal- collaboTateur de 
Ferrers vient de mourir. I.a sœur du 
défunt ‘Karem Eelby.'mathématiciënne 
incomparable arrive bian-tôt, àf.Saint 
Hi’ary en compagnie du contre-amrrai 
Helston et de sa femme. -Lady Hels- 
ton ,  I,'éternel conflit do' Tamour 
et de l’esprit va susciter je drame du 
« Fleuve étincelant . » L’amirauté dè- 
mancl» à Ferrers d’nii’i.ser lés cormjé- 

i tences mathematiques de KarenSelby. 
Le commandant Ferrers" a peur que 
cette jeune fille, si intelligente soit 
elle, fasse naître en lui des-.sentinierits 
capables de détruire l’unité dé son 
esprit. Il accepte cette- collaboration 
après dq longs débats- intérieurs. 
Karen Selby qui « e s t‘ une dè ces 
fénim -s dont Tain'our est pfiecieux 
pour l’homme » ne cherche ni à 
dominer, ni à inspirer Edward 'Fer 
rers dans ses travaux. ‘Elle -a aussi 
une unité d'esprit à préserver/

Ces êtres de chair, qui ônt’toüs deux 
une égalité de désir et. un-honneur 
mutuel dans la retenue, se idoiineront 
finajenient. l'un à. l'autre dans un acte 
de suprême récompense.

« On peut observer- /écrit-' Charles 
Morgan dans, son trô.s ' caustique 
« Avant-propos'»,- que. Edward Ferrers 
et Karen Selby ont beau s'aimer à 

(première vue, i’s subordonnent:leurs 
(désirs personnels au travail, qu'ils,ont 
)entrepris en coniiiuin sët 1 ils né se 
) donneront pas l’un A -l’autre tant que 
la nature de ce travail et les. circons- 

( tances réclameront de leur part, im 
/dévouement absolu,- linè ardeur, pei- 
jsonnel-le et une parfaite, unité de T?:s- 
) prit ». ■:

« Le Fleuve étincelant'». qui nïêle 
(non seulement l'abnégation tnilifaire 
à TentLoUsiasnie screutifiqué, mais 
encore qui illustre de vivante façon 

j Tunité de l’esprit et Un certain (aspect 
(de-l'amour, justifie la gloire de Char­
les Morgan et la vénération de ses 
innombrables adinir-ateurs. - Ge-.-jaion 

j essentiel sur ia route de la cpiiipré-' 
hension del.la. vie nous.-chauffé de 
tant d'indiscrètes pantnlpnnades. de 

(tant, de" coucliages imbéciles et; de tant 
) de -d’aloftues théâtraux, où l'indigènea- 
)le dispu-tp, à la faiblesse de, pensée 
i Tous les admirateurs, de. Cli-a.rles 
, Morgan voudront connaître son œuvre 
(dramatique, ils auront parfaitement 
raison. Le draine-intitulé « Lè Fleuve 

) étincelant » est aussi « théâtre; » que 
Fontaine » et • Sparke'nb.rockë • 

(étaient, « roman »,

LES GRANDES REVUES

J2u.
Librairie Plon -, ; . . . "  ... T

CohnàisSèz-voiis l'èblouissa-nte ...col­
lection « Iris 4, dirigée-par Hans Z.bin-i 
deu Tous -les prés-tigieilx.cuivrages de, 
cette :'sé 

ttérati , 
l'outés. Ips 
nioderue ohijété mises en œiivre. pour 
arriver-à 'une-,prëéehtà'tion qui: frappe 
d'étonnement le profane. ânLuit que 
•le connaisseur. 11 est iinpossible de né 
pas admirer, comine il se doit, « T’ra- 
và.iix et fêtes au,moyen âge, les douze 
mois dé l'année », rëproduetiofi en il 
couleùrs et." or'de 12 ;iftinialur.es du 
Bréviaire Grhnani, texte de Paul .la 

'mot, de .l'Institut." ’« ; Spiendêür, des 
papillons «,/doiize .plàhchès de papil­
lons exotiques , repj-adu'its di-reçtemêi.fi, 
'eir/cOtfieUrs- natu'rë-riés,"texte' dé Mme) 
Coiette d:e’ l’ËxR:-èiiip-0.riëut.
jiaVsàg'.'S. {leurs, aiïihïiïuX; 15 planchès 
'en càuieüï'S, d’après le» fa.b'.e.â.Ux des 
vîëùx maîtres.: chinois et jàjihriais 

' tékt a rie lié fié GrouSsëf;, :C-;-nsér.v;ateiir 
cfu Musée- .Cërmisèfii T -<• Lès' m'erVeil- 
lëç-dë la. rire r. », les cdqûriïagês, quin­
ze piâm livs pjr -cqul-eiirs .d'-àjirés lés 
aquarelles; de Paul,À. Robert: texte .de 
Pâu/1 Valërj/. de T Académie'française;

Voi'ci aujéurdlhui un livre consacré, 
àl-cés inerVeilles' fragilés ' e.t énbétuè- 

' res que Ton ■lonrmé Ses fleur». 1! n’y 
a |fas d’adjectifs capables de dëp.ëji-i- 
dre; "avec--.'asséz; d’exactitiide. ef.'.de 
loper.âvëc assez:' .de jïi.slésse; iés trente 

. six planches' *n: couleurs; d'âprês Jes 
aquareilés de Paul "A. Robert.
. des-'-C'tt'els.'.d’àëuvre'.'tTe' indt. n’est .pas. 
trop fort). sur-paDjer d’im griis léger, 
nous restituent la’ splendeur de la 
flci-re alpestre-avec; un . éclat, unë,poé- 

~s\è et une vérité, dépassant toute- 
expression. Ùa fé'erie'coïnmënce dés la 
couverture -él né:s’.acht/Ve' qu’à la der-' 
ni ère page. Chaque gravure fions, oh- 
vre iirtë, porte sur -un ‘monde, où Ifs 
rochers. ‘ les liêrbës, -les , feuilles .'et 
lésl pétales s’assemblent pour charmer 
nos yeux. Elle parte à nos, souvenirs 
avec une Insistance particulière et urje.1 
singulière éloquence.- /• Le - botariistc ' 
senison'ëriiôtion ravivée par les aqua­
relles.de paui A. Robert et plus encore 
par leu-r reproduction,, . -./.

Admi-rons les niasses veloutées du- 
rhododendron rouge, les'grosses fleurs 
pëticjiées .-des". Us anartagon,* les' cas- 
'îues bleutés de- r.accniitc.napël - et /.les 
jié.-talês en fo.rm.e , de. cpmets. de . là 
fantasque .ahcoiie. Né nnùs .lassons pas. 
d» contempler le t.ube.d’un bleu p.rô- 
f-ond.de la gehtiâne.'.le petit sojeil Le 
ljarfUcav l’étoile cotormeusg.de T.èdej- 
Viftiss, les /pâ-leâ clochettesÂle la ckm- 
paniT.e, 'les vives- rosettes de la jmi- 
bardé écailleùsè, Jea.g'OÔéJetsM-a-iteux 
du oroêüs et jés pelotes «d'azur diï 
myosotis nain. .* ........ .. . •

M, Paul Jovèt. assistant au Muséum 
national d'h isidi re naturel! e. noiis 
présente « La vie des. plantes. ja.lp!--;( 
ne/s Tl étudié tout d’abord’ les -con­
ditions' qui régissent l'existence • des 
végétaux .(température.-! exposition, 
.humidité atmosphérique et qual-ité -d!e 
la lumière) -et évoque;,,en .savant doti- 
b.lë: d'un- poète, tofités (lés plantés à 

-fleurs-qui,,jusqu’à 4:090- niètres,-crois­
sent et-nieüj/ent, ':/-> : - - - • / / ;
- « Si le, mot . botanique-, . écrit ii, 
fveille .en volts ,des ,souvenirs dés-a- 
-gi-éabes de coui-s,fastidieux",, de leçons 
ingurgitées' eh vue- d'un exanienj m.'y 
pensez donc pi ns !:,La naLire/est. bieri 
P’ù-s .‘belle... ■ Même un profane „peut 
rçirp •d/u.tnp-ï, o,b=enAartnh»;- En' scietî- 
ces nat-ureiles l'œuvre des amateurs 
est- immense... Les.êtres, vivants- peu­
vent s'étudier comme des individus, 
abstraits;: dè leur 'rrt.i’i&u-,* mâis -àiissit 
conitne réactifs de diverses actions: 
’q-u’ils, .subissent..'.-Ils • ne . vivent- puis, 

. seuls mais' luttent contre leurs voi­
sins, ou les -aident; Observez ' donc 
toutes les, nianifêstatians. de leva-, ac.ti,- 
.vite, ’ La botanique Le saurait" être 
exc^uslvemant: affaire, de cahinët. de 
ialxiratoiré. de systèmes- ; elle doit 
s'étiiiiier en plein air !. liegardez, 
observez, .notez,--mais,«aussi contèm 
pT'z. io-uissez-dés coloris, des paysa­
ges. des, ensembles, .ainsi .s'éprouvent 
non .seulëqî.ent d® réèltes ednàol.cltidns. 
mais de pures sutismct'ïdrts, -des joies 
sans mélange .iT;”>'e:tpn'e- r:i -de re­
grets, dè. vraies élévations, ». , -,
1 Le stéphandis' Emile Javelle, auteur 
nés' *« /'S-Hivènirs - d'un alpiniste. ; fut 
dès »--n-jeune âge frappe,dTine.'‘SDf;tel 
d'enchantemefit en, lisant dânS’T’MrL 
hier* de -sqn -oncle Ta si-mùlé . phrase 
«■androsace.. rochers' du Mont-Blanc»-. 
Le seul nom de cétte-plante Vivace 
et .ga'zonneusé, aux petifes.' flchrs 
d'un-e bjahcheiirTailetise. avait détrr 
miné sa‘ vocation■ d'alpini.ste ,M. Hen­
ry . Bo r Sea u x term iné son ' intèrëSs ante 
«onti'-butiorite-n disant, --i . .

« Je cherche, dans mes .souvenirs 
alpestres le plus beau décor , floral 
que mes’ yeux ai eut -jamais. .edrit-em- 
p’c. Mais je niai pas: a le chercber 
iongtemps. Allez au co-l: ,du- Mont 
Cenis‘à Ta-fin dfi j u i n et. au-début de 
juii’.et, vous ,qui aimez Tèélàt sans 
pa.rei 1 dés. fleurs d.é montagne/ .Au- 
dessus du "lac qui longe 'Thospiçe, ôu 
vdus retroUypr.ez la chaiphre .de: Na­
poléon et) celle.: d ïr pa.p.e Pie ATI et' 
qiii. io-ngï ' aussi des hôtels ■ ou. vous( 
niangerez. d’exquises TTuites- sauiiio-( 
né'es" pêchéés pour v.mis le .' niatjn/ 
riiême.- /p'iT»ménez:v6us sur.les ,pentes 
qiii s'éteiiflent jusqu'au- ‘col du. Petit 
Mont Ceins. Ces praiidês nç'sorti .quiuni 
immense ét .prodigieux,bouquet. I;es( 
(le-rniers, .ih/dodèhdj:oqs flamboi-ent, 
mais toutes Tps couleurs . y -.sont re-' 
présentées,: clématites, hélianthènes,1 
anid.ros-àces, gentianes, lis .martagons, 
saxifrages. “ soidanel-lés. .armoises: .et( 
aiïssi los.li-nnalès petites, marguerites, 
blanches, les -mâdestçs^niy.fts'otis,. iès 
œillets’- saiif-ages. les‘.'pensées-.- etc,;..' 
C’est tm lieu de là terre, qui tient de( 
là- fé.ertè. ,1'v -venais-ëtierCherTe- c-he-, 
nfin d'Annibal. ;qùT d u t,m-é-iitejr de. la 
vallée dr- l’Arc, par Rramahs.p,-tTe-petit 
Mont Cènls et rlébou.che> daçg cette I 
vaste, plaine miraculeuse , avant- do( 
,1 e » c end re en Italie: m'a i s,'co n qu i s .par.) 
cette splendide assemblée des. fleurs - 
je ; lënoïtçai'- à; tout. Projet et iji,'assis 
par ni! elles pour, entendre' leur coii- 
vprsationfet iènr .crinfiei- ma joie d'être 
né au bord des Alp-'s et d'avoir appris,) 
jeune, à les aimer afin de tes omivoir 
âi'hèr plus longtemps.,- »-

N’oubUez.jamais ies ouvrages:de Iaf 
collection « Iris. .» ni. pour faire un( 
cadeau', ni. pour ornei: votre .bib!io-( 
ti.èque I’s joignent d’éniinente façon, 
i'utile à l'agréablé. Nous .ne connais-;1 
sons pas dé livres illustrés -qui soient! 
p in s dignes d'attention ét, d'àdmira 
tira - - J-, C.'

R E V U E  D E S  D E U X  A IO A D É S
Sommaire de la livraison du 15 

avril :
Tentation, (Deuxième parjiej : Pail­

le Régnier. — Le IIP Reich et Ta li 
berté de conscience Robert d'Hâr- 
court. — Les débuts .d'un Empire 
d-'Occident. (i) : Louis Madelin, fi» 
l’Académie française. — Une audien 
ce rie S. S. Pie XII : Emile Dard. — 
La Jeunesse de G. Lenûtre : Tliéi'.i-ff 
Lenôtre. . — Le Pacificatéûï- de la 
Mauritanie (Xavier Coppolanij : Ro­

bertRaiîdau. — Hitler- jugé par les 
siens ■: Frédéric E.ccard, .—- Vers 
l'Ouest. iDemieie-partie) : Edna l-f r - 
ber. — .Questions scientifiques. (Les 
plantés carnivores) . Lucien lTanle- 
fol. — I.a ciise politique.de là»B'elgi- 
que : L. Diitnnnt-Wilderi. —«Specta­
cles (Sud. Toute la ville, danse) •: ;Gé- 
l'avd d HouvL.le. j Rev-ué littéraire.
; T rois 'envois de l'étranger), : R. 
Bodrge't-RailterorL — ( hronique de .la. 
(pithzâïhè; rl.'électioti- ,T'iésiderititT- 
le) ; René, Binon.

On devine de suite que .c’est en 
vieille Europe qüë se tient cette 
« Foire.aux folies », décrite, par Dou­
glas Réed, (traduction de M. Brou- 
zet). Et de ce journaliste, anglais, ce 
livre qui' obtint cès •derniers mois un 
succès! si prodigieux, non seulement 
eu GraiideTLretagne mais.aussi en 
Amérique et en Europe Centrale, sur­
prendra, par sa, pénétration et sa jus­
tesse de raisonnement.

Don-glas Reed qui vint- faire la 
guerre en 1914 dans l'infanterie, puis 
dans l'aviation anglaise, L’avait ja­
mais, -à1 ce moment, quitté son Loli- 
drès: natal. Démobilise;,-à; Tàrinistic.e, 
sans emploi, après- des mots de mi­
sère.. Reed parvint.à obtenir un ]Xiste 
de sténo dans une grande agence de 
pressé parisienne, il avait.le pied à 
Tètrier ' Et,-il fit son chenïin puisque 
le voici désormais reconnu comme 
tin--'dès plus sagaces journalistes 
d'Outre-Manche Mais un envoyé spé­
cial ne -peut pas-todjours livrer exac- 
tanieu-t: le l'oiid de’ sa pensée dans les 
.«■ papiers ■( » rfii/il -téléphone ou tele- 
gf.àphrè.à son" journal. C’est pourquoi 

Të:'-ayré peut refleter‘mieux les im- 
prèssions personnelles et- souligner 
plus fortement les conclusions et les 
avertissements. .Aussi « La Fqire aux 
foliés »' en prënd-il jin. ton presque 
confidentiel qui trouble beaucoup.

Douglas Reed fut... dans ces quinze 
dernièresIapnées! partout où se fai­
sait une ,page d’histoire européenne, 
en Allemagne, ‘ près d’Hindenburg, 
de Rrùnin'g, de -von. Papen, à Berlin 
au hiom'ent de l’incendieTpuis du 
-procès du Reichstag ; à Moscou, en 
cîrèce, à , Gènève. en ' Roumanie, en 
Autriche 1 ,QiiMn l'imagine à l’affût des nou­
velle^. l/e voici:à Vienne. _ .... ,

« -J’ëtais cependant bien équipe 
pour faire face à ’ces imprévus. Ma 
machine à écrire était, placé sur une 
table- prés d.e ia fenêtre" et_ tout, en 
écrivant, mon article, je suivais les 
progrès dè Ta .révolution dans , la rue. 
Je tajie très vite à la machine, mais 
cette, nuit-là - jè‘ me tenais "pénible­
ment an niveau, .des événements. A 
portée de ma main le téléphone -son­
nait .sans arrêt. Derrière moi. le 
ha'uf-pàrleur, devant lequel j ’avais 
disposé-un-crayop et un bloc de pa­
pier, pour saisir au vol en sténogra­
phie anglaisé quelque nouvelle im­
portante annoncée"en allemand, ce 
qui ,n,e ,sim,piifiqit .pas mon travail. 
Dans l'intervalle des informations, la 
T. • S. .F. déversait1 des valses vien­
noises,-• une..niusiqUe- que j ’aimais
pourtant et que'.je trouvais, tout ; à 
coup vide, triviale, exaspérante: Elle 
avait été écrite dans cette Vienne et 
pour cette: Vténne, qui mourait sous 
mes/yeux, et, elle nie .semblait déjà 
choquante et incongrue...

Après des années d'absence, Reed 
• est'rentré-en Angleterre et en Euro­
péen il a jugé, son pays. « Dans cette 
Foire aux-foliés qu’est l’Europe, c’est 
une des baraques les plus- solides- et 
les plus pr.0sp.er.es /.et je suis loin 

. .-d'être -convaincu . que . les. Anglais 
soient,un « peuple, décadent ». Seule­
ment, : je nie déhiànde où sont leurs 

reliefs h t où ils les mènent. Les trou­
pes des plus .magnifiques sont battues 
si elles ne sont pas, conduites par.de 
bon s’ généraux. »
.Et, aL.teurs il a. encoré bette ,remar­

qué" frappante. ; « Le grand public 
britannique cherche en vain à.décou­
vrir ;la trace de vérité dans là, masse 
des-'fausses pistes -et des bobards 
qu’on lui .jette en pâture, -A-peine 
c.r.oiUi.1. .avilir trouvé le- bon chemin 
qitMl s’apëtçôit que. Te -gouvernement 
part s,yr une piste complètement dif­
férente et cela 'l’ahrütit. Seuls, quel­
ques spécialistes, ‘étudiants, fonction­
naires des Affaires étrangères, diplo­
mates,journalistes., 'voient .et pré­
voient l'inévitable enchaînement des 
événements,- mais la niasse ignore 
tout../- »

Terrible • conclusion n’ést.-ce pas, 
qui ’ex-p.lf’que .bien des .choses ! Heu- 
rpuseTnerit des livres comme ceux de 
Douglas. Reed .aident beaucoup à dis­
siper ces malentendus: Leur action- 
s’est déjà fait sentir, nn le sait. On 
ne" péüf donc’ que- souhaiter, que le 
livre de notre çonfrère, anglais soit 
■pareillement compris chez , nous

, - ,1 GEORGES-JUTTEN.
« La F o ire  a u x  fo lies ». p a r  D oub las 

Heed. u n  vol. in -8  écu. 360 pages. P rix  
30 fr. E d itio n s  C orréa, P aris.
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Chez LAROUSSE
L’Histoire de la* Découverte 

de la Terre
La Librairie L.aroussé fait paraître 

en vofiii-ue --datte sa' célèbre Collec­
tion in»4°, ce splendide et .Curieux ou­
vrage doiit là .publication en -fascicu­
les a eu un si grand succès. En râi- 

: son de so'n aclièyement: il sera porté 
le - 1er : mai à son prix définitif : il 'y  
a doric. intérêt a ’se hâter si l’rfn veut 
profiter, encore1 d°s conditions- dè fa* 
veur actuelles. C’est une oeuvre ex­
trêmement documentée et magnifi­
quement illiistrée, qpi traité dans son 
ensemble un sujet jusqu’ici peu, coh- 
nu’et montre pour la première fois 
leS efforts sans nombre'.accomplis 
par • L'homme à; toutes les .époquës,

.dà’hs'tdutés les ,parties du monde et 
jvsmre -daijs les airs et dans les- pro- 
foh'déiiirs. des .niers. pour arriver à la 

'complète, connaissance .dû -globe, sur 
lenùe.ï nôus-’vivons 

En vente chez -tous Les ■ libraires. 
Pages spéc|h)'ens sur demande à la 
Librairie Larousse,, 43-21. rue Mont­
parnasse. Paris" (6e).

Quelques Nouveautés
CAMPAGNE SIMPLE 

RECITS DE LA VIE VARIENNE 
Par Jansèran

(Edition DebrësSè)
L'auteur évoque dans ce livre avec 

éfnotion. quelques-unes dos heures 
ino'ubliables que ses compagnons et 
lui ont. vécues au cours de la vie fah- 
tàstitfùë.-qùf est celle des, Sahariens, 
vie." monacale moyenâgeuse, épique, 
faite d'inconfort, de dépression moia- 

. le. d’ardente foi. de sinistre isole 
ment, de chevaleresques faits d'armes 
et qui laisse au cœur de celui qui y 
a profité une iinplâcable nostalgie, f.e 
lecteur renëohtréra des hommes ve­
rnis de tous les-coins de. France pour 
« .servir » et qui. dans ie silence ef­
frayant du bordi. dans le vide du dé» 
sert, dans l'ambiance terrible du Sa­
hara. sont, arrivés à perdre contant 
avec les lois, avec l'équilibre Au mo­
ment où le public français Commen­
ce à .s’éveiller à la connaissance de 
son empire colonial, il est hnn qu’il 
sache, que des Français dispersés un 
peu: partout dans l'Immensité de cet 
shupT-e. sont ià et veillent courageu­
sement. Le livre de Jansèran est'à Ta 
fois instructif e t:passiounanV‘
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Pour
rencon trer' 

le Nord-Est 
Vichy

Six nouveaux titulaires
dans lequipe d’Auvergne

. , - , • ..

Mais la ligne d’attaque ne sera-t-elle pas 
modifiée au dernier moment

Revenons un peu sur les éléments 
qui composeront, di manche, pro­
chain, à vichy, l'équipé d’Auvergne 
qui s.era opposée, en un match in­
terligne, à la Sélection du Nord- Est.

Dans les buts, on trouve Mo-nte- 
giiemi (a.S. Oecize). Souple, coura­
geux, le Uecizois n’a qu’un seul dé- 
laut : il est un peu petit, mais ne le 
chicanons pas sur sa taille puis­
qu'il compense cette infériorité de 
gabarit, par une détente précieuse.

D’ailleurs, avec Oreiller (A.S. Mou­
lins j et. ïUggler (Stade Clermontois) 
à l ’arriéré, il sera ’uieiM. nrntége 
que dimanche dernier à La Charité 
ou il encaissa six buts des profes­
sionnels du F.C. Rouen. Les deux 
joueurs sont athlétiques, savent se 
placer. Ils doivent s’entendre rapi­
dement.

En ligne de demis, on remarquera 
qu'on a, en somme, trois demis cen­
tre de tempérament ; Olivier (S ta d e  
Clermontois), Foldès (A.S. Moulins) 
et Troussel (U.S.C. Vichy). Le pivot 
mouilinois doit 'Savoir construire le 
jeu, mais qu’il veille à ne pas jouer; 
trop sèchement, ce qu’on lui repro­
che parfois. La rencontre doit se 
dérouler dans ’lesprit le plus amical. 
Reconnaissons d'ailleurs qu'avec une 
telle ligne de demis, actifs, sachant 
servi!, les avants auvergnats auront 
des occasions de marquer.

Sauront-ils en profiter ? Tout est 
là, car la ligne d’attaque ne donna 
pas toute satisfaction, semble-t-il, 
aux sélectionneurs qui se promettent 
de la remanier avant dimanche. 
lRappelons-la :. ailier droit, Alvarez 
(U.S. Néris-les-Ilets) ; inter droit, 
Riffaut (S.A. Thiers) ; avant-centre, 
Thiers (S.A. Thiers) ■ inter-gauche, 
Domingo (Stade Clermontois) ; ai­

lier gauche, Delhoinmas (F.C. Cos-
ne)

C’est tout d’abord ce dernier élu 
qui surprend. Evidemment, il existe 
bien un titulaire inattaquable en 
Auvergne, pouvant tenir sa place a 
n’importe quelle aile d’ailleurs, 
c'est Weldin, de l’A.S.A. YauzeMes, 
mais ce club joue en championnat 
de France. Un nom vient encore 
sous notre plume : Riégler, cet ex- 
Mout.ferrandais qui joue désormais 
à l'Etoile Montl-uçonnaise, ne serait- 
il pas digne de la Sélection ? Nous 
le signalons à l’attention diu comité 
de sélection.

On ne sait quelle forme tient ac­
tuellement le, Stadiste Domingo, pla­
cé à l'intérieur, mais l’essai de 
Pierre Thiers comme avant-centre 
de l’équipe de la Sélection sera suivi 
avec attention. On avait songé un 
moment à Magnant,ax-Nérisien passé 
à l'Etoile MontJuçonnaise, mais l’ex- 
internationai rugbyman ’ est beau­
coup plus combatif s’il est moins fin 
soceer. Et devant les solides gars du 
Nord-Est la carrure du coutelier doit 
an imposer.

L’intérieur droit Riffaut a été assez 
critiqué contre le Lyonnais à Vau- 
zeiles, mais il faudra le voir à i’renr- 
vre avec son camarade de club pour 
savoir ce qu'il vaut. Quant à Alva­
rez à l'aile droite, c’est un peu te 
joueur bouche-trou puisqu'à Nérts 11 
tient, selon les besoins, les postes 
d’ailier, d’inter et. d’arrière.

Au total, la ligne d’attaque cons­
titue la grande inconnue de ce onze 
qui comprend six nouveaux sélec­
tionnés. Avant d’en examiner la va­
leur comparativement à celle de 
l'équipe du Nord-Est. il convient de 
savoir très exactement quelle sera la 
formation d’attaque auvergnate.

P ou r la  clôture  

à M oulins
M O NTFERRAND  

en amical, contre le F.C.M .

1 1  :
: 1 . ü  *' ,

La belle équipe première du Football-Club Moulinois saison 1938-39.
(Plioto X.)

Montceau-les-Mines 
contre Digoin 

en barrage
Digoin, Sporting-Club Montcel- 

lien contre Association Sportive Di- 
goinaise.

La renommée des visiteurs n'est 
plus à faire et les locaux nfauront 
pas la tâche bien facile, devant pa­
reille équipe.

C’est une belle rencontre en pers­
pective et qui mérite d’être disputée 
devant une bonne chambrée.

Les tournois de sixte
A DIGOIN-NEUZY

Le tournoi de sixte de la Jeunesse 
Sportive Neuzyssoise aura lieu le di­
manche 30 avril, sur son terrain près 
des écoles.

Les parties éliminatoires commen­
ceront à 13 heures.

A LAVAL
Le 30 avril ,1e Club Ouvrier Laval- 

lois organise un tournoi de sixte ; 
toutes les équipes régionales y sont 
cordialement invitées.

— Le tirage au sort aura lieu à 
12 heures 43. Le coup d’envoi aura 
lieu à 13 heures.

— L’engagement de 10 francs par 
équipe sera reçu par le secrétaire du 
C. O. Lavallois (Ecole de la Roche) 
St-Eloy-les-Mines jusqu’au 29 avril au 
matin.

Les matches de la semaine 
en championnats de France

AUJOURD’HUI,

Première division
Sochaux-Lille, Antibes-St-Etienne. 

Deuxième division
Arras-Red Star ; Reims-Rennes 

Nancy-Toulouse , Colmar-Girondins 
Alès-Charleville ; Boulogne-Nice ; Va 
lenciennes-Nîmes : Montpellier-C. A 
Paris ; Troyés-Longwy.
SAMEDI.

Deuxième division
Red-Star-Reims.

DIMANCHE.

Première division
Le Havre-Marseille ; Sète-Sochaux , 

R. C. Paris-Lens ; Saint-Etienne-Stras­
bourg ; Lille-Fives ; Metz-Rouen ; 
Cannes-Excelsior ; Roubaix-Antibes.

Deuxième division
Dunkerque-Rennes ; Colmar-Toulou­

se ; Nancy-Girondins ; Troyes-Mu- 
Ihouse ; Valenciennes-Nice • Montpel- 
lier-Charleville ; Alès-C. A. Paris ; 
Boulogne-Nimes ; Dieppe-Arras ; Haut- 
uiont-Longwy

Amateurs,
Bruay-Caen ; Annemasse-Mülaü • 

Vauzelles-A. L. Gironde ; Merleback- 
Reims ; A. S. Charentes-Lozère.

Moulins. — F.C. Moulinois (1 et mi 
mines) contre A. S. Montfomindaise (1 et minimes).

Eest-il besoin d'insister auprès des 
nombreux sportifs bourbonnais pour 
qu iis comprennent l’intérêt de cette 
magnifique saison, organisée par le 
r. C. Moulinois, pour terminer ma­
gnifiquement sa saison 33-39, au stade de i Hippodrome.

La venue des «a.s » du rugby f'ran- 
çais de l’A. S. Montïerrandaise susci­
te un intérêt jamais éuglé chez tous 
les sportifs et amateurs de beau spec­
tacle de Moulins e des environs.

Car nous savons que l’A. S. M. se 
présentera a.vec toutes ses vedettes'et 
internationaux .assurance nous en a 
été donnée par M. Franqueneile lui même.

Le F. C. Moulinois se présentera au 
grand complet ; le nécessaire a été 
lait pour que les mobilisés, Décréau 
Place Buquet, soient présents. Nous 
attendons avec impatience ce grand 
match, car en plus de son grand at 
trait sportif, nous pourrons juger la 
valeur de l’équipe MouJinolse.
Le lever de rideau ne manquera pas 

dintérêt ; en effet, nous aurons le 
plaisir de pouvoir applaudir les mini­
mes montferrendais, véritable école 
du rugby.. Ils seront opposés an Jy 
cee Banville et probablement aussi 
deux minimes du F. C. Moulinois 
nouvellement créés.

Malgré l’importance de cette rèu 
mon, le prix des places restera le 
meme. Organisée . sous l’égide de 
1 Amicale, des’ supporters, du F. C 
M. les membres honoraires, membres 
suporters, soldats et scolaires, en te 
nue, bénéficieront du demi-tarif, prix 
spéciaux aux scolaires en groupe.

Chronique Bourguignonne
L’A. S. Mâconnaise en battant Tri- 

gnac, s’est qualifiée pour disputer la 
htiaie du Championnat de France de 
f romotion contre l’équipe de Maza 
met, dimanche prochain.,
> • Nos» représentants, supérieurs dans' 
toutes les lignes, dominèrent large­
ment ; comme' nous le présumions 
Vannier commença par faire pencher 
la balancé pour son équipe, en réus­
sissant un drop-goal, puis successive-

Commenfaires sur le football régional
En Ligue d'Auvergne 

Imphy et Jaligny 

devront rejouer

En P u y - d e - D ô m e

une surprise
\
a Vic-le-Comte

Dans l'Ailier 

Beaulon doit monter 

en deuxième division

Dans le championnat interdlstrict 
de première division, la situation ne 
s est pas complètement éclaircie car, 
si 1U.S. Jaligny réussit à vaincre 
l ’U.S. Sanfloraine, on vient d ’appren­
dre que la Commission des Règle­
ments a décidé de faire rejouer le 
match Impliy-jaligny, ce qui va re­
mettre tout en question, car si Im- 
phy gagnait, les trois clubs se re­
trouveraient à égalité de points.

La belle victoire du Club de Véron 
méritait évidemment mieux, car de­
vant les rudes Cantaliens, les scienti­
fiques Jaunes et Noirs fournirent une 
remarquable partie .qui les faisait dé­
jà favoris dans la poule finale. Mais 
Jaligny, qui inaugure son Stade di­
manche, et toute une fête officielle 
est prévue, pourra-t-il se déplacer à 
nouveau 7 On le saura au cours de 
la semaine.

Le F.C. Souvigny, par un même 
score, réussit à vaincre l’A.S. Clame- 
cy, au cours d’une partie palpitante 
d’intérêt. Comme d’habitude et à cha­
que mi-temsp, les Chats Noirs parti­
rent en trombe puis leurs adversaires 
se reprirent et terminèrent très forts. 
Dix minutes avant la fin, Royet, bom­
bardé de prè= par les avants clame- 
cycois, garda son club du match nul. 
Mais comme les Souvignyssois 
avaient, auparavant, raté de mal­
chance bon nombre de shoots, on 
peut dire que leur victoire est méri­
tée. De ce fait, l’A.S. Charbonnier 
tient, la. tête an classement de cette 
poule B. et est assurée, en compa- 
ghi de l’U.S. Anibert, d’être compri­
se dans la poule finale.

Clamecy et Souvigny 
devrout-ils également re jouer?

La C. R. S. aura a examiner la ré­
clamation déposée par l’A. S. Clame­
cy avant son match contre le F. C. 
Souvigny. Les poteaux de buts n’a­
vaient pas les 7 m. 32 d écartement 
que demandent les réglements. La ca­
ge mesurée par l’arbitre à la deman­
de des Clamecycois a exactement 7 m. 
12 chez les « Chats Noirs ».

Ceux-ci vont-ils être obligés de re­
jouer le match à cause de cette par­
ticularité qui, remarquons-le handica- 
pa ou avantagea, aussi bien l’un que 
I autre des adversaires

Au cas où Clamecy gagnerait cette 
fois, il se trouverait à égalité avec 
Charbonnier. Il faudrait donc un 
match pour les départager.

Au cas où Imphy gagnerait son 
match contre Jaligny, les trois clubs 
de la poule C se trouveraient à égalité 
dis points, les deux preniers seraient 
désignés par leur meilleur goal-avé- 
rage et auraient à se départager.

Quel embrouillamini ! Heureuse­
ment que les deux premiers classés en 
poule finale sont qualifiés d’office 
pour monter en honneur. S’il leur 
avait fallu disputer des barrages, ils 
auraient terminé la saison complète­
ment à plat et à quelle date !

Le deuxième tour éliminatoire de 
la Coupe des petits clubs nous a valu 
une grosse surprise qui nous vient, 
de Vic-le-Comte, où, contre toute at­
tente ,le team local a dû s’incliner 
devant la jeune Alerte de Coudes, ]))é- 
jà finaliste du championnat départe­
mental e l’Ufolep promotion, cette 
dernière prend donc rang parmi les 
meilleurs groupements régionaux de 
série inférieure.

II en est de même des Polonais de 
Montjoie qui, pour leur réapparition 
en compétition officielle se sont bril­
lamment comportés et ont réussi à 
faire toucher les épaules à St-Georges- 
de-Mons, ayant pourtant le gros avan­
tage de jouer « at home ».

A Volvic les locaux ont subi un ru­
de assaut de la j art des soccers du 
pays des pâtes alimentaires qui mal­
heureusement ont tenu une- seule mi- 
temps ; dans le second half, se res­
sentant des efforts fournis et man­
quant un peu de souffle, ils ont con­
nu la pâle défaillance aussitôt mise à 
profit par les carriers.

L’empoignade la plus disputée de 
la journée a eu pour cadre les bords 
de la Dore où Olliergues et la Vaillan- 
te Sport de Thiers se sont livré une 
bourre sans merci et indécise jusqu’à 
l’ultime minute des prolongations, 
puisque à la fin du temps réglemen- 
â égalité, trois buts étant marqués’de 
taire les antagonistes se trouvaient 
chaque côté Si nous comparons ce 
score aux résultats obtenus au cours 
du championnat de 2e division du dis­
trict u Puy-de-Dôme, l ’on conviendra 
que les locaux peuvent être légitime­
ment fiers de leur performance.

Dans la finale du concours du jeu­
ne footballeur, à Vichy, le district du 
Puy-de-Dôme a obtenu un très vif suc­
cès puisqu’il compte une place de pre­
mier : Gevaudan (A. S. Montferrand), 
et une de troisième : Chevrier (Stade 
Clermontois).

Nos bien vives félicitations à ces 
deux athlètes et nos vœux pour la 
grande finale de Paris où ils soutien­
dront les couleurs auvergnates.

La nette victoire obtenue, en poule 
finale de troisième division, par le 
Ballon Beaulonnais aur le F.C. Béze- 
net, perme.t à ct> club d’espérer, dès 
maintenant de monter en division su­
périeure la saUon prochaine.

C’est du moisn ce que Bernon, le 
petit intérieur beaulonnais et sélec­
tionné du District, nous expliquait di­
manche soi”. En effet, grâce à son 
excellent goal-average, le B.B. tient 
sa chance pour le bas où Bézenet 
vaincrait « at home » Bessay, ce qui 
classerait les trois concurrents à éga­
lité de points

Comme nous le prévoyions, les Bê- 
zenétois furent inférieurs en techni­
que ; seulement, il ne faut pas ou­
blier que leur pivot et, régulateur. Ma­
rias, fut blessé dès le début de la 
partie, perdant ainsi une. grande par­
tie de ses moyens. Dès lors, mal ali­
mentés, les avants bézenétois tentè­
rent des échappées personnelles qui 
ne pouvaient aboutir.

En championnat d’U.F.O.L.E.P. se 
jouaient deux finales. A Gannat, en 
deuxième catégorie, résultat prévu, 
l’U.S. Néris-les-Ilets (1-B) écrasa l’U. 
S. Saint-Gêraml-ie-Puy. La partie ne 
fut pas exempte d’incidents, mais si 
la marque demeure peut-être trop élo­
quente, il n’en reste pas moins ac­
quis que les Nérisiens, plus scienti­
fiques, méritaient bien leur titre de 
champion.

Au Theil, l ’A.S. Varennes causa une 
surprise au pronostiqueur en défai­
sant l’U.S. Ebreuii. On pourrait évi­
demment se livrer au petit jeu des 
suppositions et se demander quel des 
deux adversaires était, le nlus handi­
capé par 1er Indisponibilités. Reste 
que les Varennois attaquèrent beau­
coup mieux que les Fiolands et leur 
succès est donc mérité.

Poids et haltères
LES CHAMPIONNATS DU CENTRE 

A CUSSET
Nous apprenons que les champion­

nats du Centre de la F. S. G. T. de 
poids et. haltères, se disputeront dans 
notre ville, le samedi 29 avril pro­
chain à 20 heures 30. à la salle des 
fêtes de l’Hôtel-de-Villé.

Convocations
A. S. Isserpent-le-Breuil. — Sont convo­

qués pour le ri J. m anche 30 avril, à  12 heu­
res précises au  siège social, en vue üu 
Replacement à Ja lig n y  : L. Arm icres, G. 
Em ery, F. Rry. R. .Charbonnier. F. G a y 
M. Corre. E. Moussière. •)• M eunier, J 
D arange. A. Rouchon, J .  liougeron. R. 
RiJxmlet.

D ans les c lubs
LA JOURNEE EX CONTRE JEUNES 

A L’U. S- L. COMMENTRY
L’U. S. P. Comnientryen clôturera 

dimanche, sa saison des sports d’hi­
ver, par la traditionnelle journée Ex 
contre ternies.

Nous aurons donc 3 rencontres : 
baskett. association et rugby, rencon- 
t’-es an .cours desquelles h s titulaire-' 
de ces équipes si vont opposés aix 
anciens. Les rencontres obtiennent 
ch ique année un énorme succès po­
pulaire. Le clou en est. certes le 
match de rugby, qui permet aux 
vieux de revoir à l’œuvre, les gloires 
d’antan.

Jadis on nous présentait pour de 
telles let.conùes de vieux joueurs, 
au ventre bedonnant. Avec les pro­
grès du sport et de l’éducation physi­
que, il n'en ait plus de même, et 
ceux qui rehausseront dimanche les 
souliers à crampons pour eetifi uni- 
senteront en parfaite- condition phy­
sique.

L’an dernier, les vieux battirent 
les jeunes. Est-ce a.-soz dire que ces 
derniers voudront prendre leur re­
van : Il !

ment deux essais furent marqués par 
nos « asémistes », qui maigre que 
deux des leurs furent blessés au cours 
de la reprise, se montrèrent très en 
verve ei conservèrent les points ac­
quis et l’honneur de représenter la 
LFourgogne en finale.

L’A. S. Mâconnaise décrocliera-t- 
elle le titre dimanche prochain ?... 
Tous tes sportifs régionaux qui s'in­
téressent a l’ovale en seraient ravis, 
ce serait le premier « quinze » bour­
guignon qui réussirait.... espérons 
sans trop y compter.

L’équipe junior du ,R. C. Chalonnais
qui, l’an dernier, avait atteint la su­
prême rencontre, malgré tous ses ef­
forts, n’a pas pu renoulever cet ex­
ploit- Devant les solides Réglais, ac­
crocheurs et rapides eu diable, les 
jeunes « tangos » durent s’incliner 
après une partie spectaculaire.

H serait cependant injuste d'oublier 
de signaler que nos juniors chalon- 
nais. même lorsqu’ils se- trouvèrent 
menés, quelques minutes avant ie 
coup de sifflet final, par 8 à 0. ne 
ralentirent jamais leur action et fi­

rent preuve de leurs qualités volon­
taires habitueles.

Les années se suivent mais ne se 
ressemblent pas ; d'ailleurs, les cham­
pions de l’an dernier, l’U. S. A. Per­
pignan, ont succombé pareillement...
LE MATCH DES VEXER ^NC 
l i t  LANGEAG

Dimanche 23 avril, à 15 h. avait 
heu au stade de la Brades, ie'match 
de rtig.'py opposant les vétérans et les 
jeunes.

Les vieilles tiges de notre rugby 
Iangeadois font leur entrée sur le 
tci rai il au son de l'accordéon et sont 
vivement applaudis

Les jeunes pleins de volonté, fiandl. 
capés par Je-poids de leurs aînés, où 
figuraient encore des joueurs de qua 
fi te, n épurent, réaliser ; c’est par 3 à 
0 que les vétérans arrachèrent la vie toire.

Partie très spectaculaire dans l’en 
semble, où le sport, la joie et le rire 
ne cessèrent de régner.

Avant le match, dans un geste tou 
chant, les jeunes offrirent une super­
be gerbe à leurs aines.

Les épreuves cyclistes 
de dimanche prochain

Le Grand Prix 
du C.V. Vichyssois

Cette épreuve se disputera sur l’iti­
néraire suivant : Vichy Bellerive, 
Cognat-Lyoïmo, Gannat Ebreuii.Vicq 
Bellenaves. Chautellé, Jeiizat, Saul- 
zet. Eseurolies, Saint-Boni, Vendat, 
Charme il Boüfiroh, Vichy

Prix : 200. 100, (>0, 50. 40. 30, 25 20 
15 et lo l'r., soit 51o francs de prix.

Les engagements et les demandes 
de renseignements doivent être 
adressés à M. Reynard. trésorier du 
C.V.V., rue Pasteur, à Vichy. Les en 
gagenients devront être accompagnés 
de la somme de 5 francs. Ils seront 
reçus ju-squ’à vendredi soir.
Une épreuve de vétérans 

à Montluçon
Cette course est ouverte aux per­

sonnes âgées de plus de 30 ans et 
n’ayant pas ou. n’ayant plus de li­
cence pour lès compétitions.

Parcours de 39 kilomètres. Orga­
nisation technique assurée par le V. 
S. Montluçoimais.

Course handicap à raison de 30 se­
condes par année d'âge.

Engagements à M. Finet. 30. rue 
Barattidn, Montluçon.

A Bourbon-Lancy
Dimanche prochain' aura lieu la 

dernière épreuve de classement de 
J’U.C.B.. sur une distance de 50 ki­
lomètres environ (circuit de la Cor­
nière, avec arrivée au* sommet de 
l ’avenue de la République à parcou­
rir quatre fois).

Le départ de cette course sera don­
né à 9 heures. 30. en face le Café du 
Commerce, rue d-’Autun.

Au Creusot
Cette course, organisée par la Pé­

dale Sportive Creusotine. est dépar­
tementale. Elle jjsf ouverte aux cou­
reurs de troisième et quatrième ca­tegories.

Itinéraire : Le Creusot, (rue Prési­
dent-Wilson. rue Marceau, rue du 
Maréchal Foclij, montée Noire, La 
Beatljarde, Perreuil, Saint-Julien sur- 
Dheune, Sept-Eciuses, Pont Jeanne- 
llose, Montelianiri-Gare, Torcy, Le 
Creusot (rues Albert Premier, -i-Che- 
mins. Présidents Wilson, Marcea.u, 
du Marëchal-Foclï), Montée Notre, Les 
Vernizeaux. Marmagde, Montcenis, 
les Croisons, Le Creusot (nies du 
Maréchal Jofirè, 4 Chemins, Président 
Wilson).

Les engagements sont reçus chez 
M. Va von Charles, 73 bis, rue Prési­
dent Wilson et jusqu'au départ.

l-a distribution des dossards aura 
lieu dès 14 heures 30, au café Jouf- 
fra'y. Le départ sera donné à 15 h. 30 
précises.

Les prix sont les. suivant : 80-60 50- 
40-30 25-20-20-15-10-10-1 bouteille, X bou­
teille, | bouteille.

A Marmignolles
Grâce au concours du comité, le 

V. S., M. organise ie dimanche 30 
avril, une épreuve rësefvée aux in­
dépendants et débutants 4e catégorie 
du département.

Itinéraire — Marmignolles, La 
Croix de Fragile. Marmignolles-, 
Chamblet, Savigny, Estivareilles, 
iieugny, Marmignolles

Cette épreuve, de S0 kilomètres, est 
dotée de 600 fr. de prix, ainsi ré­
partis : 225, 125, SO. 60, 40, 30, 20, 10 
J0 francs.

Le Centre a des Juniors
et ils ont brillé à Lyon

Le C om ité  d u  ru g b y  d u  L yonnais, q u i 
c h a q u e  an n ée  in sc r i t  d an s  son  c a le n ­
d r ie r  p lu s ie u rs  m a tc lies  de sé lec tio n , 
d u t  p a r  su ite  de c irco n stan ce s  in d é p e n ­
d a n te s  de sa  vo lon té , se c o n te n te r  c e tte  
sa iso n  de recevoir l 'é q u ip e  n a tio n a le  
a lle m a n d e  e t  d ’envoyer à  M o n tlu ço n  
son  team  re p ré se n ta tif .

U n L y o n n a is-Ita lie  a v a it  a u ss i été 
p rév u  p o u r  le m ois d ’av ril ; il ne  p u t  
avo ir lieu  p a r  su ite  des c irco n stan ce s  
a c tu e lle s .

P o u r le rem p lacer, les d ir ig e a n ts  de 
la place d u  P o n t f i re n t  ap p e l, c ’é ta i t  
n o u v e a u  e t  de c irco n stan ce , a lo rs  que  
de p lu s  en  p lu s  on  s 'in té re s se  aux 
Je u n es espo irs, a  u n e  éq u ip e  de sé lec­
t io n n é s  Ju n io rs  d u  C om ité  du  C entre .

C e t essai, il f a u t  l’av o u er n ’o b t in t  pas 
a u p rè s  d u  p u b lic  le r é s u l ta t  escom pté, 
m ais au  p o in t de v u e  sp o r t if  11 fu t  
a b so lu m e n t c o n c lu a n t e t l 'a u r a i t  é té  
d a v a n ta g e  si les r e p ré se n ta n ts  d u  Lyon­
n a is  a v a ie n t é té  m ieux  a rm és p o u r  
ré s is te r  à  leu rs  ad v e rsa ire s  du  C entre .

C e tte  re n c o n tre  q u i se te rm in a  p a r  la 
v ic to ire  d u  C en tre , score 19 à  3, fu t  
a n im ée  e t  sp e c tacu la ire . Les deux é q u i­
pes p r a t iq u e n t  u n  ex ce llen t rugby , la 
p a lm e re v e n a n t in c o n te s ta b le m e n t aux  
C e n tra u x  q u i m o n trè re n t  de rée lles 
q u a li té s  d ’adresse , de v itesse  e t  de 
défense .

D ans les lignes a rriè re s , q u ’ils so ie n t 
de M o n tfe rra n d  ou de M o n tlu ço n , q u ’ils 
a ie n t  n o m s M o n te n d reau  ou  B o u tin e , 
les a t t a q u a n ts  n ’ig n o re n t l ie n  de la

fe in te  e t d u  eroclie t, pas p lu s  q u e  du  
d ém arq u ag e  e t  c e r ta in s  red o u b lem en ts  
de p asses f i re n t  cro ire  q u e  n o u s  av ions 
d e v a n t n o u s  de  v ieux  ch ev ro n n és du 
rugby.

Les d ir ig e a n ts  des c lu b s  du  C en tre  
p e u v e n t d o rm ir  tra n q u ille s  le re c ru te ­
m e n t p o u r le u rs  équipes, p rem ières est 
assu ré .

D ans l ’éq u ip e  lyonnaise , la fa tig u e  
in h é re n te  à u n e  sa ison  p a r tic u liè re ­
m e n t ch arg ée  e t  qu i n 'est pas encore 
te rm in é e , se f i t  s e n tir . Tel jo u e u r  doué- 
d 'ex ce llen te s  q u a li té s  tu t  l 'om bre  de 
lu i-m êm e, d ’a u tr e s  jo u è re n t tin  p eu  p a r  
à -coup , m ais to u s  m o n trè re n t  u n  e sp rit  
e t  u n e  c o n n a is san ce  des règles, de ce lu i 
du  te n u  en  p a r tic u lie r , à d o n n e r en 
exem ple à  leu rs  a în és .

l’as u n  geste , a u c u n e  p ro te s ta t io n  
en vers l ’a rb itre ,  M. Tusoaze, q u i a rb i­
t r a  d ’a ille u rs  p ra fa ite m e n t, e t  cela  e s t 
en co re  u n  é ta t  d ’e sp rit  q u i e s t à  sig n a­
ler ch ez  les t r e n te  jo u eu rs .

CINQ MINUTES

g ü B  SAM ATAM

P e n d a n t q u e  les ju n io rs  d ém on­
t r a ie n t  à  Lyon leu r  savo ir, les B ressans 
ap rè s  u n  m a tc h  a cq u is  en  pou le  de 
tro is  su r  les M arseilla is, a l la ie n t  g lan er 
u n e  v ic to ire  s u r  les P a ris ien s de la 
G énéra le .

L’U. S. B ressan e  f in a lis te  e n  h o n n e u r, 
le S. C. T a ra re  f in a lis te  en deuxièm e 
série la  rég io n  ly o n n a ise  e s t u n e  fois 
de p lu s  à l’h o n n e u r .

L’importante réunion du Comité de Bourgogne
Les clubs du Comité de Bourgogne 

de Rugby ont tenu, dimanche, à Cha- 
gny, une assemblée générale extra­
ordinaire, à l’ordre du jour de la­
quelle âgùraient la question de la re­
prise des relaitons avec les Britanni­
ques et celle de la suppression du 
championnat.

M. Dissard, délégué de la F.E.R., 
Ut l’exposé du promèine posé par la 
reprise éventuelle des relations rug- 
bysiiques aveu la Grande-Bretagne, 
entrainàtit, eu- principe, la suppres 
ion du championnat dans sa forme 

actuelle. Une discussion, assez lon­
gue, s'engagea, à laquelle prirent 
part divers membres du comité et dé­
légués de clubs qui firent connaître 
les uns et les autres leurs points de 
vue. .M. Godillot, membre de la Commis­
sion Centrale des Arbitres, se décla­
ra partisan d’une formule améliorée 
du championnat et de remaniement 
au sein du Comité-direcleur.

M. le docteur Mazuez, de Mont- 
ceau-les-Mines, se rallia avec énergie 
au maintien du championnat régio­
nal obligatoire qualificatif du cham­
pionnat de France. C’est pour lui le 
statu-quo pur et simple, sans lequel 
l’existence des petits clubs serait 
grandement compromise.

M. Besson, de Dijon préconise, au 
point de vue régional, un seul match 
de championnat, pour chaque club, 
an cours de la saison. Ce match per­
mettant aux plus valeureux de ga- 

ner un échelon au classement de 
base.MM. les délégués chalonnais ne ca­
chent pas leur pensée de voir suppri­
mer dêtinltivemeut les rencontres de 
ce championnat au sein du Comité, 
lesquelles ont été souvent l’occasion 
d'un jeu négatif et brutal.

M. te délégué du Créusot; au con­
traire, penche pour le maintien des 
championnats.

M. Marmorat donne alors lecture 
du projet des Comités de Paris et 
Lyonnais, publié il y a quelques 
jours. Le projet est commenté dans 
son détail et parait rallier la majo­
rité de l'assemblrée, certaines obser­
vations étant, toutefois, présentées, 
notamment par MM. Godillot et Mar­
morat.

M. Dissard communique, de son 
côté, certains autres projets, ceux de 
MM. Damprunt et Bru, en particu­
lier.

Finalement, le président de l'as­
semblée, il. Girardot, mot aux voix :

1» l.a question de la reprise des re­
lations franco-britanniques, qui est 
adopté à l’unanimité ;

2° l.a question de la reprise des re­
lations rrmiC'0-brita.nniques. qui est 
adoptée à l'unanimité.

2° Ea question du maintien du 
championnat, sous une forme élar­

gie ; cette dernière est adoptée par 
9 voix contre 4 -

Avant de se séparer, et après avoir 
fixé son assemblée générale an- 
-uio ç ‘uitif v sqouetuip ne Sganu 
gny, le comité de Bourgogne vote 
l’ordre du jour suivant :

« Réuni en assemblée générale ex­
traordinaire, le 23 avril 1939. décide 
le maintien du championnat, avec 
une l'ormuJe modifiée et élargie,

« Se rallie, sauf certaines modifi­
cations, aux grande alignes du pro­
jet présenté par les comités de Paris,

G ym nastique

Le Grand Tournoi
Allier - Puy-de-Dôme - Loire 
sam ed i à  R iv e -d e -G ie r

| Mike Jacobs
est un organisateur astucieux!
J o h n  - H enry  Lewis, ch am p io n  du 

inonde des m i-lo u rd s, e t  H enry  A rm s­
tro n g , ch am p io n  d u  m onde des légers, 
do iv en t, on  le  sa it, c o m b a ttre  à  L on­
dres, ce t é té . I ls  so n t v en u s d a n s  la 
cap ita le  an g la ise  p o u r  cela.

M ais voici q u e  ceux-ci p a r  c o n tra t, 
so n t liés avec M ike Ja co b s l ’o rg an isa ­
te u r  p u g ilis tiq u e  de New-York, lequel 
déclare  a u jo u rd ’h u i  :

— P a rd o n  ! ces deux  hom m es so n t 
à moi. Je  fa is  u n  procès à  Sydney H ull 
(lequel es t l ’o rg a n isa te u r  de L ondres) 
si ee lu i-!c i se passe  de m o n  co n sen te ­
m en t.

Ce c o n se n te m e n t, vous l'avez deviné, 
se ra  d o n n é  p a r  M ike acobs si M. Sidney 

1 H u ll de  L o n d res  s 'e n te n d  avec lu i  su r 
les co n d itio n s  des deux  com bats . A u tre ­
m e n t d it, le p ro d u c e r  new -yorkais 

| e n te n d  p asser à  la  caisse a v a n t les 
deux  c o m b a ts  Jo h n -H en ry  Lewis-Tom - 

I my F a r r  e t  H en ri A rm strong-R oderlck .
I Ce n 'e s t  p as  si m a la d ro it  q u e  cela  !

Les Fédérations des sociétés de 
gymnastique cle l’Ailier, du Puy-de- 
Dôme et de Ja Loire.' ont mis au 
point depuis quelques années, une 
compétition gymnique: dotée, d’un 
superbe challenge, et désignée sous 
le nom de Match triangulaire.

Ce match doit réunir les meilleurs; 
éléments gymnastes des trois dèpar-i 
tentent#, par une..sélection dès qua-: 
tre gyms les plus qualifiés.

Pour 1939, l'organisation en a été \ 
confiée à l’.Union des sociétés de gyin- j 
n astique de la Loire. Ce match aura ; 
lieu à Rive-de-Gier. le samedi 29 : 
avril, à 20 heures, à la salle des fêtes I 
de cette ville. ■ ' i . j

l.a société de gymnastique « l.a RI-; 
pagérienne » a pris en mains l’orga-1 
nisation et,, dès à présent, nous pou- ] 
vous assurer que tout est .près ' pour ! 
recevoir dignement le  ̂ camarades j 
gymnastes de l’Ailier) diu Puÿ-de-IJô- j 
me ,.t cle la Loire.

Beau duel de. gymnastique pure ] 
où, tour à tour, lés concurrents de- ; 
vront exécuter leurs exercices aux I 
anneaux, arçons, barres parallèles, j 
barre fixe (,t préliminaire libre.

Rappelons que l’an dernier à 'Riom, ; 
l'équipe de la Loire avait été battue j 

é de justesse par le,Puy-de-Dôme.

Que le grand Bob trouve d’abord 
ici nos vœux les plus sincères pour 
son prochain mariage. Le voilà donc 
définitivement installé cafetier à 
Lyon, et nous lui souhaitons égale­
ment une heureuse prospérité.

Mais nous avons aussi, et très cor­
dialement causé un peu rugby.

« La double victoire des Français 
sur Galles et l'Angleterre ne m’a pas 
surpris outre mesure. Nous avions 
également failli réussir cela la pre­
mière année du rugby à. 13, et c’est, 
encore possible quand les Français 
pourront à la fois tenir en échec le 
jeu ordonné, classique des Britanni­
ques, pour passer ensuite eux à cette 
improvisation en attaque qui demeu­
re notre grande qualité.

» Ce que je pense de Roanne-Bor­
deaux qui se joue dimanche à Lyon ? 
Eh. ce n'est pas couru ! Evidemment, 
Roanne a fait une saison on ne petit 
guère meilleure, mais Bordeaux va 
chercher à paralyser toutes ses atta­
ques avec un Nourrit en 3e ligne pour 
ensuite ou botter à suivre ou eontre- 
attaquer.

« Je crois que les Roannais, où va 
toute ma sympathie, feront bien de 
ne pas se livrer à fond dès le début, 
de tâter du jeu d’avants, et c’est bien 
le diable si finalement, il n’y en a 
pas un qui passe ».

L'ACTUALITÉ 

EN 24 HEURES
LA HONGRIE A FORME SON EQUIPE 

POUR LA COUPE DAVIS
La Hongrie pour affronter la Rou­

manie, du 5 au 7 mai, à Bucarest, 
dans la Coupe. Davis, a formé son 
équipé représentative comme suit : 
Gabory-Asioth-Dallos-Soikos.

Ce premier tour le la Coupe Davis 
doit donner lieu par ailleurs avant 
le 9 mai, aux rencontres Yougoslavie- 
Irlande, Pologne-Hollande, Allema­
gne-Suisse.

Basket-Ball

Quand Albert Préjean ] 
rivalise

avec les rois de la pédale!:
Albert Préjean, l'artiste cinémato- : 

graphique bien connu, a disputé hier ! 
matin l'annuelle course cycliste orga- ; 
nisée par le Club Sportif de l’Union : 
des Artistes, qui comportait un par- \ 
cours de :47 kilomètres, de Versailles 1 
au Pert'ag ''t retour à Versailles.

Albert Préjean rem porta la victoire \ 
en 1 heure 25 minutes 10 secondes, : 
devant un autre artiste, Géo Leroy. : 
Mais il avait bénéficié d’un handicap \ 
de 9 minutes au départ.

A l'arrivée, au coureur Jean Marê- i 
chai qui l'avait manayé tout au long ; 
de l'épreuve, il déclara, à la grande ; 
joie des spectateurs présents : :

.« Grâce’à toi. j'ai gagné au jour- * 
d'Iiui. Éh bien, chacun son tour. C’est ; 
moi. gui m’occuperai de ta camion- i 
nette dans la course Bordeaux-Paris \ 
que tu entends faire à Ion compte le ; 
18 mai. »

Charmant, n'est-ce pas ? «

Brevet sportif populaire
AU F. C. MOULINOIS

Un seconde session du brevet spop 
sportif populaire, organisée par le 
F. C. M., se tiendra, au stade de 
THippodrome. le dimanche 30 avril, 
à 9 h.. Cette réunion intéresse parti­
culièrement les candidats « échoués» 
de la dernière fois et les futurs mili­
taires désireux de passer le B. P. M. 
E. le J3 mai.

Les épreuves seront celles du 3e 
échelon réservées aux candidats de 
1:1 à 34 ai s. Par mesure .d’exception, 
les postulants à l'engagement 'par 
iieva-,ceinsju d'appel seront autorisés 
à passer net échelon ;i parti," Ut 17

il est lion de signaler à celte occa­
sion que l’épreuve de natation sera 
rendue obligatoire, dans tons les 
échelons à partir du l"r juin 1939.

Les engagements pour la prochai­
ne session sont reçus chez M. Guil- 
lflumln. électricien, cours de Bercy, 
jusqu'au St avril dernier délai.

a

DEUX BEAUX MATCHES 
A VARENNES-SUR-ALLIER '

Dimanche -le S O. Cusset mascu­
lin (2) et féminin (1) rencontrera les 
équipes premières de TA. S, Y. E. L.

Battus au match aller, les Yaren- 
nui# don» les progrès ont été très sen­
sibles opposeront aux visiteurs une 
,e-. .'tance, scnçrse 

L’équipe, féminine finaliste du 
championnat de T’Allier aura l’occa­
sion de prendre un bon entrainement 

i i avant la finale qui doit se jouer à 
Jaligny le 30 avril.

c.oup d ’envoi du pi';’,hier match à 
à 14 h. école des garçons.

BOULES
LA QUADRETTE MAUCCI 
GAGNE LE CHALLENGE BARGOIN 
A THIERS

Voici les résultats :
Finale. — La quadrstte Maucci, A. 

Julien, M. J an ix et R. Faure (li. 
’l hiernolsej, bat la quadretle Grillon, 
Y ic, .J-.YI. Brunei et Ch. Desgouttes (A. 
B. du Montrer)’, par 17 à ü.

consolation. — La quadrét,t0 Fc-rrier, 
.1. Julien, Mazeiier et Taillandier (B! 
Thiernoise), bat la qu'adrètte Chustel, 
Dozoline, Latropipe et Pitelet (B. Laï­
que de la Vidalié), par 17 à 1.
LE CONCOURS
DE L’A. B. GUEUGNONNAISE

Finale. — La quadrette Chandelier., 
Nicolas, Salvy. François, Salvy Ange- 
lo Paray-le-Mouial). gagne la qum 
urette Michel, Alexandre, Me nom, 
I.azamni (Digoin), par 15 à 12, après 
une partie très disputée.

Le concours complémentaire a été 
gagné par la quadrdte Ramage. Mi­
dland, Miquel. Navoret (Roanne;, qiij 
a battu la quadrette BerthaUd. Em- 
îninie, Artaud. Olivier (Paray-le-Mo- 

nial), par 15 à 13.

LA SUISSE ET LES JEUX
OLYMPIQUES D'HIVER

Le conseil fédéral helvétique, au 
cours de sà dernière réunion a auto­
risé ie département militaire à prêter 
son concours pour l’organisation de 
l'épreuve internationale de patrouil­
les militaires que le comité olympi­
que helvétique a décidé d’inscélre au 
programmé des prochains jeux d’hi­
ver qui se disputeront en février pro­
chain à Stmoritz.

I.es invitations pour cette épreuve’ 
qui sera disputée le 10 février, se­
ront prochainement adressées aux 
comités olympiques nationaux.

La formule de cette compétition est 
celle adoptée lors des précédents jeux d'hiver.

LES HOLLANDAIS 
DANS LE TOUR DE FRANCE

Tandis que les organisateurs pari­
siens retenaient Louis Àimar et Nais­
se pour l’équipe française, les Hol­
landais révélaient les noms de leurs 
premiers inscrits qui sont : Albert 
Van Schendel, l.ambrichts, Hellemons 
et Van Nek.

Par contre, Mtdd'elkamp et Schulte 
seraient décidés à ne pas prendre le 
départ du « Tour ».

GIRARD CONTRE LES RECORDS 
CYCLISTES

L'excellent coureur cycliste Jacques 
Girard vient de faire connaître qu’il 
a l’intention de s’attaquer, très pro­
chainement. aux records dPs 50 et UK) 
milles, et qu’il effectuera, sans doute, 
sa tentative sur ta piste du Vélodrome 
de la Crojx-de-Berny, dans la ban 
lieue de Paris.

FmANCE-YOUGOSLAVIE
l.e match France-Yougoslavie de 

gymnas pie aura lieu Je 13 mai, au 
stade de Couberfiri à Paris. Il oppo­
sera, les meilleurs spécialistes des 2 
nations.
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sa QUINZAINE ANNIVERSAIRE
d’un SUCCÈS TRIOMPHANT

.ue Général-Foy - SA IN T -ET IEN N E

nouvel effort et
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dont les prix ne pourront en aucun sas être maintenus

O X F O R D  renforcé
pour chemises hommes

S é rie  p u b lic ita ir e  . .

PIQUÉ coton fleuri
pour robes lavables

S érie  sp é c ia le  . . . . . .

R O M A N E X  imprimé T WI LL  R A Y E3 SERIES PUBLICITAIRES 
LAINAGES Nouveauté

Larg. 14q cm. pr robes et bord à bord
GRAND TEINT COTON ET A POIS, RAYONNE

P o u r  gM
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CREPE M OUSSEMS L IE R A I  ES Rayonne
Noir blanc et marine blanc 

pour robes habillées
P our 3 jours seu lem en t

RAYONNE
Tous coloris mode et la gamme 

des cyclamen
S é rie  p u b lic ita ir e  .

MINISTERE DES POSTES 
DES TELEGRAPHES 

ET OES TELEPHONES

A v is  de V e n te

d e v ie ille s  a rc h iv e s  
a p p a r te n a n t à  l'E ta t

Le 23 mai 1939, à 10 heures, il sera 
procédé à la Direction régionale, des 
Postes et des Télégraphes de Lyon, 
10, place Antonin-Poncet, à l’adjudi­
cation publique sur offres de prix fer­
mées, de 24 tonnes environ de vieil­
les archives. Les offres de prix de­
vront parvenir à la Direction régio­
nale des P. T T. à Lyon, le 20 mai 
1939 au plus tard. Elles seront éta­
blies sur papier timbré ou sur des

- forfmriçs-dorff -ct  ̂ q w
le souiniss-ictnnaire aura à faire re­
vêtir du; jlftrfttos j-aé dijugn£iom ; elles 
ne devront contenir aucune restric­
tion ni.réserve sous peine de nullité.. 
On p.eut.prendre connaissance du 
cahier clés clauses ét conditions gène1 
raies pour les ventes d’objets ou vieil­
les, matières. à. la Direction; c)ea P. T. 
T tous les jours non fériés, de 9 h. à 
12 heures et de 15 à 17 heures.

Les vieilles archives à vendre sont 
entreposées : 1. Dans les sous-sols de 
l ’Hôtel des Postes, rue Dugas-Mont- 
bel, à Lyon ; 2. Au bureau central des 
chèques postaux, 73, rue Parmentier, 
Lyon ; 3. Au central Télégraphique, 
7, rue de la Barie, à Lyon. Elles .pour­
ront être examinées sur place. L’Ad­
ministration des P. T. T. se réserve 
expressément le droit de ne pas veri 
dre si le prix offert n’atteignait pas 
le oluffi'e minimum, qu’elle s'est fixé. 
Il n’est perçu aucun frais en sus du 
prix de la vente. Les frais d’enlève­
ment, de manutention, de transport, 
et de dénaturation sont à la charge 
de l’adjudicataire. Le prix indiqué 
sur la soumission sera donné par 
100 kilos. Les vieilles archives ven­
dues devront être enlevées dans Un 
délai de quinze jours après notifica­
tion de l’approbation de la vente.

AUTOMOBILISTES
Toutes marques, tous types

Qui voulez de bons freins............
souvenez-vous que ............................ .
sortant de ...........................................
Chez DOMBRET, rue Jacquard, deux, 
on roule bien, on freine mieux.
(Tel. 31-78, St-ETIENNE). 
CHANGEMENT DES GARNITURES 
DE FREINS.

BULLETIN COMMERCIAL
BOURSE UE COMMERCE OE PARIS

(CLOTURE)
Avoines. — Tendance faible ; dis­

ponible, cote officielle, 94 ; courant,
9.50 p. ; prochain, 101 à 100,75 p. ; 
juin, 101 p ; 3 de mai, 101 p. ; juillet, 
101,25, 101,50, .101,25 payés ; août, 97 
à. 97:50 ; 3 d’août, 96,25 p. , 3 de 
septembre, %, 95,75 payés.

Maïs. — Tous incotés.
Farines. — Toutes incotées.
Seigles. — Tous incotés.
Orgies. — Tendance faible ; dispo­

nible, cote officielle, 106 ; courant,
106 aoliet. ; prochain, 106,50 à 109,75 ; 

..LuiH, . 109,7.5 4.1.10,50. ; .3 de mal,. 309 
a iio ; Juillet, 110,50 à 110,75 p. ; août, 
108,50uv 109 n-T d’SWÏV.€«$25. p. ; 3 de 
septembre, 109,25 p.

Huile de lin. — Courant, 422 vend, ; 
prochain, 422 vend. ; m air juin, 422 

'vëriçl. ; 4 de mai, 417 achet. ; 4 de 
' septembre, ’420 achet.

Huile de colza. — Ineotée .
Sucres. — (Clôture). — Tendance 

çalrne ; courant, 350,50 p. ; prochain, 
349 p. ; juin, 346 à 346,50 ; 3 de mal,
346.50 à 347 ; juillet-août, 344,50 p. ; 
'septembre, 340 p. ; 3 d’octobre, 317 à
317.50 ; 3 de novembre, 31.8 p. ; cote 
officielle, 350 à 351.

Marché du Havre
Cotons. — (Clôture). — Tendance 

à peine soutenue : 368 ; 369,50 ; 369 ; 
389 ; 387,50 ; 385,50 ; 384 ; 377 ; 370 ;
368.50 ; 368,50.

Cafés. — Tendance soutenue ; ven­
tes, 2.000 sacs : 205 ; 205 ; 204.75 ; 215 ;
211.50 ; 211 ; 008.50 ; 208; 006 ; 205 ; 
205 ; 205.

Marché de Londres
Métaux. — (Clôture). — Antimoine 

— Qualité spéciale, 44, 46.
Cuivre. — 41 15/7 1/2 ; trois mois 

42 1/10 1/2.
Best selected. — 47 5/, 48 10/.
Electrolytique. — 48, 48 10/.
Etain. — 223 15/ ; trois mois, 22:

2/ 6.

Plomb étranger. — 14 9/4 1/2 ; li­
vraison éloignée, 14 11/10 1/3.

Zinc. — 13 15 ; livraison éloignée, 
13 15/7 1/2.

Or. — 14 8/6.
Mercure, — 17 18/6 ; 17 18/6.
Caoutchouc. — (Clôture). — Ten 

dance soutenue.
Fumées feuilles. — Disponible, 

15/16 tp., achet. ; mai, 7 15/16 p. 
achet. ; juillet-septembre, 8 1/8 p. 
octobre-décembre, 18 3/16 p. achet 
janvier-mars, 8 1/4 val.

Para fine hard. —• Disponible, ’ 1/4.

Marché des laines
Tourcoing, 26 avril. 

Tendance soutenue ; ventes, 45.000 
kilos : janvier, 36 ; 36,20 ; 36,40 ; 34,30 
34,60 ; 34,70 ; 34,90 ; 35,10 : 35,40 : 35,80 ; 35,80.

\ m m WMPEIlMEABLE5
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Une plume et du papier ordina 
res vous permettront d’établir un d< 
cument qui sera reproduit rapidemer 
en nombre illimité, en noir ou en coi 
leurs, sur n’importe quel papier, a 
moyen du « NARDIGRAPHE ». Gra 
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BOURSE de PARIS du 26 AVRIL 1939
Paris; 26 avril.

Les échanges n’ont pas été très ac­
tifs durant cette séance, et, sauf dans 
quelques cas assez rares, les cours 
n’ont pas sensiblement varié.

L’attention s’est portée sur des ti­
tres comme le Crédit Foncier Egyp­
tien (plus 65) et le groupe Ilojal- 
Dutcli Shell Transport, celui-ci, en 
raison de la déclaration, par le Ca­
nadien et la Mexican-Eagle, du divi­
dende habituel sur les actions privi­
légiées. Partout, d ’ailleurs, le calme 
le plus complet a prévalu.

Dans l’ensemble, au demeurant, 
l’allure du marché laisse une iinpres- 
ion de réelle résistance. On observe, 
certes, dans l’attente générale du 
discours Hitler, une prudente réser­
ve, niais le sentiment général n ’est 
pas inquiet .11 se confirme que ré ta ­
blissement de la conscription en

Grande-Bretagne est interprété par­
tout comme un précieux gag# de 
paix, et l’on ne croit pas que le 
chancelier Hitler voudra, en présen­
ce du renforcement considérable de 
la puissance militaire de la France 
et de l’Angleterre, se raidir d ^ s  une 
attitude d’hostilité déclarée. C'est, en 
tout cas, ce qu'exprime la tenue, fai­
te à la fois de réserve et de confian­
ce du marché.

L’allure du marché des changes 
n’est pas moins caractéristique. Si la 
livre et le dollar restent au même ni­
veau d’hier, on enregistre, par con­
tre, des progrès sur le belga (6,36 1/3 
contre 6,35 3/8), le florin (20,a) 1/2 
contre 20,04 I/rl) et le franc suisse 
(8,48 5/8 contre 8,47 3/8), ce qui dé- 
nate, à n ’en pas douter, un état 
d ’esprit un peu plus, optimiste au su­
jet des perspectives de la politique 
internationale.

V A LEU RS I Cours 
| précéd

I Cours 1 du jour

PARQUET
A TERME

80 95 81 ..
4 %  1917................... 83 90 83 85
4 % 1918................... 83 40 83 25
5 % 1920................... 111 65 111 55

159 20 158 70
4 %  0/0 1932 A ........ 88 55 88 25
4 ! $ 0 J) 1932 E ........ 87 55 87 30
4 i h  %  1937.............. 156 10 155 90
Ob. T. 4 %  1933 . . . 989
O b. T. 4 O.'o 1934 . . . 928 928
Ob. T. 5 On 1935 . . . 982 990
Out. Nat. 4 V2 901
O b. 3 V2 % 1936 A . 140 50 140 55
O b. 4 0/0 1936 B . . . .
B. T r. i  li. 1933.. 1065 1070
B. T r. 5 1933.. 1034 1036 50
B. T r. 5 % 1934.. 1024 1026
B. T r. 4 U  1934.. 1012 1015
B. T r. 4 % 1935.. 1007 1009
C aisse  A u to n o m e.. 003 900
Banque de F ran ce 7750 7700
Banque d ’A lgérie  . «340 638 J
Banque de P a r is  .. 1139 1133
Union P a ris ien n e .. 454 450 .
Cie. A lgérienne . . . 1180 1189
C om ptoir d’E s c__ 842 846
C réd it F o n c ier  — 3180 3165
C réd it Lyonnais . . . 1600 1600
S o ciété  G énérale  .. 802 802
F o n cière  Lyonnaise 650 670
Rente F o n c ière  — 359 364
Suez a c tio n .............. 14335 14295

u p a rt  fond — 12020 11710
« S té . civile 1/5 4C53 4000

E s t............................... 612 612
L y o n ........................... 926 938
M id i ........................... 872 686
N o rd ........................... 872 870
O r lé a n s ..................... 841 842
S ch n e id e r (Le Cr.). 1218 1220
L yonnaise des Eaux 1390 1400
G énérale  d ’E lectr. 1410 1424
Thom son- Houston. 145 146
C o u r r iè r e s .............. 217 217 50
L e n s ........................... 298 300 50
V icoignes Noeux... 480 480
B o lé o ....................... 42 10 41 25
Le N ic k e l................. 714 718
P e n n a ro y a ............... 302 301
K uhlm ann................. 630 629
G a f s a ....................... 741 743
P r. ch im iques Alès 1679 1694
Rhône-Poulenc........ 759
S ain t-G obain ........... 1885
C i tr o ë n ..................... 510 505
P e u g e o t..................... 448 445
R affineries Say — 617
Ob. Young 5 %  % . 307 303
Belgique 5 \ k  1932 2655 2613
Belgique 5 %  1334 2665 2620
R usse cons. 4 1/2 % 5 50
S erbe  4 % 1395 . . . 189
T u rc  7 % % ............ 290 290
Banque Nat. M ex .. 181 180
Banque O ttom ane.
C réd. Fonc. Egypt 3005
C en trai M in in g ... 2660 2705
G oduld .....................
M onteca tin i............. 138 136

V A L E U R S I Cours I Cours 
préodd. |  du jour V A L E U R S Cours

précéd.
Cours 

du jour

Rio T ln to  ..................
A zote (norvég ien). 
Royal Dutch 1/10 . .  
S u c re r ie s  E g y p te ..
BANQUE ATERM E
C aoutchouc..............
C h a r te r e d ................
C row n M in e s ........
De B ee rs  o rd ..........
De B eers p ref........
E ast Rand.................
Fco W yom ing ........
G o ld fied s ..................
D aggersfon tcin  . . .
H u an ch aca ................
M exican E agle  ord.
M ichelin ....................
Mot. Gnôme Rhône
P adang  ......................
Phosph. C o n s ta n t. . 
P hcsph. M- D illa ... 
Phosph. T u n i s . , . . .
Rand M ines..............
Shell t r a n s p o r t ----
Sub N igel.................
T an g an y ik a ..............
T h a rs is  .... ............. .
T ra n sv a a l.........—
Tubize p riv ..............
Katanna p riv ............

COMPTANT 
3 %  p e rp é tu e l........
3 o/0 am o rtissa b le  .
4 % 1317...................
4 % 1318....................
5 %  1920 a m o rt—
Rente o r ...................
6 % 1927...................
Obi. Décen. 22-23.. 
P. T. T. 5 % ..........

« 4 1 4 ..........
C aisse  A utonom e.. 
C réd it Nat. 1919.. 

0 1920 ..
« 1921 ..
« 1922 ..
« 1923 ..
« 1923 ..
« 1924 ..
« 1934 ..

Banque de F ran ce .
B. N. C. I...................
Banque de P a r is  .. 
C réd. Corn. F ra n ce

a F o n c ie r ........
« Lyonnais —  

S ociété  G é n é ra le .. 
Banque Indochine .
S u e z ...........................
T h o m s o n ..........—
P é c h in e y ..................
A ir L iquide..............

a . . .p a r t .  
F o n c ier L yonnais . 
Lyon, des  Eaux cap.

« « jouis.
Loire e t  C en tre  —  
E nerg ie  In d u str—  
F o rc es  Mot. Rhône 

u « (parts)

2105
2010
5930
680

196
204

2681
1156
1512
422
233
530
154

62 75 
1127 
640 
563 
295 50 
151 
16/ 50 

1537 
726 

1870 
44 

27 3 50 
212 50 
84 50 

3720

80 95 
88 
83 95 
83 

111 
119 05 

88 50 
87 55 

485 
469

’éis
501

536 
520 
515 
535 
988 5 

7750 
598 

1135 
512 

3180 
1598 
788 

4000 
14400 

144 
1669 
1135 
4350 
645 

1399 
1105 
252 
143 
475 

9000

2076
2020
5937
690

196 50 
201 50 

2687 
1159 
1525 

419 ! 
238 50 
527 
154

“ éè 25 
1120 

eso
559
298
151
167

1540
729

1876
44

271
214

84 
3740

81
88 05
83 90
85 20 

111 50 
118 80

88 15
87 25 

492 
469

527
509

537
520
515
535
995

7700
597

1139
510 

31 ao 
1600
789

4000
14300

146
1685
1136
4375

673
1400
1104

251
142
463

£800

Gaz de Lyon............ 296 291
A cié rie s  Firryilny.. 81
Châtlllon -Commen. 1536 1516
S ch n eid er (Le Cre.) 1220 1219 •
C o m m en try .............. 615 628
M o n tra m b e rt.......... 434 4£4
S ta t io n n e  o rd in ...
B ian zy ....................... 685 685
M ines de la L o ire . . 194 198
Soie IzJeu x ............ 580 575
R hône-Poulene . . . 800 798
A gence H av as ........ 413 403
P a p e te r ie s  N avarre 24 25 24 25
B e rg o u g n a n .......... 478 470
Dunlop.....................
B e c -A u e r ................. 223 225
Nouv. G aleries cap. 300 297

a a jou is. 125 124

OBLIGATIONS

Ville P a r is  1871 .. 381 379
a « 7 5  .. 465 465
a 1876 .. 470 472 50
« 1892 .. 220 219
0 1894-961 218 219
a 1898 .. 263 269
a 1Ç99 .. 243 50 248
« 1904 .. 264 261
« 2 3 4 1910 .. 224 230
u 3 0 (, 1910 .. 217 217
u 1912 .. 158 260

F o n c ière s  « 7 9  . . . 702 700
« 1883 . . . . 264 264
a 1885 . . . . 288 294
« 1895 . . . 312 308
a 1903 . . . . 399 299
a 1909 . . . 148 50 148
« 1913 3 1,2 312 314
« 1913 4 % 408 460

Com mun. 1879.. 741 742
« « 8 0  .. 750 748
fl 1891 .. 275 275
fl 1892 . . 325 231
« 1899 .. 287 287
fl 1506 .. 292 290 50
« 1912 .. 141 146

P anam a (à lo ts )___ 125 123
P.-L.-M. fusion anc. 331 331

« fusion nou. 330 330
« « 5 % 392 392
u a  6 % 417 417

AU COMPTANT

G nôm e..............cap. 633 638
« ............jou is.

Shell ......................... 716 728
Zénith ........................ 361 370
Pernod  ..................... 879 885
Les F ils  C harve t-. \ I Z  50 152 50

CHANGES
L ondres ................. 476 74 176 74
N e w -Y o rk ............... 37 755 37 755

B elgique 100 bel. .. 635 375 636 50
E s p a g n e ...................
H o llan d e ................... 2004 50 2009 50
I ta lie ........................... 198 65 198 75
S u i s s e ....................... 847 375 843 6.6

BOURSE de LYON du 26 AVRIL 1939

V A L E U R S |  Cours 
|  précéd

| Cours 
| du jour V A L E U R S Cours

précéd.
| Cours 
1 du jour V A L E U R S I Cours 

1 précéd.
I Cours 
1 du jour

80 10 81 C o lg n e t.....................
8 a :nt-G obain............

Les F ils  C h a rv e t .. 
N av arre  ...................

152
3 % a m o r tis s a b le . . . . . 25
4 %  1917................... 83 50 83 40 Lion N o ir .................

82 95 83 10 Rhône-Poulenc —  
S chappe . . . .  Jouis. 

« cap.

796 805 T an n er. L yonnais.. 299 299
111 .. 112

4 0/0 1925 o r ........... 158 50 2100 2106 TERME
B ons du T r. 1924... 28 SC 28 . .

Soie L y o n n a ise .. . .
Kali S t-T h é rè se ___
T re sse s  e t  lac e ts ..

164 164 300 295
C ré d it L y o n n a is ... 
S oc iété  Lyonnaise. 
Soc. M arse illa ise ..

1565 215 215
275 820 825 1645 1685
633 634 288 286 A ir L iqu ide.............

G nôm e..............cap .
1125 1145

Rue Im p é ria le ........ 995 990 95 G rosne ..................... 111 625 640
1630 1680 Loire e t  C e n tre ___

E nerg ie  In d u str—  
F orce e t  Lum ièro .

1/10* R oyal-D utch .. 5860
2065 2070
150 152

G nôm e........... c a p . . Banque de P a r is  .. 
C réd it Lyonnais . . .

1120 1140
1 10- R oyal-D utch.. 5780 5900 J o n a g e ............. p rt.. 1595 1605
Franche-C om té — 505 C aoutchouc ( fin )... 190 195

72 70 P a ris  R h ô n e ............
E t a in s .......................
Pavin A .....................

« B .....................

1140 1160
Z é n ih ......................... 300 366 524

1035 1000 M exican E a g le -----
P a d a n g .....................

63
S c h n e id e r ................ 560

80 Pagnoud ...................
B ra s se r . G eorges . 
B rass. de la L oire.

1520 1540
649 652 S h e ll........................... 718

Gaz Réunis a n c__
« nou—  

Gaz du Sud-Est . . .

173

765

180
331 333

260
HORS COTE

295 295Docks Lyonnais .. 
Etab. Econ. d’Allm. S u is s e ........................333

226
F e rra n d -R e n a u d . . .  
L a ite rie  M oderne . 
M agasin du Casino

357
OBLIGATIONS

M o n tra m b e rt.......... 428 470 632 C réd . Nat. 1919 523
Pernod .....................
Grand B a z a r . . cap.

« 1920 
s 1921

500
Roch. la-M oliôr.Jce 93 94 .. 112
-  . « c a P 170 . 170 D eux-Passages cap. a 1923 (1 -
G erlan d ..................... 580 C ira g e s ...................... . . . a 1923 x2" . . . 514
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L 'H O T E L  DE VILLE

6 mois o 1 0 Qf

à 2 places
9 mois à 1 00 f-

uue.HAHaes
csiêNïcmfc IO P IE C E S  

C H E N E  SIÎAffipar mois tormois,

200 impressions en soieries haute 
nouveauté, réunies par métrages 
d’une seule robe, vous permettront, 
Madame, de choisir un tissu haute 
couture, exclusif pour vous, et de 
l’obtenir à  des prix PARDAME... 

sensationnels.

CRÊPE DE CHINE
PURE SOIE NATURELLE 

QUALITE SCPERBE 
IMPRESSIONS 

« GRANDE COUTURE »

— - - r

TOUS
ta>«es

G o to " 5
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par Jacques Briennedu
n fa n i ganté me

DEUXIEME PA R TIE

LO IN  DES YEUX...
P R E S  D U  CŒ UR

IX
Claude et Silvère

Mais un rugissem ent dé Silvère 
le l’appela à  lui-même.

Le solide petit gars, en fonçant 
de la tète et en se débattant com­
me un diable, avait enfin saisi 
Chaillot et, le bourrait de coups de 
poing en crian t :

— Tiens,, chétit, tu montreras ce­
lui-là; à ton papa.

» Et v ’ian, celui-là à ta  m aman.
Les. combattantq, un moment in ­

décis, se ruaient sur ce pauure in ­
solent qui oisait portobia main sur 
le « fils Chaillot ».

Claude se précipitai pour défen­
dre son frère.

Il tombait comme la foudre sur

les derrières de l ’ennemi quand il 
se senti saisi par l’épaule et vive­
ment ramené en arrière, tandis 
qu’une voix rude, à l’accent incon­
nu, forte comme un tonnerre, cla­
m ait :

— C’est donc cette fois-ci q u ’on 
descend sur le pont !

» Hardi, mes gars ! ah ! ah ! les 
loustics, p ara it qu’on a le sang 
chaud dans la montagne.

Mais les deux jumeaux n ’enten­
daien t pas le nouveau venu.

Ce nouveau venu était, une sorte 
de géant qui ne lâchait pas son 
prisonnier.

Claude se tordait dans ses m ains 
comme une anguille.

Quand il se retourna, furieux, 
il rencontra un bon visage tout 
rose, encadré d’énormes boucles 
blanches où riait un œil unique et 
railleur.

— Mais c’est qu’ils se battent

comme des enragés, ces sacrés gos­
ses.

» Avez-vous bientôt fini de vous 
tanner le cuir, tas de sauvages !

Et, de sa m ain libre, de sa m ain 
d’hercule, il enleva un à Un les 
combattants, et il les posait rude­
ment sur leurs pieds un peu plus 
loin.

Bientôt, l’accalmie fut faite, et 
les enfants demeurèrent silencieux 
et penauds, ram assant sans rien 
dire leurs bérets roulés dans la 
poussière.

Ils regardaient du coin de l’œil 
et. non sans une certaine terreur 
l’étrange personnage qui venait de 
m ettre fin à leurs exploits.

Lui continuait à les admonester 
d ’une voix tonnante, tout en se re­
tenant fort de rire.

— Mais, nom d’un tonnerre, vous 
êtes donc 'p lus bêtes que tout un 
banc de harengs pour vous esquin­
ter comme de faillis chiens.

» Attendez, je vas vous signer vo­
tre feuille de route, moi, diable de 
diable !

Us ouvraient de grands yeux 
ébahis, essayant de comprendre 
cette langue imagée de vieux loup 
de nier.

Depuis un instant, couverte d’un 
long voile, en costume, d’automo­
biliste, une dame se tenait derriè­
re le pacificateur et semblait, s’a ­
muser beaucoup de la scène.

Soudain, elle dit :
— Mais ils ne vous comprennent 

pas, Vent-en-Panne.

» ils vous prennent seulement 
pour un croquemitaine.

L’étranger se retourna avec un 
bon rire.

— Ça ne leur en fait que plus 
d’effet, madame, et, tenez, voici 
un otage.

Et il posa presque entre les bras 
de Valentine. Claude, confus et 
trem blant de rage.

— Comment, comment, on pleu­
re ? fit la  jeune femme qui, déjà, 
sentait renaître en son cœur la 
mystérieuse attirance pour le bel 
enfant dont le souvenir, ancien 
pourtan t de plusieurs années, se 
précisait de plus en plus.

Elle regardait alentour et tout lui 
revenait.

Elle reconnaissait ces ruines co­
lossales allongeant su r la vallée 
leur ombre d’une force souveraine.

Elle reconnaissait la  voix de la 
jolie rivière sinueuse qui gazouil­
lait en dessous.

Les ruines étaient très belles, les 
tours avaient résisté aux 'a ttaques 
du temps. Un escalier bâti comme 
par des géants, tout envahi de 
plantes folles, s’élevait encore à 
l’intérieur de l’une d’elles

C’était un paysage de légende.
Valentine sortit, son mouchoir 

odorant et fin et elle tam ponna dé­
licatement les yeux de l’enfant.

Silvère s’approcha.
Il avait encore les dents serrées 

par la colère ; le cou gonflé d ’un 
flot de sang par la  lutte.

Il avait arraché le livret de Clau­

de des m ains de Chaillot et le ser­
ra it farouchement contre lui.

Tout de suite, Mme M alestroit 
reconnut le sosie, le frère de 
Claude.

— Ah ! je me souviens, dit-elle, 
avec un élancement au cœur, ce 
sont les jum eaux « des enfants 
trouvés ».

Puis, se parlan t à elle-même :
— Je m ’étais bien promis de reve­

n ir les voir plutôt. Mais depuis j ’ai 
été entraînée vers d’autres lieux, 
vers d’autres innombrables décep­
tions.

Et pressant dans un élan incons­
cient la petite créature haletante 
qu'elle retenait dans ses bras, elle 
m urm ura :

— O mon fils ! aurai-je un jour 
un fils !

L’enfant qui avait entendu, tres­
saillit.

Il balbutia en pleurant :
— Vous n’avez pas de petit g ar­

çon, vous ; eh bien, nous n ’avons 
pas de maman.

Et le pauvre petit se m it à san­
gloter amèrement.

Silvère se précipita dans les bras 
de son frère et ils m êlèrent leurs 
larmps et leurs caresses.

Vent-en-Panne, qui sentait, une 
larme mouiller sa joue, bougonna :

— Ce sacré vent de terre mè fait 
couler l’œil comme une rigole.

Valentine, fortement émue, com­
prenait ce qui s’était passé tout à 
l’heure, voyail toute la scène sans 
y avoir assisté.

L’on avai attrapé, humilié les 
pauvres enfants et ils s’étaient b ra ­
vement défendus

Le fau teur du m auvais coup qui 
se tenait hardim ent devant eux, 
c’était à n ’en pas douter le gam in 
à la rouge tignasse dont la  figure 
enfantine éclatait de haine jalouse, 
de méchanceté sardonique.

Honteux, les autres petits s’é­
taient retirés à l'écart.

Madame M alestroit s’adressa sé­
vèrement à Chaillot :

— Je vois ce que c’est, dit-elle ; 
vous avez fait de la peine à vos ca­
m arades, vous êtes un m échant en­
fant. Vous avez ameuté contre eux 
ces petits qui baissent le front et 
regrettent d’avoir été lâches.

« Pourquoi avez-vous fait cela. ?
— Je répondrai si je veux, répli­

qua effrontément Chaillot. Je me 
moque pas m al de vous.

« Quant à eux, vous ne serez pas 
toujours là  pour les défendre. Ils 
verront bien.

Après cette fanfaronnade, il p rit 
un de ses sabots dans chaque m ain 
et se mit à courir en disant :

— Au revoir 1(132. Kis, kiss, 1632.
Son ombre falote dansa encore

un instant su r  le talus et bientôt 
s’évanouit.

Aussitôt son général en fuite, la 
peureuse troupe détala à son tour.

On entendait des voix qui di­
saient :

— Eh bien ! quoi, nous ne leur 
avons pas fait de mal.

•— C’est Chaillot qui voulait qu’on 
les batte.

— As-tu vu le vieux avec sa toi­
son de brebis su r la  tête ?

— La flame est bien riche, allez ! 
E t un qui s’était retourné s’écria

d’un a ir  stupéfait :
—• Vous ne savez pas, vous au­

tres ? Eh ben, la dame, la  dame de 
l’auto ,v’la  qu’elle les embrasse, les 
bessons de l’hospice !...

(A suivre.)



CEST FACILE A COMPRENDRE: 
vous n 'o b t ie n o r e z  j a m a is

UNE BLANCHEUR PARFAITE 
TANT QUE VOUS N'EMPLOIEREZ

pas p e r s il !

pas  OU TOUT; MON 
UNÛE DURE, AU CONTRAIRE, 
PLUS LONGTEMPS DEPUIS 

QUE JE L'EMPLOIE.
P£UT-e tr ê ; m a is  1
SON ACTION EST 

S I ÉNERGIQUE OUE 
JE  M E  OEMANOE
S 'IL  n 'a b î m e

PAS LE LINÛE ?  I

CAR, VOYEZ-VOUS, PERSIL 
EST UN PRODUIT COA1PLET ET 
SPÉCIAL QUI CONTIENT DE 

l’OXVGÈ NE ; CELA EXPLIQUE SA 
MERVEILLEUSE EFFICACITÉ.

OUI, PERSIL EST 
PEUT-ÊTRE PARFAIT 
POUR LE LINGE 
B la n c , m a is ...

persil qui e s t  parfa it pour
LE UNGE BLANC, L'EST AUSSI POUR 

LES ARTICLES FRAGILES ; JE L'EMPLOIE 1 
FOUR TOUT CAR IL PRESERVE 

MERVEILLEUSEMENT LES TISSUS. OE PLUS, 
IL N'ABÎME JAMAIS LES MAINS.

| é co u tez

l T T s° " 'î‘
à à  20 h. 3

s â T Æ r ir
CEST UNE SPÉCIALITÉ LEVER

PER.. 110 .  .

Nous vous invitons à assister aux DÉM ONSTRATIONS gratuites de lavage et de repassage gui auront lieu 
du 21 AVRIL au 10 MAI, aux N O U V E L L E S  G A L E R I E S ,  15, rue Gambetta à SAINT-ETIENNE

Contribution Nationale 
» à 2 %

I i Librairie de La Tribune
vient d'éditer, à l’usage des 
industriels et commerçants, un 
SARÊMË pour le calcul de la 
retenue de 2 %.

Ce BARÊME, imprimé en 
deux couleurs sur un beau 
papier bristol, comprend, d’une 
part, le calcul des retenues 
après dégrèvement des frais 
professionnels à 10 %, et,
d’autre part, le calcul des rete­
nues après dégrèvement des 
frais professionnels à 15 %.

II intéressera donc tous les 
employeurs, et tout particuliè­
rement ceux occupant des tra 
veilleurs de nuit.

Son prix de vente est de 
i francs (4 francs franco)

Concis ce C©mmerc®3
4 VENDRE cause départ ronds de 

coiffeur hommes et dames, quar­
tier BadoüiLlére, peu de frais, recette 
2.300 fr: par mois. Prix à débattre : 
25.000 fr avec facilités' de paiement, 
N» 4.029. Sté « ADDRESS », 6, place 
de l'Hotel-dic-ViUe, Saint-Etienne.

Cause vieillesse à vendre- à Côte- 
Oliau'de, Maison en pierres, de 4 

pièces en bon , ' état, jardin, dépen­
dances. Prix : 35.000 fr. N» 3.802. Sté 
« ADORESS ». 6., place de l’Hôtel-de- 
Ville, Saint-Etienne,______________
à VENDRE cause majeure dans rue 
Y très passagère du centre, Jolj pas 
de porte, grand logement, bail inté­
ressant, chauffage central, convien­
drait pour tous commerces. Prix mi­
nime. N° 3.971. Sté « ADDRESS », 6, 
p la c e  d e  F H ô te l-de-V ill e, S t -E t ie m ie .

i VENDRE pour se retirer CAFE - 
A BILLARD, emplacement de |er or­
dre, sur place principale, 4 marchés 
par semaine, recettes de l’ordre de 
000 fr. par jour, matériel très bon 
état. Siège de plusieurs sociétés spor­
tives. Bail. Grand logement. Prix à 
débattre. N° 3.268. Sté « ADDRESS », 
6, pl. de l’Hôtel-dc-Yille, St-Etienne.

4 VENDRE cause maieure BLAN- 
GH'SSERIE - REPASSAGE, dans 

rue très passagère du centre. Très 
peu de frais. Bon' chiffre prouvé. 
Prix : 12.000 fr. à débattre.’N» 4.002. 
Sté « ADDRESS ». 6. place de l’Hôtel- 
die-Ville,' Saint-Etienne.-.......- —--------- v- -------------------- '—

4 VENDRE cause double emploi, 
BOULANGERIE-PATISSERIE, ins­

tallation moderne, bon chiffre prou­
vé, bail intéressant, beau logement, 
tout réparé à neuf. Prix ; 45.000 fr. 
avec moitié comptant. N° 3.787. Sté 
« ADDRESS ». 6. place de l'Hôtel-de- 
Ville,. Saint-Etienne.

4 VENDRE à. Firminy cause majeu­
re BOUCHERIE - CHARCUTERIE,

plein centre, beau magasin, gros chif­
fre d’affaires, matériel complet, bon 
état, chambre froide frigidaire, affai­
re recommandée. Prix très intéres­
sant, N° 4.027. Sté « AiD'DRESS », 6, 
place de l'Hôtel-dî-Vffle, St-Et.ienn-e.

i CEDER dans localité agréable de 
A la plaine du Forez, commerce- de. 
Oyles - Motos - T.-  F. - Atelier de
réparations, faisant un bon. chiffre 
■d’affaires, outillage important, très 
bien situé. Prix : 35.000 fr. à débat­
tre. N° 11.602 Sté « ADDRESS », 6, 
place de THô-tei-de-Ville, St-Etienne.

4 VENDRE sur route nationale, près 
Saint-Etienne, BOULANGERIE- 

PATISSERIE, bail 5 ans, frais mini­
mes, bon travail. Prix à débattre : 
30.000 fr. N° 4.020. Sté « ADDRESS », 
6. place de J’Hôtel-de-Ville, Saint- 
Etienne.

\ VENDRE sur grande artère fonds 
de charcuterie, bail 9 ans, loyer 

2.400 fr., passe deux porcs à la se­
maine. Prix : 25.000 fr. à débattre. 
N° 2.794. Sté « ADDRESS ». 6. place 
de l’Hôtel-de-Ville, Saint-Etienne.

A VENDRE ligne de Boën à Noiréta- 
6ie, PROPRIETE comprenant 3.200 
ml, clos de murs. MAISON conforta 

ble de 6 pièces ; autre MAISON de 4 
pièces, garage, eau, électricité face 
gare. Prix à déb. Sté « ADDICSS », 
6, place de l’Hôtel-de-Ville. St-Etienne.

A VENDRE face grandes usines CA­
FE - BILLARD, bien agencé, re­

cettes. 300 fr par jour. Prix : 90.000 
fr. N° 1.866. Sté « ADDRESS ». 6. pla­
ne de rHôtel-’de-Ville, Saint-Etienne.

BOULANGERIE-PATISSERIE CAFE,
gd log.. bail 6 ans, à 2.000. cause 

accident, Prix à déb., 40.000. Voir M. 
BONNEFOUX, AGENCE PAULET, 9, 
rue d'Arcole.

U  N  D U  B Q  N  N  E T  D  Ô  ISt N E  .. D  j j  X £ E U R I A Ü  S P  Q  R TJ
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NOS PETITES ANNONCES 
CLASSÉES

Pour situa,ion 1jr ordre 
Société de Constructions Mécaniques 

recherche
INGENIEUR D'ATELIER

Diplômé grande école 
ayant l’expérience des fabrications 
en série et pouvant conduire iinpôr- 
tant personnel. Nationalité française 
âge 35 ans environ. Ecr. M. BiARD, 
n» 3534, rue Vivienne 17, PARIS.__

importante Usine de la Loire recher­
che pour Moulage et pour ébarbagé 

2 chefs d’équipe, connaissance de-sin 
indispensable. Egalement bons tra­
ceurs et ouvriers de précision tour­
neurs, ajusteurs, chaudronniers, sou­
deurs à l’arc martelleurs. Bonnes ré­
férences exigées. Ecrire : Agence 
HAVAS, SAINT-ETIENNE. N° 2.185.
AV demande JEUNE HOMME pré- 
U il sente par ses parents, comme 
APPRENTI OPERAI EUR, Kursaat- 
Cinéma, 3, rue des Réhabilités-de- 
Vingré, au 2°.
AV demande bonne ouvrière COIF- 
Ui\ FEUSE, S'adr. chez Mme B03T, 
10,, Cours St-Paul, Saint-Etienne, 
n u i l j l  RADIO demande bonne BE- 
ItïlT lA  MARCHEUSE pouvant se dé­
placer. F’ixe et comm. S’adr. 43, rue 
Président-Doumer, Saint-Etienne.
nroirinrucrv main bien paYéesI I t IL u  1 M Joïit? Ecr. LE TRICOT 
20, rue Colbert, à MARSEILLE.____ _
U  AI.SON VETEMENTS cherche très 
1*1 bon étalagiste. S’adresser Agence
HAVAS, n° 2.270 __________ _______
AV demande dessinateur architecte,
UJl libéré du service militaire, pou 
vant faire projets 'et" devis." Ecrire
Agence Havas, n° 2,263. ___________
AjV demande manucure, sérieuses ré- 
U ii férences. S’adresser Salon AN­
TOINE, 23, r. de la. Répub’ique, St-Et.

V DEMANDE BONNE sachant cui- 
1 siner. Sérieuses références. S'a­

dresser : Agence HAVAS. N» 2.269.

AGUSi EUR connaissant fraiseuse 
perceuse, étau limeur p. fab. outil­

lage en série, demandé pr St-Etienne, 
prêt. â.gé plus de 4-0 ans. si pas d'en­
fant. en vue mobilisation. Ecrire 
Agence HAVAS N° 2.271.

a\1 DEMANDE JEUNE HOMME pour
il faire les courses. Ecrire Agence 

HAVAS N» 2.273.
AV DEMANDE jeune homme libéré 
l l i l  serv. militaire pour vente et 
magasin. Bonnes références. Ecrire 
Agence HAVAS N» 2.274.
AV dem. BONNE à t. faire sérieuse, 
Ytll active, âge moyen, pr 3 pers.. 
S'adresser Agence HAVAS N° 2.275

H M a i s o n s  r e c o m m a n d é e s J I
Pour les enfants à la CITE OUVRIERE

14, Tue du Théâtre, St-Etienne 
Costumes baby 40-50-60-70 frs, etc... 
Costumes sport 69-85-95-125 frs, etc... 
Costumes marin, blouse bleue ou 
grise 70-100-150 frs. Une montre ».st 
offerte à tout acheteur d’un costume 
pour Première Communion : 179-225- 
250: francs, etc...

(MJ 11)1) 1, place Dorian, St- 
Etienne. achète au 

plus h’ cours or, brillants, ts bijoux.
avant tout achat de 
MEUBLES, voyez 

les 5 FABRICANTS 
SPECIALISTES

MEUBLESl 
QUARTIER-
DES

Pies la N11' Poste 
I' Ad H IIA A  l ’S SAINT-ETIENNE). 
ORANGER, 1, place Notre-Dame. 
FAURE, 3. place Notre-Dame. 
RIVATON, 8 et 10. rue G.eorges-Dupr'é. 
SABATIER, 14 et 16. r. Georges-Dupré. 
CONFORT, 20 et 22. r. Georges-Dupré. 
5 maisons qui ont plus de 50 ans 
d'existence.
5 fabricants dont la renommée n est 
p'us à faire.

TERPINE DESCOS
bronchite. Ttes PHARMACIES. Dépôt: 
Phie DESCOS. 4, Pl. Hôtel-de-Ville,
Si vous avez un jardin vous 

devez y semer notre 
HARICOT NAIN 

Absolument SANS FIL 
« GLOIRE DE SAINT-ETIENNE » 

qui est notre spécialité et que 
vo" t-ouverez seulement 
MAISON PAQUET, semences 
1, rue Gambetta, Sî-ETIENNE

FINS DE SERIES I.MTËRES S ' NT ES 
CENTRAL PAPIERS PEINTS 

13, rue Paul-Bert, SAINT ETIENNE

1 vendre sous quinzaine, près Loire 
A et .gare Vorey, Maison 3 pièces, 
g,ange, écurie, eau de puits abondan­

ces, cave, jardin et 2.00a mq terrain, 
libre. Prix 14.000 fr. comptant. Pour 
visiter et traiter s’adresser à GAR- 
GUEL, RETOURNAC (Haute Loiie

4 VENDRE à Lvon. quai de Saône, 
BEL IMMEUBLE en pierres, iap­

port net 30.000 fr. Prix 425.000 fr. S!é 
« ADDRESS » 6. place de l'Hôtel de- 
Ville, Saint-Etienne.

■ « ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ y — ou....." '
onds de Commerce,

Hâté - Billard d angle, casuel église 
V et marchés, 3 p. Ig1, passe fit) 
de vin par an. Recettes moyennes, 
350 fr. par jour Prix 70.000 fr. moitié 
comptant. SOCIETE IMMOBILIERE, 
1, place Marengo, Saint-Etienne. ;
Verse pot - Epicerie, tout répare dè- 
1 bite 19 h°* de vin par mois. Pr:x 

'180.000 fr.. fa-cil." patentent. SOCIETE 
IMMOBILIERE, 1, placé Marengo. St- 
Etienne.

4 vendre moteur Diésel, huile lourde 
horizontal marque Vïnterthur, P.

15-/17 CV-,- av. compresseur et bt/liteilie 
de lancement. lisible en marche.. 
LASSET; négociant à Verneix (Allier)"'*

Berliet G.D.H.E, 12 et remorque av.
citernes 25 hectos ; G.D.H.E. 10 t. 

plateau ; G.D.H.M.B, g t. plateau ; 
G.D.R.K. Ricardo 1936. cab. av. 6 t. ; 
Saurer 5 ADD ; Renault diésel 3 t. 5 
plat, et benne. MONDIAL-GARAGE, 
70, Àv. Félix-Faure, LYON. M. 554)1.

!H P y  Avis divers
lim e  CLAUDIA, Cartes, Tarots, Ret. 
if I cl "affect. P. correspondance 11 fr. 
66, rue Désiré arrêt Bizillon).

4 vendre comme neuf lot MOULES.
tuyau, piquet barrière ciment ar­

mé, dispositif vibration. BROYEUR- 
BETONNIERE, Presse hydraulique p. 
pavés blocs, devanture. Ecr. HAVAS, 

CLERMONT-FERRAND. N° 3.635.

l K o b ie t î  d 'o c c a s i o n J l l f

AJEUX A SEPT
Reprise...  D y n a m i s m e  et D u b o n n e t  ! 
Tac! service. Tac! coup droit. Tac! revers. 
Tactique savante et tic tac obsédant.

Smash triomphal sous les bravos.

Camions

Toujours élégante sans excentricité 
avec un modèle nouveau de

PRIMOIHC 5. Æ n ,  5
les plus beaux chapeaux aux meill. px

IIIICZEEZIIIII
MME LAINE, cél. cartom. ret. affect.

— détruit sorts, réussite assurée 
Précieux guide, 15, rue de l’Eternité.

Consultez en confiance Mme LOUISE 
très expérim. dep. 30 ans, çart. ta­

rots, px 7 f. pl. Badouillère. 2, au 3e,

l iB B i:  Autom obile» ü i l l l
Berliet 9 et 11 CV, ; Panhard 14, 16,

23 et 27 OV. 5-7 pl. gar. 6 mois ; 
Studebaker 1937 ; Matford 13 et 21 CV.; 
Peugeot 402 ; Lancia 8 CV. Ardennes ; 
Prima 4 ; Salmson 8 CV. ; Rosengart
5 CV, ; divers cab. t‘«B niarq. MON- 
DlAL-GARAGE, 75, Aven. Félix-Faure, 
LYON. M. 55-01.______ ________ ’
k V FIV flIîF  torpédo TALBOT 9 HP. A I ïllW itlJ  très bon état. S'adres­
ser au CAFE. 33, place du Peuple.

Particulier vend Delahaye 9 CV. très 
bon état mécanique, visible garage 
Romruf, 45. rue Balay. St-ETIENNE.

SUS ACHETEUR pr
Faire offres sous n° 713, à la Tribune.

4 VENDRE matériel de magasin en 
très bon état, deux banques, rayon­

nages, un meuble mural d'exposi­
tion. Disponible courant juin. Pour 
voir et traiter s ’adresser de suite a 
M. BROUILLET, 12, rue du Puy, St- 
Etienne.

l l H  Cours et LeçonT
LEÇONS FEMININES VOUS 
apprendra à très bien con­

duire sur voiture moderne. 10-années 
d'expérience. Mlle BATTIE, 7, rué de 
Lyon, SteEtienne. Tél. : 25-30.

B l K  A p p a r t e n u s  J H

4 louer pl. Hôtel-de-Ville, apparte­
ments de 4, 5, 7 pièces. T. confort 

Salle de bain. Chauffage central. Dé­
pendances, etc. S’adresser ROUX, 3, 
rue des fléhabilités-de-Vingré, au 2e.

BBIC Immeubles
4 VENDRE prés ie Rond-Po nt Mai­

son neuve 3 pièces, E. G. E., ga.a- 
ge, jardin 600 m,, arbres fruitiers. 
S'adresser Agence haVAS. N° 2.259.

DUBONNET JTnqum»
DüS0^Cl

i a n t a i s i e
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U  Enigm e 
de  € a r r y

par André Lormeau

XVII
Le secret c!e la villa rose

— Avez-vous le téléphone à la 
m airie  ?

— Certainement, dans le bureau 
du secrétaire.

Le commissaire se leva et sortit 
de la pièce avec le garde.

Au bout, de quelques minutes, il 
revint auprès de son collègue.

— Cela se complique, expliqua- 
t-il, M° Guizol a bien loué « Mon 
Bijou » il y a une dizaine de jours 
à  un abbé malade qui devait s’y 
installer avec sa mère. Or, le secré­
ta ire  m ’a affirmé q u ’hier soir, à 
six heures, il avait vu sur la pas­
serelle conduisant à la villa un 
individu d’allure louche, ponant 
à ’ la main un panier rempli de pro­
visions. L’abbé ne serait-il pas un 
faux ecclésiastique et l’un des g a r­
diens de Mlle Plessis ?

— Il faut interroger les voisins, 
précisa M. jVeroni. Les habitants

de la villa rose ne se nourrissent 
pas exclusivement de conserves. Ils. 
doivent venir à Villeneuve pour 
acheter du pain. Je vais faire ma 
petite enquête chez les boulangers

— Attention, recommanda te com­
m issaire,, le pseudo-curé peut avoir 
des compères ; si on soupçonne 
quelque chose, nos loustics vont 
s ’envoler, comme a Marseille.

— Comptez sur moi, chef, je serai 
vite de retour.

— Fendant ce temps, je veux a l­
ler rôder au bord de la rivière, j ’ai 
dans ma mallette une barbiche et 
un vieux chapeau. M. Masspbrèuf, 
vous allez me prêter une pèlerine 
et. un gourdin. Je défie quelqu’un 
de me reconnaître.

Déguisé en cam pagnard, le dos 
voûté, la jambe traînât]le-, M.- Do- 
rnarf quitta la m airie p a r une porte 
dérobée tandis qij"e l'i spect»’"- s’e 
fa 't îaatfilé dan« les i» lu

i petite ville, eu quête de renseigne- | 
înents.

! L,e crépuscule envahissait les 
I prairies baignées par le Loup. Len- 
J tentent, comme s’il cherchait de la 
■ salade, le commissaire parvint en 

face de «.Mon Bijou », noyé dans 
le feuillage. Il examina la façade. 
Les' persiennes que l’on distinguait 
à travers les branches étaient fer­
mées, aucune lumière sous les vo­
lets, aucune fumée au-dessus de la 
toiture. Le,s hôtes étaient-ils en­
core l à . ?

M. Domart n ’osa traverser la 
passerelle jetée sur la rivière. Il 
continua à m archer dans la direc­
tion de- la mer. Bientôt il croisa 
une vieille femme qui ram assait du 
bois mort. Il l’aborda :

— Alors, tante, vous y voyez en 
core ?

— Pas trop, répliqua la paysanne 
sans s’effaroucher, mais je vais 
avoir fini mon fagot. Vous prenez 
le frais par ici ?

— Je rentre chez moi.. Avec ma 
jambe boiteuse, ça va doucement.

La vieille femme réfléchit, un 
moment, puis articu la presque à 
l’oreille de son interlocuteur, en 
désignant du doigt l'immeuble 
mystérieux.

—- Qui est le monsieur qui a 
loué la villa rose ? Il doit être très 
riche, il a une automobile superbe.

Le commissaire réprim a-un mou­
vement de surprise. La' paysanne 
allait-elle lui donner de précieuses 
iiulicntio.ns 1

— Vu if,T oit ma • di dernier, je 
ne me rappelle pas bien, il faisait

presque nuit. J ’étais à cet endroit. 
Une voiture silencieuse s ’est a rrê ­
tée sur la route. Trois personnes 
sont descendues, deux hommes 
grands et unè dame mince enrou­
lée dans un m anteau noir. Ils ont 
couru sur la passerelle et ils ont 
disparu derrière les arbres du ja r ­
din. Je suis montée vers la route, 
l'automobile n ’v était plus.

— Et le lendemain, et dimanche 
et. hier vous ne les avez plus ren­
contrés V

— Non. ! et pourtant chaque soir 
je rôde dans cette prairie.

— On m ’a dit qu’hier un individu 
est passé par la passerelle à  six 
heures portant un panier de provi­
sions. C’est peut-être un domesti­
que.

— Hier, je suis venue plus tôt 
que d ’habitude. A six heures, j ’é­
tais déjà à la maison. Ce qui m’é­
tonne, c'est que les fenêtres ne sont 
jam ais ouvertes, il fait froid et on 
ne fait pas de feu.

— Iis se chauffent au gaz ou à 
l’électricité.

— Et ils n ’allum ent pas de lu­
mières ? On dirait des personnes 
qui n ’ont pas la conscience tra n ­
quille. Si les gendarmes venaient 
v faire un tour, ils gagneraient 
probablement leur journée.

— Ça les regarde, conclut M. Do­
mart. Au revoir tante, je sens l'h u ­
midité et j’ai assez de douleurs à 
ma ïambe

P ar un sentier herheux, il a tte i­

gnit la route et se hâta dans une 
ruelle, vers la mairie.

M. Véro.ni l’avait précédé.
— Rien de fameux, fit celui-ci en 

secouant la tête. Des indices très 
vagues. Et vous, chef ?

En quelques mots, le commis­
saire résum a son entretien avec 
la vieille femme.

— La Philomène », interrom pit 
M. Massebœuf, qui assistait au 
conciliabule, vous pouvez vous y 
fier, elle est un peu naïve, elle ne 
sait ni lire ni écrire, ruais elle est 
sincère et elle ne vous m ettrait pas 
sur une fausse piste. Si elle pré­
cise qu’elle a  vu deux hommes et 
une dame descendre d 'une auto et 
pénétrer dans la villa rose, on peut 
la croire sur parole.

— Cette déposition, souligna M. 
Domart, est renforcée par les décla­
rations du secrétaire. Nous avons 
donc deux témoins catégoriques et 
honorables qui certifient que les 
nouveaux . locataires de « Mon Bi­
jou » sont des gens étrangers à la 
région, qui ne sortent pas et cher­
chent à se soustraire aux regards 
de leurs voisins. La lettre de Mlle 
Plessis constitue, à mon avis, une 
présomption des plus graves à 
l’encontre de ce bizarre trio. Que 
diriez-vous d 'une apparition chez 
pes gens-.là après le dîner ?

— Une perquisition nocturne, ob­
jecta le garde champêtre qui ne 
méconnaissait pas les règlements. 
Mais après six heures du soir, il 
est défendu de...

. — Je sais, répondit M. Domart 
très calme, d ’ailleurs la loi de ju il­
let 1933 nous interdit d’effectuer 
nous-même un tel acte de procé­
dure, il doit être accompli par un 
m agistrat. Mais, à titre  privé, il 
nous est bien permis de sonner 
au portail de la. villa rose, a 21 
heures, et de dem ander M. Durand 
ou M. Dupont. On verra bien la 
tète du concierge ou celle du pa­
tron.

- Et s’il vous ferme la porte au 
nez. hasarda M. Massebœuf.

— On se blottira dans le jard in  
jusqu 'à  l’aurore, revolver au poing. 
Le caniche ne" pourra pas s ’éva­
der à travers les murailles. Son 
altitude prouvera que nous avons 
découvert le, coupable.

. —- Je vais avec vous, ponctua le 
garde’. Nous serons trois, est-ce 
que ce sera suffisant.

— Vous ne voulez pas que nous 
réclamions une compagnie de fan­
tassins ou d’artilleurs.

— Je vous invite à m anger la 
soupe chez moi, acheva M. Masse- 
boeuf, ce ne sera pas très confor­
table. mais ma femme cuisine as­
sez bien et on vous recevra de bon 
cœur.

— Nous acceptons, lit le commis­
saire. prenez les devants, nous a l­
lons griller une cigarette et nous, 
vous rejoindrons un peu plus tard.

Durant le repas, il ne fut qnes: 
non que de la prochaine équipée.

M. Domarl avaii réglé le scéna­
rio dans tous ses-détails. Il se pïè-

senterait le premier, laissant ses 
cLHiajorat-eiii& auioui üe ta villa. 
Il insisterait pour être reÇu. par le 
maître des lieux, un ami (L'enfance 
a qui il voudrait faire une su r­
prise.

Si le locataire était un honnête 
monsieur. quL n’avait rien de com- 
mun avec les membres de la bande 
« Uhirhois », M. Dorftart s ’excuse­
rait, alléguerait une confusion d 'a ­
dresse et se retirerait.

Si la porte demeurait close, en 
dépit de tous les appels, on en 
serait, quitte pour patîentei jus­
qu'au* jour. Ce n’était pasvla pre­
mière) fois que les policiers e! que 

-le gatde champêtre sacrifieraient, 
leur nuit pour une raison de ser­
vice.

Si l'ihconnu accueillait le com­
missaire avec des coups ou avec 
des outrages, il y aurait flagrant 
délit. Malgré l’heïire, il sérail pos­
sible de l’appréhender Le cerbère 
enchaîné, il suffirait d 'appeler 
Jeannine. La rrèsonnière s'em pres­
serait d ’accourir.

(A f-irvre).

AYEZ TOUJOURS un flacon

- JIlRiiiSOH-SECilüRS
'OROIA l * TOU/QUE i  DIGESTIF 

f a ç o n  f i t ,- t a n t  
J:• r® ' j  (fins infusion

Cjî ,?trNTE : pharmneies. bthmèa éptcerlM 
ü t a b l .  B O N -S E C O U R S ,  LYON [T)
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DE CHEZ VOUS A NEW-YORK ET RETOUR!
Les gagnants des 6 voyages 
à New-York effectueront l’un 
des trajets (l’allerouleretourà 
leur choix) sur Normandie, le 
plus beau paquebot du monde.à N E W -Y O R K . '

AUX FRAIS DE PALMOLIVE
(Exposition Internationale 1939)

*50 RENARDS A R G EN TES*
• 150 B IC Y C L ET T ES *

300 BILLETS DE LA LOTERIE NATIONALE

L E  PLUS EXQUIS DES DEJEUNERS  
L E  PLUS PUISSANT DES RECONSTITUANTS

Le Phoscao constitue l'aliment idéal pour le premier repas du matin. Le thé et le 
çafé ne font que donner un coup de fouet à l'organisme, tandis que le Phoscao 
nourrit, fortifié et stimule sans fatiguer l’estomac ; il convient à  tous les tempéra­
ments et son régime est conseillé par les médecins aux bien-portants comme 
aux malades, aux convalescents, aux tuberculeux, aux anémiés, aux vieillards, 
aux nourrices, aux dyspeptiques et à  tous ceux qui digèrent difficilement

la nourriture ordinaire.

ENVOI GRATUIT D’UNE BOITE-ECHANTILLON
A. DARDANNE & Fils, Docteurs en Pharmacie, i ,  rue François-Ier, PARIS (8e)

r  p r ix
UN RENARD ARGENTÉ du Maître - Fourreur 

BRUNSWICK, valeur 2.500 francs

2° PRIX
UNE BICYCLETTE Peugeot chromée, demi- 

ballon, valeur 770 francs

3* et 4 • PRIX
DEUX BICYCLETTES Peugeot d'enfant, valeur 

chacune 4 15 francs

5° au 10e PRIX
UN BILLET ENTIER de la Loterie Nationale

n o u v e a u ^  m o d è l e s ,  P R I X  E X C E P T I O N N E L S

ET SB V O U S  G A G N EZ
un des 500 prix quotidiens,

V O U S  ÊTES QUALIF IÉ
pour prendre part au Super-Concours très simple orga­
nisé chaque mois entre tous les gagnants du mois pour

LES 3  GRANDS PRIXLargeur 125 
tôle laquée, gros tubes 

à pans coupés 
décor riche 

laquage soigné 
pieds patins glisseurs

UlPLETS SXOT..~

G agn e z  une 
des 50 

Fourrures 
B R U N S W IC K !

Nouveau modèle déposé, dossier 
et accotoirs mobiles, modèle robuste, 
couchage parfait, garni beau tissu 
moderne, tous coloris.

Chacun de ces prix consiste en un voyage pour deux 
personnes à New-York en I e classe, à l’occasion de l’Ex­
position Internationale (dont l’aller ou le retour sur 
Normandie). Séjour dans les meilleurs hôtels pendant 
8 jours, théâtres, distractions, tous frais payés, y compris 

l’argent de poche, ou, si le gagnant 
wfHo le préfère...
i /  25.000 francs comptant.

Cofacou/ie$9 Uiadame !avec sa literie

J DEUX PLACES VELOURS
V avec sa literie. Depuis —Depuis TOUTES LES FEMMES SONT SURES 

DE GAGNER... OU DE PLAIRE !L I T S  B ’E N F X N T S grande taille 
cirés. Depuis.........

Il n’y  a aucune raison pour que 
vous ne gagniez pas un renard 
argenté, une bicyclette, un billet 
qui peut vous rendre millionnaire. 
En tout cas, même si vous ne ga­
gnez pas, vous n’aurez pas perdu 
votre temps! Car Palmolive vous 
assurera toujours une peau plus 
douce, un teint plus frais. Palmolive 
est le savon à l’huile d ’olive. Et vous 
savez que la nature n’a rien créé de 

mieux que l’huile d ’olive pour 
adoucir, assouplir et embellir 

la peau! Faites-en vous- 
l l l l  Ëâfetag. même l’heureuse
W- o ’*'■**- expérience.

4, Rue itean-DOrmoy 
Rue Marengo 

SAINT-ETIENNE
16, Rue Anatole - France 

ROANNE Tout le monde peut participer et même 
concourir 50 fois ! Demandez le règlement 
détaillé à votre fournisseur de Palmolive. 
Date limite du concours : 14 Juin.
Les noms des gagnants seront annoncés 
chaque jour au Poste Parisien à 18 h. 45, 
et le lendemain à Radio-Toulouse à 12 h. 30 
au cours de l'émission "P A R A D IS  D A N G E ­

REUX" offerte par Palmolive. Le nombre 
des réponses étant constaté par 

' 'C  procès-verbal d'huissier, aucune
'v k  réclamation

LIVRAISON PARTOUT —  TIMBRE ECHANGE-OR

E x i g e z  d e  t o u s  v o s  F o u r n i s s e u r s  l e Etude de M« Gabriel AtMARD, avoué- 
licencié, 35, rue Blatin, à Clermont- 
Ferrand.

TIMBRE -  C I N E M A VENTE SUR LICITATION
EN UN SSUL LOT, D’UNE

Villa ou Maison d’habitation
qui vous permettra d'aller gracieusement aux cinémas

Eden, Empire, Ciné-Presse, L e Coucou, Capitole et Ciné Prix
Bureaux rue Blanqui, 5. - Tél. : 58-36 sise commune de Chamalières 

Avenue de Rôyat, n° 71. Comprenant:
Une maison d’habitation construite 

en pierres ét couverte en ardoises, 
comprenant cave et garage en sous- 
sol, rez-de-chaussée et un étage.

— Au rez-de-chaussée : un grand 
vestibule, saion, salle à manger, eut 
sine, office, chambre, cabinet de toi­
lette, waters et dépendances.

— Au premier étage : deux grandes 
chambres, cabinets, de toilette, salle 
de bains, waters. débarras et deux 
chambres de bonne.

— Au-dessus grenier.
— Installation de chauffage central, 

êau chaude et froide et électricité.
— Un petit bâtiment séparé de la 

maison principale construit en dur à 
Usage d’habitation et de garage par­
ticulier .

— Jardin devant, derrière et en côté 
de ladite maison

Le tout d’une contenance d’envi­
ron huit cent cinquante mètres car­
rés, quatre vingt dix-neuf décimètres 
carrés vingt-cinq centimètres carrés 
Mise à prix : deux cent cinquante

mille francs, c i ...................250.000 »
Frais — Le» frais faits pour par­

venir à la vente seront payables par 
l’adjudicataire en diminution de son 
prix.

L’adjudication aura lieu le mer­
credi. 3 mai 1939, à 13 h. 30, à l’au­
dience des Criées du Tribunal civil 
de Clermont-Ferrand, au Palais de 
Justice de ladite ville, pardevant M. 
Acquaviva. juge-commissaire.

Pour tous renseignements, s’adres­
ser :

l« A M G Alntard, avoué poursui­
vant, 35, rue B’.-atin. à Clermont-Fer­
rand ;

2° A tous les avoués de Clermont- 
Fprrand qui ont seuls qualité pour 
enchérir.

3° Au Greffe du Tribunal civil de 
Clermont-Ferrand où est déposé le 
cahier des charges.

ne sera admise.

Les bons de partici­
pation sont à votre 
disposi t ion chez 
votre fournisseur de 
savon Pa lmolive 3  MODELES 

I fr. 6 0 - 2  f'-
Modèle géant 6 1.

G agn e z  une des
150 bicyclettes PEUGEOT,
la grande marque nationale I

JETER VOS TIMBRES...
C E S T  JETER DE L ’ARGENT!

O. D A K T O IS
Rue Henri-Martin, TOURS (Indre-et-Loire) 
achète tous les timbres que vous pouvez 
posséder. Collections, lots, doubles, archives, 
vieilles correspondances. Grand comptant

On ne peut tuger de l’importance des timbrer 
rans les voir. Prière de tes soumettre.

Mme Devaux, sage-femme, 1« cl., 39,
rue Chanté. 39. LYON, prés gare Per- 
rache reçoit pensionnaires, se charge 
enf. Discret Téléphone Frank. 26-03.

2, r. Emile-Littré 
St-ETIENNEAUTOS

D.A. 20 %
Téléphone 22-23 PNEUS

M O T O S i

TAPISAU DEPART DÊ

ST-ÉTIENNE Contre ce dessin 
:t un timbre pour 
ia réponse, vous 
-ecevrez une ma­
gnifique prime en 
imbres varie».

x r~: Billets « Joyeux Week-end »
valables deux jours et demi 
délivrés pour toutes les gares situées 
dans un rayon de 50 kilomètres.

A VOTRE^*3AJÎE 4 ZONES 4 PRIX
de 10 à 19 fr. en 3' cl.

PRIX SPECIAjUX POUR ENFANTS de 4 à 10 ANS

2, r. de la Comédie 
TIMBRES ECH. OR

POUR PARFUMER AGRÉABLEMENT VOTRE APÉRITIF : EXSGEZ-LE

Dartres, eczëmas, plaies variqueuses, 
boutons, démangeaisons et toutes 1rs 

maladies de la peau guéris par

du W  4  L L 0  . \ LE MEILLEUR DES CITRONS

if
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UN JOUR DU MONDE

L’ANNONCE DE LA CONSCRIPTION 
EN GRANDE-BRETAGNE

fera-t-eile reculer les dictatures ?
P lu s  o n  ap p ro c h e  de  c e tte  fam eu se  

éch éa n ce  d u  28 av ril, p lu s  les p o sitio n s  
se  p ré c ise n t. O n  n e  p e u t  q u e  s ’en  fé li­
c i te r  a p rè s  la  c o n fu sio n  q u i n ’a  cessé 
d e  ré g n e r  s u r  la  d ip lo m atie  eu ro p éen n e  
ces d e rn iè re s  sem aines.

H ier, a u x  C om m unes, M. N evllle 
C h a m b e rla in  a , e n f in , a n n o n c é  q u ’il 
v e n a it  d e  dép o ser u n  p ro je t  de  cons­
c r ip tio n  e n  G ran d e-B re tag n e , p ro je t 
d o n t  la  d isc u ssio n  d o it com m encer; a u ­
jo u r d ’h u i  m êm e. N o tons to u t  de su ite  
q u e  ce p ro je t  c o n s titu e  le m in im u m  
q u e  le  G o u v e rn e m e n t b r i ta n n iq u e  
p o u v a it  f a ire  d a n s  le d o m ain e  d u  se r­
v ice n a t io n a l  o b lig a to ire  ; il s ’ag it, en 
f a i t ,  d ’u n  « e n tr a în e m e n t m ilita ire  » 
q u i  se ra  Im posé se u le m e n t au x  je u n e s  
gens de  20 à  21 an s , e n tra în e m e n t 
d ’u n e  d u ré e  d e  6 m ois, à  la  s u ite  de  
q u o i le s  je u n e s  re c ru es  p o u rro n t, seule­
m e n t  si e lles, le d é s ire n t, s ’engager d a n s  
l ’a rm ée  te r r i to r ia le  p o u r  u n e  période  de 
tro is  a n s  e t  dem i. E n fin , M. C h am b er­
la in  n ’a  p a s  cach é  q u e  ce p ro je t  de* loi 
a f fe c te  u n  c a ra c tè re  to u t  à  f a i t  te m ­
p o ra ire

A jo u to n s  q u ’il  to u ch e , p o u r  c e tte  
a n n é e , u n  e ffe c tif  d ’e n v iro n  270.000 
hom m es.

R é p ercu ssio n s s u r  la  d ip lo m atie  
eu ro p éen n e

M ais p o u r  a u ss i r e s t r e in t  q u e  so it 
ce p ro je t , 11 n ’e s t p a s  d o u te u x  q u e  sa 
ré p e rc u ss io n  se ra  g ran d e  s u r  les évé­
n e m e n ts  d ip lo m a tiq u e s  à  ven ir.

A u su rp lu s , il  f a u t  se so u v e n ir  q u e  
l ’o p in io n  b r i ta n n iq u e  q u i, il y a  seu le ­
m e n t  six  m ois, é t a i t  opposée à  la  cons­
c r ip tio n  e s t lo in  d ’ê tre  a u jo u rd ’h u i 
u n a n im e  s u r  c e tte  q u e s tio n . I l  n e  f a u t  
d o n c  p a s  tro p  d e m a n d e r  en  la  c irco n s­
ta n c e . L ’a n n o n c e  d e  l ’in s ta u ra t io n  o u  
se rv ice  m ili ta ire  e n  G ran d e-B re tag n e  
v a  c e r ta in e m e n t in f lu e n c e r  les m ilieu x  
d ip lo m a tiq u e s  a lle m a n d s  e t, sa n s  d o u ­
te ,  le u r  F ü h re r  en  t ie n d ra - t- i l  co m p te  
d a n s  so n  d isc o u rs  d e  dem ain .

D és h ie r  m a tin , la  p resse  a llem an d e  
a v a it  d écidé  de  co n s id é re r  ce f a i t  com ­
m e p a r fa ite m e n t nég ligeab le , a rg u a n t 
q u ’il f a u d ra it  b ie n  d u  te m p s  a v a n t q u e  
c e tte  n o u v e lle  a rm ée  so it à  m êm e de  fi­
g u re r  h o n o ra b le m e n t s u r  u n  ch am p  de  
b a ta ille . A rg u m e n t d e rriè re  leq u e l se 
cach e  n é a n m o in s  u n e  c e r ta in e  I r r i ta ­
tio n .

M ais ce so n t to u t  n a tu re lle m e n t les 
p e t i t s  E ta ts  de  l ’E u ro p e  c e n tra le  q u i 
v o n t se r é jo u ir  le  p lu s  des d isp o s itio n s  
b r i ta n n iq u e s , c a r  i l  n ’e s t p as d o u te u x  
q u e  les g a ra n tie s  d o n n ées  à  ces E ta ts  
p a r  l ’A n g le te rre  s’e n  t ro u v e n t  d ’a u ta n t  
ren fo rcées  e t, q u ’en  to u t  é ta t  de  cause, 
le s  n a t io n s  h é s i ta n te s  d o n t o n  n e  s a i t  
p a s  en co re  si e lles a c c e p te ro n t d 'ê tre  
g a ra n tie s  p a r  les d ém o cra tie s  ou  si 
e lles  a d h é re ro n t à  la  p o litiq u e  de  l ’axe 
—  te lle  la  R o u m a n ie  —  v o n t ê tre  à  
m êm e de  p re n d re  u n e  décision  en  ra p ­
p o r t  avec la  no u v e lle  s i tu a tio n . E n fin , 
la  co n c lu s io n  d ’u n  p a c te  ang lo -fran co - 
so v lé tlq u e  n e  p a ra î t  p as  devo ir ren co n ­
t r e r  d ’obstac les.
U ne d e rn iè re  exp ression  des illu s io n s

" W. t de M. C h a m b e rla in
N otre  sa t is fa c tio n  s e ra it  com plète  si 

M . C h a m b e rla in  n ’av a it, h ie r , à  c e tte  
m êm e sé ance  d es C om m unes, f a i t  u n e  
d é c la ra tio n  q u i, p o u r  ê tre  siby lline , n e  
n o u s  en  p a r a i t  p a s  m o in s lo u rd e  de  
conséquences . Le P re m ie r  b r i ta n n iq u e  
a , e n  e ffe t, d é c la ré  q u e  l ’A ng le te rre  
é ta i t  p rê te  à  to u te  n ég o c ia tio n  avec le 
R e ic h  si c e t te  n ég o c ia tio n  a v a it  q u e l­
q u e s  c h an ce s  d 'a b o u tir .  I l  n ’y a  r ie n , 
là , q u e  d e  tr è s  h o n o rab le , m a is  n o u s  
c ra ig n o n s  q u 'u n e  fo is  de p lu s  M. Ne- 
v ille  C h a m b e rla in  se fasse de  d an g e ­
reu ses  illu s io n s  su r  les in te n t io n s  d u  
F ü h re r .

S ir N evllle H en d erso n  n 'a y a n t  p a s  é té  
re ç u  p a r  le  m in is tr e  des A ffa ires é t r a n ­
gères d u  R eich , le P re m ie r  b r i ta n n iq u e  
n ’a  p a s  t ro u v é  d ’a u tr e  m oyen  d e  fa ire  
c o n n a ître  a u  F ü h re r  ses b o n n e s  in te n ­
tio n s . M a lh e u re u se m e n t —  e t  enco re

q u e  M. C h a m b e rla in  n e  p a ra isse  p lu s  
d isposé  com m e à  M u n ic h  à  fa ire  le 
p re m ie r  p a s  —  il sem ble  que , à  la  veille 
d u  d isc o u rs d ’H itle r , u n e  te lle  I n i t ia t i ­
ve n e  so it  récom pensée  q u e  p a r  de 
n o u v eau x  lazzi e t  q u e  les re v e n d lc a -1 
tio n s  a llem an d es  y t ro u v e n t  u n  é lém en t 
n o u v eau

Q ue d ira  H itle r
E n  a t t e n d a n t  le 28 av ril, H itle r  t r a ­

vaille  fe rm e  à  so n  d isc o u rs  q u i n ’est 
év id e m m e n t p as sa n s  d if fic u lté s  ; a u ­
p a ra v a n t, le  F ü h re r  a  te n u  à  s ’e n to u ­
re r  d e  n o m b re u se s  co m p éten ces éco­
n o m iq u e s  e t  m ilita ire s  afin  d 'am o rce r  
le  p la n  d ’a c tio n  q u i su iv ra  Im m éd ia­
te m e n t  ses paro les, su iv a n t la  ta c tiq u e  
à  la q u e lle  il a  to u jo u rs  é té  fidèle. Chose 
cu rieu se , il tra v a ille  a u  d ic ta p h o n e , de 
m a n iè re  à  su iv re  les exigences d es  rè ­
gles o ra to ire s , sa  se c ré ta ire , F ra u  M uel- 
le r  lu i  t ra n s c r iv a n t  im m é d ia te m e n t les ( 
p assages « p a r lé s  ». O n  c o n n a ît  ces 
d é ta ils  sa n s , b ie n  e n te n d u , savo ir ce | 
q u e  c o n t ie n n e n t les fe u ille ts . I l se  p e u t  
d ’a ille u rs  q u ’H itle r  so it, lu i-m êm e, en - I 
core m a l fixé s u r  ses d év e lo p p em en ts  
de  d em ain .

D an s  les ch an ce lle ries , voici, e n  gros, | 
à  q u o i l ’o n  s ’a t te n d  ; le  fo n d  d u  d is ­
co u rs  se ra  é v id em m en t la  rép o n se  à  | 
R oosevelt q u i  su b ira , à  coup  sû r , la  
p lu s  ru d e  a t ta q u e . Le F ü h re r  essayera  I 
d ’é b ra n le r  les co n cep tio n s  de  la  sécu- 
r i té  co llec tive  d u  p ré s id e n t des U.S.A., 
e n  s ’a d re ssa n t, p a r-d e ssü s  sa  tê te ,  a u  | 
s e n t im e n t  des A m érica ins iso la tio n ­
n is te s  q u ’il  e s tim e  p lu s  n o m b reu x  | 
q u ’ils  n e  le  so n t en  fa it . I l  n ’e s t m êm e 
p a s  im p o ssib le  q u ’il e n  appelle  à  la  I 
« ju s t ic e  » e n  o p p o sa n t les m orales 
d é m o c ra tiq u e s  a u x  b eso ins v ita u x  des 
pay s to ta l i ta ire s .  I l  n e  se  fe ra  p o in t  j 
f a u te , sa n s  d o u te , de  c ite r  to u te s  les 
« an o m alie s  », to u te s  les « c o n tra -  | 
d ic tio n s  » des rég im es lib é ra u x , e n  te n ­
t a n t  d e  ju s t if ie r  so n  p ro p re  Im p éria - I 
lism e  e t  d ’am o rcer p a r  là  ses reveii- 
d ic a tio n s  co lon ia les . E nfin , c e r ta in s  
s ’a t te n d e n t  à  ce q u ’il p ro c lam e u n e  
v é r ita b le  « d o c tr in e  de M onroë » de 
l ’E u ro p e  c e n tra le , q u ’il p ré se n te ra  
com m e le  d o m ain e  d ’in flu e n ce  d u  
R eich , à  l ’exclusion  des a u tr e s  p u is s a n ­
ces ; a in s i, 11 t r a i te r a  R oosevelt de 
« b e llic is te  » d a n s  la  m esu re  o ù  ce­
lu i-c i v o u d ra it  se m êle r des affa ires d u  
V ieux  C o n tin e n t.

La Y ougoslavie : « f ru i t  d é jà  m ûr »
Ce d isco u rs , e n  lu i-m êm e, n e  se ra  

p ro b a b le m e n t p a s  t r è s  « in d ic a tif  ». 
m a is  il  e s t p ro b ab le  q u e  les ac te s  q u i 
su iv ro n t s u r  des o b je c tifs  d é te rm in é s  
e t  lim ité s  q u ’ils  p a r a î t ro n t  rép o n d re  
a in s i à  la  co n sc rip tio n  ang la ise . Le 
F ü h re r , s u i v a n t . sa  ta c tiq u e , n e  s ’a t t a ­
q u e ra  sa n s  d o u te  p as de  su ite  au x  
pay s q u i m a n ife s te n t  q u e lq u e s  vellé ités 
de  ré s is ta n c e  —  com m e la  Pologne, p ar 
exem ple  —  11 p re n d ra  p lu tô t  p o sitio n  
e n  Y ougoslavie « f r u i t  d é jà  m û r  » et 
l ’o n  p ré su m e  q u e  M. M arcovitch , m i­
n is t r e  d es  A ffaires é tra n g è re s  de  B el­
grade , n ’e s t en  ce m o m e n t à  B e rlin  q u e  
p o u r  rég le r  les d e rn ie rs  d é ta ils  d e  la  
re d d itio n .

U ne c o lo n isa tio n  de  la  Serbie , de  la 
C ro a tie , de  la  S lo v én ie  e t  de  la.-Macé-. 
d o in e  d o n n e ra  à  H itle r  u n e  fo rce  d ’ex­
te n s io n  co n s id é rab le  d a n s  le s  B a lk an s 
e t  lu i  p e rm e ttra  d ’a c c e n tu e r  en co re  son 
em p rise  s u r  l ’I ta lie , ca r o n  s ’in q u iè te  
u n  p e u  à  B e rlin  des ré a c tio n s  év e n tu e l­
les  d u  p e u p le  Ita lie n , e n  cas d e  guerre , 
e t  de  l ’aversion , de  p lu s  e n  p lu s  g ran d e , 
q u e  les h a u te s  classes, ellesm êm es, o n t 
p o u r  la  c o lo n isa tio n  a lle m a n d e  à  la ­
q u e lle  le  co m te  C iano  a so u m is  son  
m a h e u re u x  pays.

O n p e u t  é g a lem en t s ’a t te n d re  à  u n e  
In te rv e n tio n  en  R o u m an ie  p rép a rée , ces 
jo u rs-c i, p a r  les co n féren ces te n u e s  
avec la  B u lg arie  e t  la  H ongrie . M ais on 
n e  d o it  p as o u b lie r  q u e  les dém o cra­
t ie s  o n t  m a in te n a n t  des a rm es p lu s  so­
lid es  q u e  le u rs  a n c ie n s  d isc o u rs e t  q u e  
les d ic ta te u r s  n e  m a n q u e ro n t p a s  de 
ré f lé c h ir  a v a n t de  d éc len ch e r l ’ir ré p a ­
rab le . s i g n a l

M.

qui
à

expose aux Communes
raisons

Chamberlain
les

ont amené le gouvernement britannique 
déposer le projet de conscription

C’est en réponse à une interpella­
tion de M. Attlee, chef de l’opposition, 
que M. Chamberlain a été amené à 
faire sa déclaration sur le projet d’en­
trainement militaire obligatoire.

Il a précisé que le gouvernement a 
été conduit récemment à faire un nou­
vel examen de la procédure applica­
ble aux mesures qui peuvent être né­
cessaires pour mettre le pays en com­
plet état de défense. Il a acquis la 
conviction que la procédure actuelle 
de mobilisation des forces n ’est nulle­
ment adaptée aux conditions moder­
nes, étant basée sur l’hypothèse 
qu’une guerre n’éclate pas subitement, 
et que la période qui doit nécessaire­
ment s’écrouler avant la déclaration 
de guerre, permet de se mettre sur le 
pi6d de guerre.

En règle générale, dit-il, la procédu­
re actuelle de mobilisation, complète 
en partielle, ne peut être appliquée 
qu’après publication d’une proclama­
tion differente pour chaque service 
annonçant l’état d’urgence. Cette pro­
clamation devait être faite, à l’origi- 
ne, dès que la guerre apparaissait im­
minente, et cependant la situation gé­
nérale est si- confuse qu’il serait bon 
de prendre certaines précautions, sans 
que la publicité que constituent les 
proclamations vienne affoler le, pu­
blic, C’est, pourquoi le gouvernement 
a décidé de présenter un projet intitu- 

Réserve and Auxiliary Forces

cances à se préparer à la guerre où 
il risquera sa vie et l’avenir de sa 
famille pour son pays, présente une 
faiblesse évidente.

On admet généralement,, je crois, 
poursuit M. Chambrelain, que le servi­
ce militaire deviendrait obligatoire 
dès le début d'un© guerre. Mais jus­
qu’ici, on n’a pas. jugé nécessaire d’in­
troduire une telle mesure en dîmps de 
paix: J’ai moi-même renouvelé l’en­
gagement pris par mo nprédécesseur 
de ne pas introduire le service mili­
taire obligatoire en temps de paix 
durant le mandat du parlement ac­
tuel.

Nous ne ■ sommes pas actuellement 
en guerre, mais tous les pays affec­
tent toutes leurs ressources à la pré­
paration de la guerre. On perd con­
fiance dans la possibilité de préser­
ver la paix et tout le monde sait q le 
si la guerre éclatait, cela ne se fe­
rait pas en quelques jours, mais en 
quelques heures On nè peut donc 
prétendre que nous sommes en paix 
au sens strict du mot.

Nous avons une autre raison pour 
revenir sur notre attitude : la valeur 
de cette mesure comme preuve de no­
tre résolution à jouer efficacement 
notre rôle pour assurer la paix.

Ainsi, fait observer M. Chamberlain, 
en vertu de la procédure applicable 
actuellement, il serait- nécessaire deW. « -Kêserve' sn« Auxmary Forces convoquer certains chefs territoriaux 

Bill » destine a simplifier la proeedu- . 1 rtie du personnel de l’armée
re de convocation de forces de réserve 
ou auxiliaire de n’importe quelle clas­
se ou catégorie.

La loi n’aura qu’un caractère tempo­
raire et le premier ministre espère 
qu’elle sera adoptée sans délai, afin 
que le gouvernement, puisse l’appli­
quer immédiatement

J’ajouterai, continue-t-il. que tous 
les gouvernements d’Europe ont les 
pouvoirs que nous vous demandons 
et tous, ou presque, en ont fait usage 
à certains moments, pouf effectuer 
une mobilisation partielle de leurs 
forces. Le gouvernement a présent à 
l’esprit les nouveaux engagements que 
nous avons contracté en Europe en 
cours du dernier mois, avec l’appro­
bation de l’assemblée et les moyens 
à notre disposition pour le stenir effi­
cacement.

Il est sans doute inutile de répéter 
que le- but des garanties que nous 
avons données à certains pays, de 
même que celui des conversations 
que nous poursuivons avec d’autres 
gouvernements, n ’est pas de faire la 
guerre, mais de la prévenir. Ayant 
ceci en vue, nous ne pouvons man­
quer de prendre en considération le 
point de vue des autres pays démo­

cratiques, et surtout celui de nos 
amis d’Europe, par lesquels en dépit 

1 de. ijimm,c,nsq çiifoj’t déjà accompli par 
l’nôïfè paÿs‘-é'rif,Véàfmant, la meilleure 
preuve de notre détermination à ré- 

i sister à toute tentative de domination 
générale serait notre acceptation du 

1 principe du service militaire obliga­
toire. qui est universellement de règle 
sur le Continent,

i Le système volontaire qui permet 
à un homme de s’adonner au plaisir 

1 ou à ses affaires pendant que son 
-voisin consacre ses loisirs et ses va-

Le premier ministre se borne donc 
à préciser ses points principaux :

1° Tous le.s hommes âgés de 20 à 
21 ans seront, convoqués ©ans un but 
d'entraînement militaire. Leur entrai-, 
nement se fera uniquement en An­
gleterre, à moins qu’une guerre écla­
te, auquel cas ils pourraient être en­
voyés à l’étranger.

3° Les hommes convoqués recevront 
un entraînement de six mois, après 
quoi ils pourront s’engager dans 
l ’armée territoriale pour une période 
de trois ans et demi et seront sou­
mis aux obligations des territoriaux 
à savoir : périodes d’entranement 
annuelles, dont un séjour dans un 
camp.

S’ils ne s’en-gaent pas dans la ter- 
rtoriale, ils passeront dans une ré­
serve spéciale de l’armée régulière. 
Des dispositions spéciales seront pri­
ses dans le cas des jeunes gens qui, 
avant l’âge de 20 ans, s’engageront 
dans les corps auxiliaires de. la ma­
rine royale ou de l ’armée de l’air.

4° Dans Certains cas et autant que 
l’intérêt national le permettra, les 
jeunes gens qui présenteront ur«3 rai­
son valable, seront autorisés à de­
vancer ou à retarder, pour une pé­
riode fixée, la, date de leur appel.

5° Les objecteurs de conscience 
dont la sincérité aura été constatée 
par les tribunaux, seront exempts 
du service armé, sous condition 
qu'ils s’emploieront à des travaux 
d’intérêt national.

Le recrutement pour la marine de 
guerre, l’armée régulière et les diffé­
rentes -catégories de l ’aviation mili­
taire, l’armée territoriale et toutes 
les catégories de la. défense .civile, 
continuera d’être basé sur le prin­
cipe . volontaire-

Le gouvernement, ajoute-t-il, en­
fin, a l ’intention de prendre de nou­
velles mesures pour limiter les bé­
néfices des firmes travaillant prin- 
cipaement à l’exécution du program­
me de réarmement et ce© mesures lé­
gislatives seront présentées prochai­
nement.

Le cas des bénéfices illicites en 
temps de guerre a également été en- 

Jües

et une partie du personnel i 
de l’air, n’appartenant pas à l'armée 
régulière, afin de renforcer le systè­
me de défense contre avions, pour une 
période dangereuse qui peut durer un 
temps considérable encore. Ceci exige­
rait des territoriaux mobilisés, des 
sacrifices plus grands que ceux pré­
vus à l’époque de leur enrôlement et 
il ne serait pas juste d’attendre d’eux 
ou de leurs employeurs qu’ils portent 
longtemps de tels fardeaux.

Le gouvernement en conclut que, 
en présence de la nouvelle situation 
exceptionnelle, une certaine mesure 
d’entraînement militaire obligatoire
S’lm? rd irb ie n €pou?1fetmoment -in- 'visa&é et’ «es mesures législatives 
si^te tepremim S t r e . m ^ i e  L s  f“ ^ m e s  Pour prévenir et ÿunir 
à souligner que les propositions diu les «mences illicites, 
gouvernement qui :»eront contenues 
dans un second projet de loi qui sera 
présenté en même temps que le pre­
mier et qui sera intitulé « loi d'en­
traînement militaire » n’auront qu’un 
caractère temporaire.

« Comme pour le « Reserve and 
auxiliary forces bill », les pouvoirs 
conférés par la loi d’entraînement 
mitaire auront une durée de trois 
ans. Toutefois, si avant l'expiration 
de ces trois années, le gouvernement 
considère que les circonstances n'exi­
gent plus Tutilisation des dits pou­
voirs,, ils pourront être -rapportés par 
un ordre e-n conseil. D’autre part, ils 
pourront être proroges' à l'expiration 
des trois années pour une nouvelle 
période d’une année, mais seulement 
après que les Chambres l’auront ap­
prouvé.

« Je prévois que le projet de loi 
d’entraînement militaire sera pré­
senté la semaine prochaine. Je ne me 
propose donc pas de l’exposer dans 
tous ses détails aujourd’hui. >

Le gouvernement 
anglais

acceptera de participer 
à toute conférence 

de paix
et de désarmement

Le discours 

de M. Cordeîl Hall
à Washington
(Suite de la première page)

Si nos espoirs étaient voués à la 
dôse-ption, si les flammes de la guer­
re, au lieu diu soîeil de la paix, illu­
minaient notre horizon, nous sommes 
également préparés à défendre avec 
succès nos intérêts nationaux ainsi 
que les institutions qui nous sont 
chères.

Le discours prononcé par M. Cor- 
dell Hull, revêt une importance ex­
ceptionnelle.

Prononcé à la veille de la réponse 
du chancelier Hitler à M. Roosevelt, 
il est le dernier avertissement don­
né par le gouvernement des Etats- 
Unis à Berlin, -en même temps, il 
marque le désir de ne pas fermer la 
porte à des négociations pacifiques.

Il a donné une formule allant bien 
au-delà des définitions antérieures 
discutées dans diverses conférences 
internationales et indique l’intention 
américaine de souligner à Berlin et 
à Rome que, dès maintenant, les 
Etats-Unis ont défini le coté où le 
droit se trouverait en cas de conflit 
européen.

Sous cet angle, la remarque de M. 
Hull confirme ce que disait récem­
ment le sénateur républicain Borah 
à savoir que, le peuple américain, 
n ’est plus neutre.

Par ailleurs, M. Hull s’associe à 
la déclaration de M. Chamberlain 
aux Communes.

Ce discours renforce encore le mes­
sage du président 'Roosevelt et de­
vant l’opinion publique américaine, 
prévient toute réponse de M. H.tler 
qui ne serait pas l’acceptation caté­
gorique d'une politique de non-agres­
sion. . ■Ce discours aura aussi une influen­
ce certaine sur les discussions en 
cours sur le problème de la neutrali­
té américaine et tendra, dit-on, à ren­
forcer la thèse de ceux qui ne veulent 
pas lier les mains du gouvernement 
américain par une loi de neutralité 
quelconque de façon qu’il puisse agir 
avec le maximum de ses forces dans 
le sens de la paix et de la défense 
des intérêts démocratiques.

M. von Papen est arrivé à Stamboul
Stamboul, 26 avril.

M. von Papen, ambassadeur du 
Reich en Turquie est arrivé aujour­
d’hui à Stamboul.

M. de Monzie 
est enchanté 

de son voyage 
en Pologne

Varsovie, 26 avril. 
M. A. de Monzie a eu ce matin, à 

dix heures et demie, un entretien 
avec, le maréchal Smigly Rÿdz, ins­
pecteur général de l’armée polonaise, 
en présence de M. Léon Noël, ambas­
sadeur de France à Varsovie.

Cette conversation qui a duré près 
d’une heure et qui s’est déroulée 
dans une atmosphère de parfaite coi- 
diâJitë, termine la série des entre­
tiens que M. de Monzie a eus avec 
les dirigeants polonais -pendant lie 
séjour de quatre jours qu’il a fait 
en Pologne.

Avant de quitter Varsovie à 13 h. 28, 
le ministre -des Travaux publiés a 
fait la déclaration suivante au repré­
sentant de T « Agence Havas » : « Je 
suis incapable de rapporter sur le ton 
et sur Je mode d’un bulletin de paix 
ou de guerre, les parfaits entretiens 
que j’ai eus au cours de ces journées, 
il y a des accords si absolus, qu’ils 
relèvent de la mystique plus qip de 
la technique et donc ne s’expriment 
pas. J’ai chaud au cœur en partant ».

AVEC L’ARGENT 
QU’ELLE LEUR VOLAIT 

UNE JEUNE FILLE 
COMBLAIT SES PARENTS

DE CADEAUX
------------- »- •  ------------ ■

Nantes, 25 avril
A Verdou, une jeune fille de 16 ans, 

Odette B..., a pillé les économies pa­
ternelles et a dilapidé 40.000 fr. Elle 
se les était appropriés pour offrir à 
ses parents une chambre à coucher, 
un poste de T.S.F. et une automo­
bile, en leur déclarant, pour éviter 
les soupçons, qu’elle leur payait tout 
cela avec l ’argent que lui avait re­
mis un généreux autant qu’anonyme 
donateur.

Nouvelles explosions à Liverpool
Londres, 26 avril.

Cinq explosions se sont produites 
au cours -de la nuit, dernière à Li­
verpool. Dans .plusieurs boutiques de 
la ville, les bombes auraient été in­
troduites par les boîtes à lettres. Les 
dégâts sont pou importants.

L’Angleterre consacrera 
cette année

plus de 110 milliards de francs 
à la Défense nationale

Londres, 25 avril.
Le chancelier de l’Echiquier, sir 

John Simon,.a présenté aujourd’hui 
aux Communes le projet de budget 
pour 1939

Après avoir souligné que le budget 
qu’il présentait était vingt fois supé­
rieur à celui de 1853, année où Glad­
stone proposa l’abolition de l’income 
tax, sir John Simon a indiqué que 
le total brut des dépenses au titre de 
.a défense nationale pour l’année 
écoulée atteignait environ 400 mil­
lions de livres contre 265 millions et 
démi'rannée précédente. Il a annoncé 
ensuit© que les dépenses totales de­
vant être couvertes par les recettes 
en 1939-40 s’élevaient à 922.444.000 li­
vres sterling.

En venant aux dépenses de la dé­
fense nationale le chancelier de l’E­
chiquier indique que les chiffres pri­
mitifs de 580 millions de livres, dont 
350 millions devraient être obtenus 
par recours à l’emprunt et 230 par les 
recettes budgétaires, se sont mainte­
nant élèves à 630 millions pour la 
défense sous tous ses aspects. Ce 
chiffre, ajoute-t-il, pourra du reste 
être encore dépassé. C’est pourquoi 
sir John Simon considère que la to­
talité ue ces nouvelles dépenses ne 
pourra être imputée au poste « em­
prunts » et qu’une augmentation 
u'impôts sera nécessaire. Sur ces 
50 millions de supplément, 20 de­

vraient être fournis par les recettes 
budgétaires ; au total les contribua­
bles devront fournir cette année 942

Londres, 26 avril.
M. Henderson ayant demande au 

Premier ministre si le gouvernement 
avait accepté l’invitation du présb 
dent Roosevelt de participer à une 
conférence mondiale, et si la politi­
que du gouvernement britannique 
était toujours de discuter toutes les 
/uestions pendantes entre lui et le 
gouvernement allemand dans le ca­
dre d’un règlement général devant 
aboutir à l’établissement d’une paix 
permanente sur la base de la justice 
pour toutes les nations, y compris la 
Tchécoslovaquie, M. Chamberlain a 
répondu :

« Bien que le gouvernement bri­
tannique n’ait pas reçu ma-ndatation 
particulière du président des Etats- 
Unis, il a précisé qu’il avait cha­
leureusement accueilli son initia­
tive et serait disposé à participer à 
toute conférence de ce genre.

« En ce qui concerne la seconde 
partie de votre question, le gouver­
nement britannique sera disposé à 
participer à une discussion avec le 
gouvernement allemand en vue d’un 
reglement général, lorsqu’il sera 
convaincu qu’une telle discussionu t m u m  l u u i u u  c e u e  a n n é e  QOP.  h,-0„  . - ------------ : :

dt  blead 'X nuthCr d ’h L fe u x rraésuHatsPti'vront être obtenus par recours à 
l’emprunt.

Une augmentation des impôts sera 
donc nécessaire, car les recettes sur 
la base de la taxation actuelle donne­
raient 918.331.000 livres.

Sir John Simon a annoncé alors 
que l’impôt sur le revenu ne serait 
pas augmenté, mais à partir du 1er 
janvier la taxe -ur les automobiles 
sera portée à 25 shillings par cheval. 
Cette taxe était jusqu’à présent de 15 
shillings. Une taxe correspondante 
sera imposée aux propriétaires de 
motocyclettes. Les taxes sur le tabac 
et le sucre seront augmentées : la 
taxe de base sur l.e tabac sera portée 
de 9 schillings six pence à 11 schil­
lings 6 paï livre (poids) ; celle sur 
le sucre sera augmentée d’un juart 
de penny par livre (poids) ; les reve­
nus passibles de la surtaxe (c’est-à- 
dire supérieurs à 2.000 Livres) venont 
cette surtaxe augmentée de 5 % jus­
qu’à 8.000 livres et de 10 % au-dessus. 
Au total, les recettes sur la nouvelle 
base de taxation sont évaluées à 
942.600.000 livres sterlings., Avant de 
terminer son exposé, sir John Simcn 
a encore indiqué que les droits de 
succession sur les propriétés de plus 
de 50.000 livrés seraient augmentés 
de 10 %.

heureux résultats
« Votre attention, a insisté M. Hetï- 

derson, n’a-t-elle p.as été attirée sur 
la dernière partie de la question

«.Si, a répondu, M. Chamberlain; 
mais je ne vois pas exactement ce 
qu’elle signifie.

D'autre part, M. Bel Riley, travail­
liste, a demandé si des démarches 
avaient été faites ou allaient être 
faites en vue de la conclusion entre 
ces gouvernements, le gouvernement 
britannique et ceux d’autres nations 
européennes, de pactes de défense 
mutuelle contre agression.

Aucuen démarche semblable n’a été 
faite ou n’est actuellement faite au 
près de ces gouvernements, a répon­du M. Butler

M. Sorensen, député travailliste, et 
M. N. A. Beechman, libéral national 
ont demandé au premier ministre, à 
la Chambre des Communes, si le gou. 
vernement se proposait d’appuyer la 
récente initiative du président Roo­
sevelt et de déclarer ç_’il est disposé 
a contribuer à une solution pacifique 
des problèmes économiques mondiaux 
moyennant un. désarmement interna­
tional effectif et en annonçant la na­
ture de sa contribution.

M. Chamberlain a répondu: en ces termes :
« Je suis heureux d’avoir l'Occasion, 

de préciser que le gouvernement de
I i '  i g • bj a i |  C’a Majesté est partisan de toute teri-La démarché de sir Neville H e n d e p n S ifa lS ë ii

à la Wilh elmstrasse
Berlin, 26 avril.

Selon des renseignements de sour­
ces privées, l'ambassadeur de Gran- 
de-Bietagne à Berlin, sir Neville 
Henderson, qui a rencontré aujour­
d'hui à ia Wilhelmstrasse M. von 
Weiszaeeker, secrétaire d’Etat au mi­
nistère des Affaires étrangères, aurait 
communiqué au gouvernement alle­
mand d’une part, l ’adhésion totale 
■de la Grande-Bretagne au i .essage 
Roosevelt ; d’autre paît, la décision 
du cabinet de Londres sur l’introduc- 
tion au service militaire obligatoire 
en Angleterre.

De son côté, le réacteur diplomati­
que de la Press Association confirme:

« Au cours de la visite qu’il a faité 
ce matin, à la Wilhelmstrasse, sir 
Neville Henderson a  officiellement 
annoncé au gouvernement allemand 
a décision du gouvernement britan­
nique d’introduire la conscription. On 
croit savoir que l'ambassadeur de 
Grande-Bretagne a  insisté sur l'inten 
lion de son gouvernement de suivre 
avec la plus grande détermination sa 
nouvelle ligne politique. On croit 
également savoir que les Dominions 
ont été minutieusement informés des 
délibérations du gouvernement an­
glais et qu’ils ont reçu avis de la 
décision arrêtée par ce dernier, avant 
que M. Chamberlain ait prononcé son 
discours-».

ternational et aux relations économi­
ques. A ce propos, j ’attirerai votre 
attention, sur le fait que le gouverne­
ment négocie avec certains pays 
étrangers et qu’ijne délégation finlan­
daise est ici actuellement. Comme là 
Ch-anibre le sait, une délégation an­
glaise vient d'arriver à Bucarest. Le 
gouvernement est disposé à prendre 
en considération toute proposition qui 
pourra être faite pour une meilleure 
distribution des matières premières, 
dont l’accès est pratiquement'exempt 
de toute restriction dans l'empire co­
lonial britannique. »

'M'. Worens, en insistant sur l’ur­
gence qu’il y a à agir de façon à ar­
rêter le monde , sur la. pente qui. le 
mène à la guerre, le premier minis­
tre l’assure que le gouvernement ne 
manquera pas de saisir toute occa­
sion qui pourra s’offrir de prendre 
une initiative.

La reconstitution 
de l’assassinat 

de Hector Juguet
Paris, 26 a ' ril.

La reconstitutio ndu crime Ce l’Ita­
lien Guisepipe Resiale, a débuté ceî 
après-midi, un peu après 15 heures, à 
l’hôtel de la rue Saint-Maur, qui fut 
le dernier domicile de la victime Hec­
tor Juguet.

A l’arrivée des .trois voitures de la 
police, rue Saint-Maur, une.feule as­
sez compacte et rapidement giossie 
poussa des cris de mort à l’adresse 
de l’assassin. A ce moment, une jeu­
ne femme en deuil s’approcha de M. 
Roches, se présentant comme la sœur 
de la victime, elle demanda à voir 
la pièce qu’habitait son Hère. A la 
vue de l’assassin, elle ne put s’empê­
cher de lui crier sa haine.

A 15 h. 30, la porte est close, la re­
constitution du crime proprement 
dite commence..

A l’issue de la. reconstitution de la' 
rue Saint-Maur, M. Marchât, juge 
d’instruction, a déclaré aux journa­
listes :

« D'après les déclarations de Re­
siale, je devais trouver dans la cham­
bre de la victime deux chaises : ; il 
n’y en a qu’une et un bol. Ces con­
tradictions peuvent avoir une certai­
ne importance dans la suite de l’ins­
truction. Faute de temps, l’expérien­
ce de la descente de la malle par 
Resiale n’a pas eu lieu. »

Quittant la rue Saint-Maur, les ma­
gistrats se sont ■ transportés 42, rue 
d’An-goulême, à l’hôtel où Resiale a 
demeuré pendant son.séjour à Pcrisl 
Il s'agit de savoir si Tltalièn n’a pas 
été vu à cet endroit en compagnie du 
fameux « Déüé », complice ch nt. il 
parle souvent, mais qui semble aux 
magistrats imaginaire.

A l’hôtel de la rue d’Angoulême où 
Resial-e a déclaré avoir habité du 28 
décembre au 4 janvier dernier ,1e pa­
tron et la patronne ont déclaré au 
juge d’Instruction que l’assertion de 
l’Italien était fausse, la chambre que 
ce dernier aurait occupé était habitée, 
à cette époque, par la cousine du pa­
tron ; ni Resiale, ni Dédé n’y ont été 
vus.

Au débit situé 15, rue du Faubourg 
du Temple, où l’Italien a conduit en­
suite les magistrats et où il a déclare 
avoir consommé en -compagnie da 
Dédé, personne n'a reconnu Resiale. 
11 est à noter, toutefois, que le garçon 
qui’ était de service à l’époque <5ù 
l’accusé dit avoir consommé, n'a pu 
être interroge, étant actuellement 
malade.

Un journal autonomiste 
saisi à  Strasbourg

Strasbourg, 26 avril.
L’édition de ce jour du journal au­

tonomiste- « Elz » a été saisie, ce ma­
tin, par la police, en raison des corn, 
mentaires qu’il publiait sur le décret 
de dissolution de'trois groupements 
alsaciens.

L’auteur des vols de Langeac 
et de Chanteuges 

est mis sous mandat de dépôt

Brioude, 26 avril.
Nous avions-; déjà relaté l’arresta­

tion du jeune Cubizolles, domestique 
agricole- à .Vfazeÿrat-Urispinhae, pouf 
vo d'une somma de 200 francs chez 
M. Martin, marchand de cycles à 
Langeac.

Présenté au Parquet de Brioude, 
Gubizblie’s, âgé seulement de 18 ans; 
a reconnu être l’auteur d’un vol de 
vêtemèüts commis,. ces temps der­
niers, à Chanteuges, au préjudice 
d’un marchand ambulant. M. Gus­
tave Vergeadé.

Cubizolles a été placé sous mandat 
dé dépôt et dirigé sur Le Puy(

L'ELECTION LEGISLATIVE 
DE MONTUJÇON OUEST

M. Villatte, candidat radical-socialiste 
maintient sa candidature

Montluçon, 26 avril.
Le comité radical-socialiste, réuni 

mardi soir, au café National à Mont­
luçon, après un examen de la situa­
tion politique créée par les- élections 
législatives à Montluçon-Ouest, a dé­
cidé de maintenir la candidature de 
-M. Villatte, radical-socialiste.-

Nous avons déjà indiqué, hier, que 
le Parti socialiste avait décidé le dé- 
.sistement de1 san candidat, M. Sou- 
thon pour le candidat communiste 
Jardon.

En conséquence il restera donc, 
pour le second tour, le candidat com­
muniste et le candidat radical.

Voici l’ordre du jour voté par le 
comité radical-soèiaiiste :

« Le comité adresse ses vives féli­
citations au candidat Villatte pour la 
belle et énergique campagne qu’il 
vient de faire dans la ■circonscription. 
D’accord avec le bureau de la Fédé­
ration départementale, il l’invite à 
poursuivre ses efforts et à maintenir 
sa candidature. »

L’ordre du jour se terminé, par les 
remerciements aux dirigeants radi­
caux et dps félicitations à M. Dala­
dier, président du Conseil.

Les accidents de la circulation
Grièvement blessé par un camion

Mont'.uçon, 26 avril.
Mardi soir, vers-16 heures, un gra­

ve accident a eu lieu, 'boulevard-de 
Courtais, dont a été victime M. Léon 
Mazoret, 58 ans.' retraité mineur, de­
meurant à Montluçon' rue des For­
ges. Alors qu’il suivait la chaussée 
a pied et au moment où il s’apprêtait 
a traverser la rue,, il fut renversé 
par un camion appartenant à la So 
ciété cl’Entreprise du Centre, dont le 
siège est 17 bis. rue Ma.rcel-Sembat, 
et conduit par le chauffeur De’abre. 
demeurant en notre ville, avenue 
Julès-Guesde.

Dans sa chute, M. Mazoret se fit de 
graves blessures. Transporté à l’hô­
pital, le médecin relevait, outre dif­
férentes contusions, une fracture de 
là jambe gauche.

Boulaton avait maquillé le vélo
Moulins, 26 avril.

La bicyclette; qui était en possession 
du nommé Bouiaton, a été reconnue 
par son propriéatire iM>. Berthonnier, 
avenue d’Orvilliers, Boulaton avait 
magnifié le vélo, en échangeant les 
roués et diverses pièces.

Il s pourrait qu.e Boulaton ait d’au­
tres vols sur la conscience, c'est ce 
que l’enquête qui continue, nous ré­
vélera.

Conseil général 
du Puy-de-Dôme

Clermont, 26 avril.
La séance est ouverte sous la pré­

sidence du docteur Chassaing qui est 
entouré des deux vice-présidents et 
des secrétaires.

La première question qui vient à 
l’examen, est relative aux travaux 
communaux. Mardi déjà, le Conseil 
général avait décidé à l’unanimité 
de ses membres d’élever une énergi­
que protestation contre les consé­
quences des décrets-lois sur les tra­
vaux communaux. Au nom de l’as­
semblée, M. Lac-haie et Paulin propo­
sent au vote un texte dont voici les 
passages essentiels :

« Depuis quelques années, tous les 
efforts étaient consentis dans Rassem­
blée départementale, dans le but 
d’accroître l’équipement départemen­
tal et rural, mais les récents décrets- 
lois paralysent ces efforts non seule­
ment l’Etat ralentit ses subventions, 
mais il limite les emprunts. En con­
séquence, le Conseil général croit 
qu’il est de son devoir de rappeler 
au gouvernement le , rôle que doit 
jouer le département en temps dé 
guerre, la nécessité de son équipe­
ment urbain et rural, dès le temps de 
paix sans attendre que l’absence des 
services civils rendent impossible 
son adaptation à sa situation prévue 
lors d’un conflit et d’insister pour 
que soient accordés au département 
les crédits et facilités qui permettrait 
sa préparation normale à la situation 
spéciale qui incombe pour la défen­
se nationale. »

M. Alexandre Vare-nne en proïite 
pour stigmatiser l’incidence de ces 
décrets-loi sur les constructions sco­
laires. Il regrette, d’autre part, que 
les autorisations dé construire aient 
subi la même réduction que les sub­
ventions.

A son tour, M. Chatrousse, renou­
velle la protestation qu’il avait déjà 
faite, au nom de l’Association des 
maires, contre ces mêmes décrets qui 
entravent les réparations des groupes 
scolaires.

M. Paulin suggère au président de 
convoquer tous les parlementaires 
du Puy-de-Dôme dès la rentrée des 
Chambres afin qu’une démarche com­
mune soit faite pour appuyer le vœu 
qui est dé-posé et qui est approuvé 
à l’unanimité.

M. Hermiile propose à ses collè­
gues d’adopter un Voeu concernant 
l’office du blé. Il demande notam­
ment qu’il ne soit porté aucune at­
teinte au fonctionnement de cet offi­
ce et qu’il soit considéré comme un 
service public et national de premiè­
re nécessité et, qu’en aucun cas, il 
ne soit apporté de modifications sans 
l’assentiment du comité national. '

Interviennent dans le débat, MM. 
Chassaing, Jaffeux, Sarbier, Terrasse 
Camus. En fin de débat, le vœu est 
adopté.

M. Doucet vient signaler à rassem­
blée un fait inadmissible, et il de­
mande à M. le préfet de mettre fin 
à un, pareil scandale :

— Les communes, dit-il, qui ont dé­
cidé d’acheter une moto-pompe, pour 
leur matériel d’incendie, rie peuvent 
effectuer cet achat à la maison de 
leuç choix. , ,......

En çffet, l'inspecteur départemen­
tal dés sapeurs-pompiers mettrait 
opposition à des achats effectués 
dans une maison locale. M. Paulin 
appuie son collège et fournit dem» 
exemples particulièrement caractéris­
tiques. M. Varenne s’associe à cette 
protestation tandis que M. le préfet 
donne tout apaisement à Rassemblée 
en indiquant qu’il saisira le ministre 
d’un fait qu’on ne s-aqrait tolérer. 
Sur ces mots, se terminent la séan­
ce du matin.
. On reprend les débats l’après-mid,* 
à 15 heures, M. Moulin fait part eu! 
préfet des difficultés que rencontrent 
les maires des campagnes dans l’.ap- 

' plication des tels ,sur les allocations 
familiales dans l’agriculture. Il ré­
clame que des instructions leur 
soient adressées à cet égard. MM. 
Hermiile et Chatrousse appuient cet­
te intervention. Enfin, on en arrive 

; au rapport de M. Maymat sur le té­
léphone automatique rural. Un em­

prunt ammortissable en 30 ans sera 
contracté par le département pour 
Tes aménagements nécessaires. Le 
rapporteur fournit des détails et son 
rapport est adopté.

L A  R ÉG IO N
A L L I E R

MOULINS
Tribunal de simple police_Au dé­

but de l’audience de simple police a 
eu lieu l’installation dans ses fonc­
tions de Ministère public, auprès du 
tribunal, de (M1. Perrat, commissaire 
de police, nouvellement nommé à 
Moulins, en remplacement de M. B-ar- 
neau.

M. Mauve, juge de paix suppléant 
du canton Ouest, qui présidait, a sou­
haité la bienvenue à M. Perrat et 
exprimé ses regrets du dé-part de M. 
Barneau. On remarquait la présence 
de M» Blanc, juge de paix suppléant 
du canton Est, M» Brelot, greffier du 
canton Ouest, M® Gignoux-Froment, 
greffier, M. Barneau, prédécesseur de 
M. Perrat, etc., M. Perrat à remercié 
chaleureusement M. Mauve de la bien­
venue cordiale qui lui était faite et a 
rendu hommage à son prédécesseur.

Feu de cheminée. — Un feu de che­
minée s’est déclaré aujourd’hui vers 
12 heures, chez M. Degrampre, rue 
Marcellin-Desboutin.

Les pompiers, prévenus aussitôt, se 
sont rendus sur les lieux; après avoir 
prix les précautions d’usage, le feu 
s’est éteint sans dégâts.

Vol. — Mise à exécution d'un man­
dat d ’arrêt délivré par M. le juge 
d’instruction de Chalon-sur-Saône, 
contre le nommé Renoult Jules, 45 
âns, manœuvre, demeurant rue dés 
Orfèvres, inculpé de vol.

Il a été conduit à la maison d’arrêt 
où il a été écroué.

R U Y - M E - R O M E
CLERMONT.

Arrestation. — La Sûreté clermon- 
toise a arrêté sur mandat d’amener 
de M. le juge d’instruction Ghomil- 
lier, la femme Clémence Montein, 
âgée de 38 ans, qui était recherchée 
pour vols. Elle a été éçrouée à la 
Maison d'arrêt.

Le fromage. — L’autre jour, deux 
jeunes gens de 17 ans, S... R. et R... 
E, pénétraient dans une épicerie et 
y dérobaient un fromage de .Saint- 
Nectaire dafts le but, ont-ils expliqué 
un p eu  plus tard, à la police lors­
qu’elle les efit arrêtés, de casser la 
croûte. Ils ont été interrogés et après 
avoir avoués,, ont été ri mis à leurs 
parents. ;


